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ASPROM                          le futur de l’innovation 

Logiciels Libres 

liberté, éthique et technologie 

Introduction : Comprendre l’univers du logiciel libre 

1. Une révolution discrète mais profonde 

Dans un monde où le numérique est devenu omniprésent, les logiciels sont désormais au 

cœur de notre quotidien : des systèmes d’exploitation aux applications mobiles, en passant 

par les services web et les objets connectés, ils orchestrent une part croissante de nos 

activités personnelles, professionnelles et sociales. Pourtant, derrière cette omniprésence 

technologique se cachent des enjeux cruciaux, souvent invisibles pour le grand public : 

contrôle de l’information, accès à la connaissance, souveraineté numérique, transparence des 

systèmes, sécurité des données. C’est dans ce contexte que le logiciel libre se présente non 

seulement comme une alternative technique, mais surtout comme un choix éthique, politique 

et culturel majeur. 

Loin d’être un simple outil gratuit, le logiciel libre repose sur des principes fondateurs qui 

redéfinissent le rapport entre l’utilisateur et la technologie. En prônant la liberté d’utiliser, de 

modifier, de partager et de redistribuer le code source, il s’inscrit dans une philosophie de 

collaboration, d’ouverture et d’émancipation. Le mouvement du logiciel libre, né dans les 

années 1980 avec des figures emblématiques comme Richard Stallman, a depuis 

profondément influencé le paysage informatique mondial. Il a donné naissance à des 

systèmes d’exploitation comme GNU/Linux, à des navigateurs tels que Firefox, ou encore à 

des langages de programmation comme Python, devenus incontournables. 

Mais au-delà des outils eux-mêmes, c’est une véritable vision du numérique que le logiciel 

libre propose : celle d’un écosystème fondé sur la transparence, la solidarité et l’innovation 

partagée. Face aux logiques propriétaires dominantes, où les logiciels sont souvent fermés, 

centralisés et soumis à des logiques commerciales strictes, le libre offre une voie alternative 

— celle d’un numérique au service de l’humain, et non l’inverse. 

2. Définition et principes fondamentaux 

Le terme logiciel libre (ou free software en anglais) désigne un logiciel respectant quatre 

libertés fondamentales, définies par la Free Software Foundation (FSF) : 

1. La liberté d’exécuter le programme, pour tous les usages. 

2. La liberté d’étudier le fonctionnement du programme et de l’adapter à ses 

besoins, ce qui suppose l’accès au code source. 

3. La liberté de redistribuer des copies, donc d’aider autrui. 

4. La liberté d’améliorer le programme et de publier ses améliorations, afin que 

toute la communauté en bénéficie. 

Ces principes ne concernent pas uniquement la gratuité, contrairement à une idée reçue 

fréquente. Un logiciel libre peut être vendu, mais il doit respecter les libertés précédemment 

citées. Le mot free en anglais prête à confusion, car il renvoie à la fois à la gratuité (free of 
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charge) et à la liberté (freedom). La maxime souvent citée est : “Think free as in free 

speech, not free beer”. 

Il convient également de distinguer le logiciel libre du logiciel open source, qui en partage 

une grande partie des caractéristiques techniques (notamment l’ouverture du code source), 

mais qui repose sur des critères moins stricts sur le plan des libertés d’usage. L’approche 

open source, portée par l’Open Source Initiative (OSI), vise à promouvoir les avantages 

pratiques et économiques de l’ouverture du code, là où le mouvement du logiciel libre 

insiste davantage sur les implications éthiques et sociales. 

3. Un peu d’histoire : des origines militantes à l’adoption mondiale 

Le logiciel libre trouve ses racines dans la culture des premiers hackers et universitaires des 

années 1970, qui partageaient librement leurs travaux. Cependant, au tournant des années 

1980, la généralisation des logiciels propriétaires — fermés et sous licence — a bouleversé 

cette dynamique de partage. 

C’est dans ce contexte que Richard Stallman, alors chercheur au MIT, décide de lancer le 

projet GNU en 1983, avec pour ambition de créer un système d’exploitation libre et 

entièrement réutilisable. Deux ans plus tard, il fonde la Free Software Foundation, afin de 

soutenir juridiquement et philosophiquement cette démarche. Le noyau Linux, développé 

par Linus Torvalds en 1991, viendra compléter le projet GNU pour former ce que l’on 

appelle communément GNU/Linux. 

Dans les années 1990 et 2000, le logiciel libre gagne en maturité, en visibilité et en impact : 

il est adopté par de grandes entreprises (IBM, Red Hat, Google), utilisé dans les 

infrastructures critiques (serveurs, réseaux, supercalculateurs), et devient le socle de 

nombreux projets collaboratifs. Aujourd’hui, il alimente l’essor des technologies web, de 

l’intelligence artificielle, du cloud computing et de l’Internet des objets. 

4. Enjeux contemporains et pertinence actuelle 

Le logiciel libre ne se limite plus aux seuls cercles informatiques ou militants. Il est 

désormais au cœur de nombreuses discussions sur l’avenir du numérique : souveraineté 

technologique, indépendance des États, protection des données personnelles, accessibilité 

pour les pays en développement, écologie numérique, ou encore transparence algorithmique. 

Dans un monde dominé par les GAFAM et leurs modèles propriétaires, l’usage de solutions 

libres permet aux individus, aux organisations et aux gouvernements de garder un certain 

contrôle sur leurs outils et leurs données. 

L’exemple du système d’exploitation Linux, utilisé par la majorité des serveurs internet, ou 

du navigateur Firefox, développé par la fondation Mozilla, montre bien que des solutions 

libres peuvent être à la fois robustes, innovantes et accessibles. De nombreuses 

administrations publiques (comme celles de Munich, de la Gendarmerie nationale française 

ou de la ville de Barcelone) ont fait le choix de migrer vers des solutions libres pour réduire 

leur dépendance technologique et renforcer leur souveraineté. 

Le modèle de développement communautaire propre au logiciel libre encourage également 

une innovation décentralisée et une grande réactivité face aux vulnérabilités. Dans un monde 

où la cybersécurité est devenue un enjeu majeur, la transparence du code constitue un atout 

crucial, permettant aux experts de vérifier et d’améliorer la sécurité des logiciels. 
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5. Une invitation à repenser notre rapport à la technologie 

Le logiciel libre nous pousse à reconsidérer les fondements mêmes de notre relation au 

numérique. Il nous invite à dépasser le simple rôle de consommateurs passifs de technologie 

pour devenir des acteurs éclairés, capables de comprendre, de modifier et de partager les 

outils que nous utilisons. 

Il s’inscrit dans une dynamique plus large de biens communs numériques, au même titre que 

Wikipédia ou les données ouvertes (open data). Il est aussi un levier pour l’éducation, 

l’autonomie numérique, et la coopération internationale. Il ne s’agit pas seulement de coder 

différemment, mais de penser différemment le monde numérique que nous voulons 

construire. 
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Chapitre 1  

Les fondamentaux du logiciel libre 

1-1 – concept de logiciel libre  

1 – 1 – 1 – definition  de la Free Software Foundation (FSF) 

Imagine un monde numérique où tu as un contrôle total sur les outils que tu utilises, où tu 

peux comprendre comment ils fonctionnent, les adapter à tes besoins spécifiques, les partager 

avec d'autres et même contribuer à leur amélioration collective. C'est l'essence même du 

concept de logiciel libre. 

Au-delà de la simple idée de gratuité, le logiciel libre repose sur une philosophie qui accorde 

aux utilisateurs quatre libertés fondamentales : 

1. La liberté d'exécuter le programme, pour n'importe quel usage (liberté 0). 

o Cela signifie que tu peux utiliser le logiciel pour faire ce que tu veux : travailler, jouer, 

étudier, créer, etc. Il n'y a aucune restriction sur la manière dont tu l'utilises. C'est la 

liberté de base, celle de se servir du logiciel. 

2. La liberté d'étudier le fonctionnement du programme et de le modifier pour qu'il 

réponde à tes besoins (liberté 1). 

o Pour exercer cette liberté, l'accès au code source est une condition essentielle. C'est 

comme avoir le plan détaillé d'une machine pour comprendre comment elle marche et 

pouvoir la réparer ou l'améliorer. Tu peux adapter le logiciel à tes besoins spécifiques. 

3. La liberté de redistribuer des copies, donc d'aider ton prochain (liberté 2). 

o Tu as le droit de partager le logiciel avec d'autres personnes : tes amis, ta famille, tes 

collègues, etc. C'est un acte de partage et de solidarité numérique. Tu peux distribuer 

des copies gratuitement ou moyennant un coût. 

4. La liberté de distribuer des copies de tes versions modifiées (liberté 3). 

o Si tu as apporté des améliorations, des corrections ou de nouvelles fonctionnalités au 

logiciel (en exerçant la liberté 1), tu as la liberté de distribuer ces versions modifiées au 

public. Cela permet à la communauté de bénéficier de tes contributions et favorise 

l'évolution collective du logiciel. 

Ces quatre libertés sont interdépendantes et essentielles pour qu'un logiciel soit 

véritablement considéré comme "libre". Elles garantissent aux utilisateurs un contrôle sur la 

technologie qu'ils utilisent et favorisent un écosystème numérique plus ouvert et collaboratif. 

1 – 1 – 2 – importance du logiciel libre  

L'importance croissante du logiciel libre dans le monde numérique actuel est 

indéniable pour plusieurs raisons cruciales : 

• Autonomie et contrôle des utilisateurs : Dans un monde de plus en plus dépendant 

de la technologie, le logiciel libre offre une alternative où les utilisateurs ne sont pas 

enfermés dans des écosystèmes propriétaires et opaques. Ils ont la maîtrise des outils 

qu'ils utilisent. 

• Transparence et sécurité : L'accès au code source permet à une communauté 

mondiale de développeurs et d'experts de scruter le logiciel, d'identifier et de corriger 
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les failles de sécurité plus rapidement et efficacement que dans un système 

propriétaire fermé. Cette transparence renforce la confiance et la robustesse des 

logiciels libres. 

• Innovation et collaboration : Le modèle de développement du logiciel libre, 

souvent basé sur la collaboration ouverte et la contribution de nombreux 

développeurs à travers le monde, favorise une innovation rapide et diversifiée. De 

nouvelles idées émergent et sont mises en œuvre collectivement. 

• Adaptabilité et personnalisation : La possibilité de modifier le code source permet 

d'adapter les logiciels libres à des besoins très spécifiques, qu'il s'agisse d'entreprises, 

d'organisations ou d'individus. Cette flexibilité est un avantage majeur dans un 

monde numérique en constante évolution. 

• Réduction des coûts : Bien que "libre" ne signifie pas toujours "gratuit" (certains 

services ou versions commerciales peuvent être payants), l'absence de licences 

propriétaires coûteuses représente une économie significative pour de nombreux 

utilisateurs et organisations. 

• Éducation et apprentissage : Le code source ouvert est une ressource inestimable 

pour l'apprentissage de la programmation et de l'informatique en général. Les 

étudiants et les développeurs peuvent étudier des exemples concrets et contribuer à 

des projets réels. 

• Souveraineté numérique : Pour les États et les organisations publiques, le logiciel 

libre peut être un élément clé pour renforcer leur souveraineté numérique en 

réduisant leur dépendance vis-à-vis d'acteurs privés étrangers. 

En conclusion, le logiciel libre est bien plus qu'une simple alternative gratuite. C'est un 

modèle de développement et une philosophie qui promeuvent la liberté, la transparence, la 

collaboration et l'innovation. Son importance ne cesse de croître dans un monde numérique 

où la maîtrise de la technologie est devenue un enjeu majeur. Il offre une voie vers un 

écosystème numérique plus ouvert, équitable et résilient. 

1 – 2-  Les origines du mouvement du logiciel libre : Richard Stallman 

et le projet GNU  

Les Origines du Mouvement du Logiciel Libre  

Les racines du mouvement du logiciel libre plongent dans les premières décennies de 

l'informatique, une époque où le partage du code source était monnaie courante, notamment 

dans les milieux académiques et de recherche. Les programmeurs collaboraient, 

échangeaient leurs créations et construisaient sur le travail des autres. 

Cependant, au cours des années 1970 et au début des années 1980, un changement s'est 

opéré avec l'essor des logiciels propriétaires. Les entreprises ont commencé à restreindre 

l'accès au code source, empêchant les utilisateurs de comprendre, de modifier et de partager 

les logiciels qu'ils utilisaient. Cette évolution a profondément affecté Richard Stallman. 

Richard Stallman : Un Hacker au Sens Noble du Terme 

Richard Stallman, souvent appelé "RMS", était un brillant programmeur au laboratoire 

d'intelligence artificielle (AI Lab) du MIT (Massachusetts Institute of Technology). Il faisait 

partie de cette culture de "hackers" (au sens positif du terme : des personnes passionnées par 

la programmation et la résolution créative de problèmes) qui valorisaient le partage et la 

collaboration. 
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Stallman a vécu directement le déclin de cet esprit de coopération. Un événement 

déclencheur fut son incapacité à modifier le code source d'une imprimante pour qu'elle 

l'alerte lorsqu'elle était bloquée. Le fabricant refusait de lui fournir le code. Cette frustration, 

combinée à une prise de conscience grandissante des implications éthiques et pratiques du 

logiciel propriétaire, a semé les graines de sa vision. 

Le Projet GNU : "GNU's Not Unix!" 

En septembre 1983, Richard Stallman a lancé le projet GNU. L'annonce initiale appelait à 

la création d'un système d'exploitation complet, de type Unix, mais entièrement libre. 

L'acronyme GNU est récursif et signifie "GNU's Not Unix" (GNU n'est pas Unix), 

soulignant son ambition de créer une alternative libre à un système d'exploitation populaire 

de l'époque. 

Le Manifeste GNU, publié en 1985, exposait en détail les raisons philosophiques et 

éthiques derrière ce projet. Stallman y argumentait que le logiciel propriétaire était une 

injustice sociale, car il privait les utilisateurs de libertés fondamentales : la liberté d'étudier, 

de modifier, de partager et de distribuer le logiciel. 

Le projet GNU visait à développer tous les composants essentiels d'un système 

d'exploitation libre : un noyau (bien que le noyau GNU, Hurd, ait pris plus de temps à se 

développer, c'est finalement le noyau Linux, développé indépendamment par Linus Torvalds 

mais adopté par la communauté GNU, qui a joué ce rôle), des compilateurs (comme GCC), 

des éditeurs de texte (comme Emacs, développé par Stallman lui-même), des outils et des 

bibliothèques. 

La Philosophie du Logiciel Libre : Plus qu'une Question de Prix 

La philosophie du logiciel libre, telle que formulée par Stallman et la FSF (fondée en 1985 

pour soutenir le projet GNU), ne se limite pas à la gratuité. Le mot "libre" est utilisé dans le 

sens de "liberté d'expression", pas "gratuit comme une bière". Les quatre libertés 

fondamentales sont au cœur de cette philosophie, garantissant aux utilisateurs le contrôle sur 

le logiciel qu'ils utilisent. 

L'idée maîtresse est que la connaissance et les outils informatiques devraient être accessibles 

à tous, permettant la collaboration, l'innovation et l'autonomie des utilisateurs. Le logiciel 

libre est vu comme un impératif éthique pour une société numérique juste et équitable. 

En résumé, les origines du mouvement du logiciel libre sont ancrées dans la vision de 

Richard Stallman, un programmeur passionné qui a refusé de se résigner à la perte de l'esprit 

de collaboration initial de l'informatique. Le projet GNU était sa réponse concrète, visant à 

construire un système d'exploitation entièrement libre et à promouvoir une philosophie qui 

place la liberté des utilisateurs au centre du monde numérique. Cette vision continue 

d'influencer profondément la manière dont nous concevons et utilisons la technologie 

aujourd'hui. 

1 – 3 - La Free Software Foundation (FSF) et sa mission  

la Free Software Foundation (FSF). Elle est l'incarnation organisationnelle et la gardienne 

de la philosophie du logiciel libre initiée par Richard Stallman. 

La Fondation pour le Logiciel Libre (FSF) : Naissance et Objectifs 
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Fondée par Richard Stallman le 4 octobre 1985, la Free Software Foundation est une 

organisation à but non lucratif basée à Boston, dans le Massachusetts. Sa création visait 

initialement à fournir une infrastructure légale et organisationnelle pour soutenir le 

développement du projet GNU. Cependant, sa mission a rapidement dépassé ce cadre initial 

pour devenir la promotion mondiale de la liberté des utilisateurs d'ordinateurs. 

La FSF se consacre à la défense des droits de tous les utilisateurs de logiciels. Elle part du 

principe fondamental que les utilisateurs devraient avoir la liberté d'utiliser, d'étudier, de 

modifier, de copier et de redistribuer les logiciels qu'ils utilisent. Pour la FSF, ce ne sont pas 

de simples avantages techniques, mais des droits éthiques et sociaux fondamentaux dans 

un monde de plus en plus régi par l'informatique. 

La Mission de la FSF : Promouvoir la Liberté des Utilisateurs 

La mission de la Free Software Foundation peut être articulée autour de plusieurs axes 

principaux : 

• Défendre et promouvoir la définition du logiciel libre et les quatre libertés 

fondamentales. La FSF est la source de référence pour comprendre ce que signifie 

réellement un logiciel libre et veille à ce que ces principes ne soient pas dilués ou 

mal interprétés. 

• Soutenir le développement et la diffusion de logiciels libres de haute qualité. 

Bien que le projet GNU soit son initiative phare, la FSF soutient de nombreux autres 

projets de logiciels libres en leur fournissant une infrastructure, une aide juridique et 

une visibilité. 

• Sensibiliser le public aux enjeux du logiciel libre et aux dangers du logiciel 

propriétaire. La FSF mène des campagnes d'éducation pour informer les 

utilisateurs, les développeurs, les entreprises et les gouvernements sur les avantages 

pratiques et éthiques du logiciel libre. 

• Lutter contre les menaces à la liberté des utilisateurs d'ordinateurs. Cela inclut 

la lutte contre les brevets logiciels abusifs, les restrictions numériques (DRM), la 

surveillance et d'autres pratiques qui limitent le contrôle des utilisateurs sur leur 

technologie. 

• Fournir des conseils juridiques et aider à l'application des licences de logiciels 

libres. La FSF est l'auteur de la GNU General Public License (GPL), la licence de 

logiciel libre la plus largement utilisée, et elle travaille activement à s'assurer que les 

termes de ces licences sont respectés. 

• Construire une communauté mondiale autour du logiciel libre. La FSF organise 

des événements comme la conférence LibrePlanet, encourage la création de groupes 

locaux et facilite la collaboration entre les développeurs et les utilisateurs de logiciels 

libres. 

La Free Software Foundation est le cœur battant du mouvement du logiciel libre. Elle est 

l'héritière directe de la vision de Richard Stallman et joue un rôle crucial dans la protection 

et la promotion des libertés informatiques fondamentales dans notre société numérique. Son 

action est essentielle pour garantir que la technologie reste au service des utilisateurs et ne 

devienne pas un outil de contrôle et de restriction. 

1 – 4 - La définition du logiciel libre et la distinction avec l'open 

source  
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C'est une distinction cruciale pour bien saisir l'histoire et la philosophie du logiciel libre. 

Souvent utilisés de manière interchangeable, les termes "logiciel libre" et "open source" 

partagent un terrain commun mais ont des accents et des motivations distinctes. 

La Définition du Logiciel Libre selon la FSF :  

Comme on l'a vu, la Free Software Foundation (FSF) définit le logiciel libre en se 

concentrant sur les quatre libertés essentielles accordées à l'utilisateur : 

1. La liberté d'exécuter le programme, pour n'importe quel usage. 

2. La liberté d'étudier le fonctionnement du programme et de le modifier pour 

qu'il réponde à tes besoins. (L'accès au code source est nécessaire pour cela). 

3. La liberté de redistribuer des copies, donc d'aider ton prochain. 

4. La liberté de distribuer des copies de tes versions modifiées. 

Pour la FSF, la motivation principale derrière le logiciel libre est éthique et sociale. Il s'agit 

de garantir aux utilisateurs un contrôle fondamental sur la technologie qu'ils utilisent et de 

promouvoir la collaboration et le partage au sein de la communauté. L'idée est que le 

logiciel est une forme de connaissance et d'outil qui devrait être accessible et modifiable par 

tous, favorisant ainsi la liberté, l'apprentissage et l'autonomie. Le terme "libre" est ici à 

comprendre comme "libre expression", pas nécessairement "gratuit" (bien que de nombreux 

logiciels libres le soient). 

L'Open Source : Une Approche Plus Pragatique 

Le terme "open source" a émergé plus tard, à la fin des années 1990, notamment avec la 

création de l'Open Source Initiative (OSI). L'objectif était de rendre les idées du logiciel 

libre plus attrayantes pour les entreprises et le monde des affaires. L'accent s'est déplacé des 

impératifs éthiques vers les avantages pratiques du partage du code source : 

• Qualité et fiabilité accrues : Un grand nombre de développeurs peuvent examiner 

et améliorer le code. 

• Flexibilité et adaptabilité : Les utilisateurs peuvent modifier le logiciel pour 

répondre à leurs besoins spécifiques. 

• Innovation plus rapide : La collaboration permet un développement plus rapide et 

diversifié. 

• Réduction des coûts : L'absence de licences propriétaires peut entraîner des 

économies significatives. 

L'OSI a défini une "Open Source Definition" qui énumère un ensemble de critères qu'une 

licence doit respecter pour être considérée comme open source. Ces critères se chevauchent 

largement avec les quatre libertés du logiciel libre, notamment en ce qui concerne la libre 

redistribution, l'accès au code source, la possibilité de créer des œuvres dérivées, etc. 

La Distinction Clé : La Motivation et la Philosophie Sous-jacente 

Bien que la plupart des logiciels qui répondent à la définition de logiciel libre répondent 

également à la définition d'open source, la différence fondamentale réside dans la 

motivation et la philosophie sous-jacente : 
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• Logiciel Libre (FSF) : Priorise la liberté de l'utilisateur comme un impératif 

éthique et social. La motivation est de garantir les droits des utilisateurs et de 

promouvoir une société numérique plus juste. 

• Open Source (OSI) : Met en avant les avantages pratiques et techniques du 

partage du code source pour améliorer le développement et l'adoption des logiciels. 

La motivation est plus pragmatique et axée sur l'efficacité et l'innovation. 

En d'autres termes, tous les logiciels libres sont généralement considérés comme open 

source, car ils donnent accès au code source et permettent la modification et la 

redistribution. Cependant, certains logiciels pourraient être considérés comme open source 

selon la définition de l'OSI (par exemple, des licences qui imposent certaines restrictions sur 

les œuvres dérivées pour protéger les intérêts commerciaux) sans être considérés comme 

entièrement "libres" selon la définition plus stricte de la FSF. 

En résumé : 

• Le logiciel libre est une question de liberté de l'utilisateur et est motivé par des 

principes éthiques. 

• L'open source est une question de méthodologie de développement et de bénéfices 

pratiques. 

Bien que les deux mouvements collaborent souvent sur des projets concrets, il est important 

de comprendre cette nuance philosophique pour apprécier pleinement l'histoire et les idéaux 

qui animent le monde du logiciel libre. C'est un peu comme avoir deux groupes de 

personnes qui travaillent ensemble pour construire une maison : l'un est motivé par la 

conviction que tout le monde a le droit à un abri décent, tandis que l'autre est motivé par la 

conviction que construire ensemble est la manière la plus efficace et la plus solide de le 

faire. Le résultat final peut être le même, mais les raisons profondes peuvent différer. 

1 – 5 - Les licences libres les plus courantes  (GPL, MIT, Apache, 

etc.)  

Les licences libres, c'est un peu le mode d'emploi qui dit à tout le monde ce qu'on a le droit 

de faire (ou pas) avec un logiciel libre. Elles sont super importantes parce qu'elles 

garantissent que les quatre libertés fondamentales sont respectées, tout en permettant aux 

développeurs de poser certaines conditions. Voici un aperçu des licences libres les plus 

courantes et de leurs principes et différences clés : 

1 – 5 – 1 - GNU General Public License (GPL) : La Licence "Copyleft" Forte 

• Principe clé : "Copyleft". C'est l'idée que les versions dérivées d'un logiciel sous 

GPL doivent également être libres sous la même licence (ou une version ultérieure 

compatible). En gros, ça garantit que le logiciel et ses modifications restent toujours 

libres pour la communauté. C'est une licence "virale" dans le sens positif : elle 

"contamine" les œuvres dérivées avec la même liberté. 

• Objectif principal : Préserver la liberté du logiciel et empêcher qu'il ne devienne 

propriétaire dans des versions ultérieures. 

• Différences clés :  

o Forte protection de la liberté : Elle est très stricte sur le maintien de la 

liberté dans les œuvres dérivées. 

o Compatibilité : Il existe différentes versions (GPLv2, GPLv3) qui ne sont 

pas toujours compatibles entre elles. 
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o Utilisation dans des logiciels propriétaires : Intégrer du code sous GPL 

dans un logiciel propriétaire est généralement interdit (sauf si le logiciel 

propriétaire est également placé sous GPL). 

1 – 5 - 2-. MIT License : La Licence Permissive et Simple 

• Principe clé : La permissivité. Elle est très courte et simple, accordant une grande 

liberté aux utilisateurs. Ils peuvent utiliser, copier, modifier, fusionner, publier, 

distribuer, sous-licencier et vendre des copies du logiciel ou des parties de celui-ci, à 

condition d'inclure la notice de copyright et la clause de non-responsabilité. 

• Objectif principal : Offrir une grande flexibilité aux développeurs et aux 

utilisateurs, y compris la possibilité d'intégrer le code dans des logiciels propriétaires. 

• Différences clés :  

o Très peu de restrictions : C'est l'une des licences les plus permissives. 

o Possibilité de proprietaryser : Le code sous licence MIT peut être intégré 

dans des logiciels propriétaires sans que ces derniers n'aient à devenir libres. 

o Simplicité : Sa courte taille la rend facile à comprendre et à appliquer. 

1 – 5 - 3 . Apache License 2.0 : Permissive avec des Clauses Spécifiques 

• Principe clé : La permissivité avec des protections pour les contributeurs et les 

brevets. Elle accorde des droits similaires à la licence MIT, mais inclut des clauses 

supplémentaires concernant les brevets et la contribution. Elle vise à protéger les 

contributeurs contre les actions en contrefaçon de brevet liées à leurs contributions. 

• Objectif principal : Faciliter l'utilisation et la distribution du logiciel tout en 

protégeant les contributeurs et en étant compatible avec les projets commerciaux. 

• Différences clés :  

o Gestion des brevets : Elle accorde une licence de brevet aux utilisateurs du 

logiciel. 

o Clause de contribution : Elle définit clairement les conditions sous 

lesquelles les contributions sont acceptées. 

o Nécessité de conserver les notices : Les avis de copyright et les avis de 

licence doivent être conservés. 

Autres Licences Libres Courantes (en bref) : 

• BSD Licenses (Berkeley Software Distribution) : Similaires à la licence MIT en 

termes de permissivité, avec quelques variations dans les clauses de copyright. Elles 

permettent également l'intégration dans des logiciels propriétaires. 

• GNU Lesser General Public License (LGPL) : Licence "Copyleft" Faible : 

Conçue pour les bibliothèques logicielles. Elle permet de lier la bibliothèque LGPL à 

des logiciels propriétaires, à condition que la bibliothèque elle-même et ses 

modifications restent libres. C'est un compromis entre la GPL forte et les licences 

permissives. 

• Mozilla Public License (MPL) : Licence "Copyleft" sur les Fichiers : Elle a un 

"copyleft au niveau fichier". Les modifications apportées aux fichiers sous MPL 

doivent rester sous MPL, mais d'autres parties du logiciel peuvent utiliser d'autres 

licences, y compris des licences propriétaires. 

En résumé, les différences clés entre ces licences résident principalement dans : 
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• Le niveau de "copyleft" (force avec laquelle elles exigent que les œuvres 

dérivées restent libres). La GPL est la plus forte, les licences permissives comme 

MIT et Apache sont les plus faibles (voire inexistantes). La LGPL et la MPL se 

situent entre les deux. 

• La gestion des brevets (présente explicitement dans l'Apache License). 

• La simplicité et la longueur de la licence. La MIT est très courte, la GPL est plus 

détaillée. 

• Leur objectif principal (protection de la liberté vs. flexibilité et adoption 

commerciale). 

Le choix de la licence est une décision importante pour les développeurs de logiciels libres, 

car elle détermine comment leur travail pourra être utilisé et partagé par d'autres. Chaque 

licence a ses propres avantages et inconvénients en fonction des objectifs du projet. 

1 – 6 - L'éthique du logiciel libre : contrôle, transparence, 

collaboration  

L'éthique du logiciel libre est un pilier fondamental qui va bien au-delà des simples aspects 

techniques ou économiques. Elle repose sur des valeurs fortes de contrôle par l'utilisateur, 

de transparence du fonctionnement et de collaboration au sein d'une communauté. 

1. Contrôle par l'Utilisateur : Un Droit Fondamental 

Au cœur de l'éthique du logiciel libre se trouve l'idée que les utilisateurs devraient avoir le 

contrôle sur la technologie qu'ils utilisent. Ce contrôle se manifeste à travers les quatre 

libertés fondamentales : 

• Liberté d'exécuter le programme pour n'importe quel usage : L'utilisateur n'est 

pas limité dans la manière dont il utilise le logiciel. Il n'est pas soumis à des 

restrictions arbitraires imposées par un propriétaire. 

• Liberté d'étudier le fonctionnement du programme et de le modifier : L'accès au 

code source permet à l'utilisateur de comprendre ce que fait le logiciel et de l'adapter 

à ses besoins spécifiques. C'est un pouvoir d'autonomie et de personnalisation. 

• Liberté de redistribuer des copies : L'utilisateur a le droit de partager le logiciel 

avec d'autres, favorisant ainsi l'entraide et la diffusion du savoir. Il n'est pas 

dépendant de l'autorisation d'un tiers pour partager un outil qu'il utilise. 

• Liberté de distribuer des copies des versions modifiées : L'utilisateur peut 

améliorer le logiciel et partager ses améliorations avec la communauté, contribuant 

ainsi à son évolution collective. 

Ce contrôle confère aux utilisateurs une autonomie essentielle dans un monde de plus en 

plus numérisé. Ils ne sont pas enfermés dans des écosystèmes propriétaires où les décisions 

concernant le logiciel (fonctionnalités, mises à jour, fin de support) sont prises 

unilatéralement par une entreprise. Le logiciel libre donne le pouvoir aux utilisateurs de 

façonner leur environnement numérique. 

2. Transparence : Ouvrir la Boîte Noire 

L'accès au code source est intrinsèquement lié à l'éthique de la transparence. Le logiciel 

propriétaire est souvent une "boîte noire" : les utilisateurs ne savent pas précisément 

comment il fonctionne, quelles données il collecte ou comment il les traite. 
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Le logiciel libre, en revanche, expose son fonctionnement au grand jour. N'importe qui ayant 

les compétences peut examiner le code source pour : 

• Comprendre son fonctionnement interne : Dissiper les mystères et les craintes 

concernant ce que fait réellement le logiciel. 

• Identifier les failles de sécurité : Permettre à une communauté de développeurs et 

d'experts de scruter le code et de corriger les vulnérabilités plus rapidement et 

efficacement. 

• Vérifier l'absence de portes dérobées ou de logiciels espions : Offrir une plus 

grande confiance dans la sécurité et la confidentialité du logiciel. 

Cette transparence favorise la confiance et la responsabilité. Les développeurs de logiciels 

libres savent que leur code est potentiellement examiné par des milliers de personnes, ce qui 

encourage des pratiques de codage plus rigoureuses et éthiques. 

3. Collaboration : La Force du Collectif 

L'éthique du logiciel libre encourage intrinsèquement la collaboration. Les libertés de 

modifier et de redistribuer permettent à une communauté de se former autour d'un projet 

logiciel : 

• Développement participatif : Des contributeurs du monde entier peuvent apporter 

leurs compétences et leurs idées pour améliorer le logiciel. 

• Partage de connaissances : Le code source ouvert est une ressource d'apprentissage 

inestimable pour les développeurs. 

• Support communautaire : Les utilisateurs s'entraident, partagent des solutions et 

créent une base de connaissances collective. 

• Innovation distribuée : Différentes perspectives et besoins peuvent conduire à des 

innovations plus riches et adaptées à une plus grande diversité d'utilisateurs. 

Cette collaboration crée un sentiment d'appartenance et renforce la résilience des projets 

de logiciels libres. Ils ne dépendent pas uniquement d'une seule entreprise ou d'une seule 

équipe de développement. La communauté assure la pérennité et l'évolution du logiciel. 

En Conclusion : Une Éthique au Service de l'Humain 

L'éthique du logiciel libre est une vision du monde numérique où le pouvoir est distribué, la 

connaissance est partagée et la collaboration est valorisée. Elle place l'utilisateur au centre et 

promeut des valeurs de liberté, de transparence et de solidarité. Dans un monde de plus en 

plus façonné par la technologie, ces principes éthiques sont essentiels pour garantir que les 

outils numériques restent au service de l'humain et contribuent à une société plus juste et 

équitable. Le logiciel libre n'est pas seulement une question de code ; c'est une question de 

valeurs et de la manière dont nous voulons interagir avec la technologie et les uns avec les 

autres dans l'ère numérique. 
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Chapitre 2  

Les avantages concrets du logiciel libre 

quelques avantages solides 

• Économies: C’est la plus évidente. Vous obtenez souvent le logiciel lui-même sans 

débourser de frais de licence initiaux. Cela peut être une énorme victoire pour les 

particuliers, les startups et même les grandes organisations. 

• Liberté et flexibilité : Vous n’êtes pas lié à un fournisseur spécifique ou à sa feuille 

de route. Vous pouvez utiliser le logiciel à n’importe quelle fin, étudier son 

fonctionnement, le modifier pour l’adapter à vos besoins exacts et même partager 

vos améliorations avec d’autres. Parlez de contrôle ! 

• Sécurité et transparence : Étant donné que le code source est accessible à tous, les 

vulnérabilités sont souvent trouvées et corrigées plus rapidement par une 

communauté plus large de développeurs. Vous obtenez un niveau de transparence 

que vous ne voyez souvent pas avec un logiciel propriétaire. 

• Soutien de la communauté : Les projets open source ont généralement des 

communautés dynamiques d’utilisateurs et de développeurs qui sont impatients de 

s’entraider par le biais de forums, de listes de diffusion et de ressources en ligne. 

C’est comme si vous aviez une équipe d’assistance technique massive et 

collaborative. 

• Innovation et personnalisation : La possibilité de modifier et d’étendre le logiciel 

signifie qu’il peut évoluer et s’adapter à des exigences très spécifiques d’une manière 

que les solutions propriétaires prêtes à l’emploi ne peuvent souvent pas. Cela 

favorise l’innovation et permet d’obtenir des solutions hautement personnalisées. 

• Longévité et fiabilité : Les logiciels open source ne sont pas liés au destin d’une 

seule entreprise. Tant qu’il y a une communauté intéressée à le maintenir, le logiciel 

peut continuer à être utilisé et amélioré à long terme. 

Il ne s’agit donc pas seulement d’économiser de l’argent ; Il s’agit de gagner en contrôle, en 

sécurité, en communauté et en pouvoir de façonner vos outils. Des choses assez 

convaincantes, non ? 

2 – 1 - Liberté d'utilisation, de modification, de distribution et d'étude 

Ces quatre libertés sont vraiment le fondement des avantages concrets qu'on observe avec le 

logiciel libre. Elles ne sont pas juste des concepts théoriques, mais des leviers qui se 

traduisent en bénéfices bien réels : 

• Liberté d'utilisation : Ça se traduit directement par la possibilité d'utiliser le logiciel 

pour n'importe quel usage, sans restriction. Que ce soit pour un projet personnel, une 

entreprise, ou même de la recherche, vous avez la pleine latitude. Pas de coûts cachés 

basés sur l'usage ou le nombre d'utilisateurs, par exemple. 

• Liberté de modification : C'est là où la puissance se révèle vraiment. Pouvoir 

adapter le logiciel à vos besoins spécifiques, corriger des bugs, ou ajouter de 

nouvelles fonctionnalités sans dépendre d'un fournisseur, c'est un gain d'efficacité et 

d'autonomie énorme. Ça permet une innovation et une personnalisation poussées. 
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• Liberté de distribution : La possibilité de partager le logiciel avec d'autres, que ce 

soit des collègues, des amis, ou une communauté entière, amplifie sa portée et son 

impact. Ça favorise la collaboration, la diffusion des connaissances, et permet à 

d'autres de bénéficier de vos améliorations. 

• Liberté d'étude : Avoir accès au code source permet de comprendre en profondeur 

comment le logiciel fonctionne. C'est essentiel pour l'apprentissage, l'audit de 

sécurité, et pour s'assurer de la fiabilité du logiciel. Cette transparence renforce la 

confiance et permet une meilleure maîtrise de l'outil. 

En fin de compte, ces quatre libertés interconnectées créent un écosystème où le logiciel est 

plus robuste, adaptable, abordable, et bénéficie de l'intelligence collective. C'est un modèle 

vraiment stimulant ! 

2 – 2 - l'avantage du code source ouvert  

c'est un avantage fondamental. L'ouverture du code source, c'est vraiment le super-pouvoir 

en matière de sécurité et de transparence. Pense à ça comme une lumière braquée sur chaque 

recoin du logiciel : 

• Les yeux de la communauté : Plus de monde regarde le code, plus vite les 

problèmes sont repérés. C'est une forme d'audit constant et distribué, bien plus 

efficace qu'une équipe interne isolée. Les failles potentielles n'ont pas vraiment 

d'endroits où se cacher longtemps. 

• Des correctifs plus rapides : Une fois qu'un souci est identifié, la communauté peut 

se mobiliser pour proposer des solutions rapidement. Pas besoin d'attendre le cycle 

de développement d'une seule entreprise. C'est une réactivité impressionnante. 

• Comprendre ce qui se passe "sous le capot" : Pas de mystère ! On peut examiner 

le code pour comprendre exactement comment nos données sont traitées, où elles 

vont, et s'assurer qu'il n'y a pas de comportements cachés ou indésirables. C'est une 

tranquillité d'esprit non négligeable. 

• Indépendance et pérennité : La sécurité d'un logiciel open source ne repose pas 

uniquement sur une seule entité. Même si un développeur principal s'en va, la 

communauté peut continuer à maintenir et sécuriser le projet. C'est une garantie de 

longévité et de fiabilité. 

En bref, la transparence du code source ouvert crée un cercle vertueux où la visibilité 

engendre une meilleure sécurité, et la collaboration permet une réactivité accrue. C'est une 

approche fondamentalement plus robuste et digne de confiance. Tu ne trouves pas ? 

2 –3 - gratuité du logiciel vs. coûts cachés des solutions propriétaires  

La question des coûts est souvent le premier argument en faveur du logiciel libre, et à juste 

titre. Mais il est crucial de nuancer la "gratuité" face aux potentiels "coûts cachés" des 

solutions propriétaires. C'est une perspective éclairante à explorer : 

La gratuité du logiciel libre : une économie directe souvent substantielle 

• Absence de frais de licence initiaux : C'est le point le plus évident. Pas besoin de 

débourser une somme parfois considérable pour acquérir le droit d'utiliser le logiciel. 

Pour les particuliers, les petites entreprises ou les organisations avec des budgets 

serrés, c'est un avantage immense. 
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• Réduction des coûts à long terme : Moins de dépenses en mises à niveau 

obligatoires ou en licences supplémentaires au fur et à mesure que l'entreprise 

grandit. Les mises à jour sont souvent gratuites dans le monde de l'open source. 

Les coûts cachés des solutions propriétaires : le revers de la médaille 

• Frais de licence complexes et évolutifs : Les modèles de licence propriétaires 

peuvent devenir complexes, avec des coûts basés sur le nombre d'utilisateurs, de 

fonctionnalités, ou même l'usage. Ces coûts peuvent s'accumuler rapidement et 

devenir imprévisibles. 

• Dépendance au fournisseur ("vendor lock-in") : Une fois investi dans un 

écosystème propriétaire, il peut être coûteux et complexe de changer de solution. On 

est souvent captif des prix et des conditions du fournisseur. 

• Coûts de maintenance et de support : Le support technique pour les logiciels 

propriétaires est souvent payant, parfois très cher. Les contrats de maintenance 

peuvent également représenter une part significative du budget. 

• Coûts de migration : Si l'on décide de changer de solution propriétaire, les coûts de 

migration des données, de formation du personnel et d'adaptation des processus 

peuvent être très élevés. 

• Fonctionnalités superflues et payantes : Les solutions propriétaires peuvent inclure 

des fonctionnalités dont on n'a pas besoin, mais pour lesquelles on paie quand même 

dans le prix de la licence. 

Le coût total de possession (TCO) : une vision globale 

Il est essentiel de ne pas s'arrêter au prix d'achat initial. Le coût total de possession (TCO) 

prend en compte tous les aspects financiers sur la durée de vie du logiciel : acquisition, 

implémentation, maintenance, support, formation, mises à niveau, etc. C'est en analysant le 

TCO que l'on peut réellement comparer l'avantage économique du logiciel libre par rapport 

aux solutions propriétaires. 

Souvent, même s'il peut y avoir des coûts d'implémentation ou de configuration initiaux 

pour le logiciel libre (comme l'adaptation ou la formation), l'absence de frais de licence 

récurrents et la flexibilité à long terme peuvent se traduire par un TCO bien inférieur. 

2 – 4 - Interopérabilité et standards ouverts  

C'est un avantage du logiciel libre qui facilite tellement la vie et l'innovation. C'est comme 

parler une langue universelle dans le monde numérique : 

• Communication facilitée entre les systèmes : Les logiciels libres adhèrent souvent 

à des standards ouverts, ce qui signifie qu'ils sont conçus pour fonctionner 

harmonieusement avec d'autres logiciels et systèmes, même s'ils sont développés par 

des entités différentes. Plus besoin de se battre avec des formats propriétaires 

incompatibles ou des "passerelles" coûteuses. 

• Échange de données simplifié : Lorsque les logiciels utilisent des formats ouverts et 

bien documentés, l'échange de données devient beaucoup plus simple et fiable. On 

évite les problèmes de conversion, les pertes d'informations ou les limitations 

imposées par des formats fermés. 

• Choix accru pour l'utilisateur : L'interopérabilité permet de choisir les meilleurs 

outils pour chaque tâche, sans être enfermé dans un écosystème propriétaire unique. 
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On peut combiner des logiciels libres venant de sources diverses pour créer des 

solutions sur mesure et efficaces. 

• Innovation stimulée : Les standards ouverts créent un terrain de jeu commun pour 

les développeurs. Ils peuvent construire de nouvelles solutions et extensions qui 

s'intègrent facilement aux systèmes existants, favorisant ainsi l'innovation et la 

création de nouvelles fonctionnalités. 

• Pérennité des données : Utiliser des formats ouverts garantit que nos données 

resteront accessibles même si un logiciel particulier disparaît. On n'est pas dépendant 

de la survie d'un seul fournisseur pour accéder à nos informations. 

l'interopérabilité et l'adhésion aux standards ouverts offertes par le logiciel libre brisent les 

silos et favorisent un écosystème numérique plus ouvert, flexible et collaboratif. C'est un 

gain d'efficacité et une liberté précieuse, tu ne trouves pas ? 

2 – 5 - Adaptabilité et personnalisation selon les besoins spécifiques  

C'est là que le logiciel libre brille de mille feux pour répondre précisément àux besoins 

uniques. C'est comme avoir un tailleur numérique qui ajuste chaque couture à ta 

morphologie : 

• Flexibilité sans limites : Puisque tu as accès au code source, tu n'es pas limité aux 

fonctionnalités prévues par le développeur initial. Tu peux modifier le logiciel pour 

qu'il fasse exactement ce que tu veux, qu'il s'agisse de petites retouches ou de 

changements profonds. 

• Solutions sur mesure : Fini de s'adapter à un logiciel standardisé qui ne correspond 

qu'à 80% de tes besoins ! Avec le logiciel libre, tu peux créer une solution 100% 

alignée sur tes processus et tes exigences spécifiques. C'est un gain d'efficacité 

considérable. 

• Évolution organique : Tes besoins évoluent avec le temps ? Pas de problème ! Tu 

peux continuer à adapter et à personnaliser le logiciel au fur et à mesure de ta 

croissance et de tes changements. C'est une flexibilité à long terme inestimable. 

• Intégration poussée : Tu as besoin que ton logiciel communique avec d'autres outils 

spécifiques ? La possibilité de modifier le code facilite grandement l'intégration avec 

d'autres systèmes, même ceux qui ne sont pas standard. 

• Optimisation des performances : Dans certains cas, tu peux optimiser le logiciel 

pour qu'il fonctionne de manière plus efficace sur ton infrastructure spécifique, en 

supprimant des fonctionnalités inutiles ou en ajustant des paramètres internes. 

L'adaptabilité et la personnalisation offertes par le logiciel libre te donnent un contrôle total 

sur tes outils numériques. Tu n'es plus un simple utilisateur, mais un acteur qui peut 

façonner le logiciel pour qu'il serve au mieux tes intérêts. C'est une véritable autonomie 

numérique ! Est-ce que tu as déjà imaginé les possibilités que cela ouvre pour tes projets ? 

2 – 6 - Durabilité et pérennité des solutions.  

La durabilité et la pérennité sont des atouts majeurs du logiciel libre, surtout dans un monde 

numérique en constante évolution. C'est comme investir dans des fondations solides pour tes 

projets numériques : 

• Indépendance des fournisseurs : Contrairement aux logiciels propriétaires dont la 

survie dépend de l'entreprise qui les développe, le logiciel libre repose sur une 
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communauté. Même si un contributeur principal disparaît, le code reste accessible et 

d'autres peuvent prendre le relais. C'est une garantie de continuité. 

• Accès au code source : Si un jour tu as besoin de faire évoluer le logiciel ou de le 

maintenir et que la communauté n'est plus aussi active, tu as toujours la possibilité de 

le faire toi-même ou de faire appel à des développeurs tiers. Tu n'es pas pris au piège 

d'un fournisseur unique. 

• Formats ouverts et standards : Comme on l'a évoqué, l'adhésion aux standards 

ouverts assure que tes données restent accessibles à long terme, même si le logiciel 

initial n'est plus utilisé. Tu n'es pas enfermé dans un format propriétaire qui pourrait 

devenir obsolète. 

• Adaptabilité aux évolutions technologiques : La nature modifiable du logiciel libre 

permet de l'adapter aux nouvelles technologies et aux changements d'infrastructure 

au fil du temps. Il peut évoluer avec tes besoins et l'environnement numérique. 

• Communauté active : Souvent, les projets de logiciels libres bénéficient d'une 

communauté d'utilisateurs et de développeurs passionnés qui contribuent à la 

maintenance, à la correction des bugs et à l'ajout de nouvelles fonctionnalités sur le 

long terme. C'est une force de pérennisation considérable. 

Choisir des solutions basées sur le logiciel libre, c'est faire un investissement plus sûr pour 

l'avenir. Tu te prémunis contre la disparition d'un fournisseur, l'obsolescence des formats et 

tu bénéficies de la flexibilité nécessaire pour faire évoluer tes outils avec le temps. C'est une 

vision à long terme pour tes projets numériques, n'est-ce pas ? 

2 – 7 - Communauté et support  

   2 – 7 - 1 : une force collective  

Lorsque vous plongez dans le monde des logiciels open source, la communauté et le système 

d’assistance sont comme si vous aviez une énorme équipe mondiale à vos côtés. 

Pensez-y : au lieu de compter sur le support d’une seule entreprise, vous avez tout un 

écosystème de développeurs, d’utilisateurs et de passionnés. Cela signifie que : 

• Plus d’yeux sur le code : Les bogues et les vulnérabilités de sécurité ont tendance à 

être repérés et corrigés beaucoup plus rapidement lorsqu’une grande communauté 

examine et teste constamment. C’est comme avoir une énorme équipe d’assurance 

qualité gratuite ! 

• Des perspectives et des solutions diverses : Vous avez un problème délicat ? Il y a 

de fortes chances que quelqu’un de la communauté s’y soit déjà attaqué et ait partagé 

sa solution dans des forums, des listes de diffusion ou des wikis. Vous puisez dans 

une richesse de connaissances et d’expériences collectives. 

• Accélération de l’innovation et du développement : Parce que tout le monde peut 

contribuer, de nouvelles fonctionnalités et améliorations peuvent se produire à un 

rythme rapide, en fonction des besoins et des idées de la communauté elle-même. 

C’est un cycle constant de croissance et d’évolution. 

• Apprentissage et soutien entre pairs : Vous n’obtenez pas seulement des correctifs 

; Vous vous connectez également avec d’autres passionnés par le logiciel. Cela crée 

des opportunités incroyables d’apprentissage, de collaboration et même de se faire de 

nouveaux amis ! 

C’est vraiment un multiplicateur de force. Cet esprit de collaboration est une grande partie 

de ce qui rend les logiciels libres et open source si dynamiques et résilients. 



18 

 

2 -7 - 2  -quelques exemples populaires  

Pour vraiment illustrer le pouvoir de la communauté et du soutien dans le monde du logiciel 

libre, regardons quelques exemples concrets : 

1. Le Noyau Linux: 

• La Communauté : Considérez le noyau Linux comme le cœur de nombreux 

systèmes d’exploitation (comme Ubuntu, Fedora, Android !). Son développement est 

un effort mondial massif. Des milliers de développeurs dans le monde entier 

contribuent au code, le testent et le déboguent. Il ne s’agit pas seulement d’une 

poignée d’employés ; Il s’agit d’un écosystème dynamique d’individus, d’amateurs 

et d’entreprises qui mettent tous la main à la pâte. 

• Le support : Si vous rencontrez un problème avec Linux, vous n’êtes pas limité au 

service d’assistance d’une entreprise. Vous avez :  

o Forums en ligne et listes de diffusion : D’énormes communautés dédiées à 

des distributions spécifiques (comme les forums Ubuntu) ou à des 

discussions au niveau du noyau. Vous pouvez trouver des réponses aux 

problèmes courants ou demander de l’aide à des utilisateurs expérimentés. 

o Wikis et documentation : Une documentation complète, créée en 

collaboration, qui couvre tout, de l’installation aux configurations avancées. 

o Canaux de chat de relais Internet (IRC) : Des salons de discussion en 

temps réel où vous pouvez vous connecter avec d’autres utilisateurs et 

développeurs pour obtenir une assistance immédiate. 

o Groupes d’utilisateurs locaux (LUG) : Des communautés en personne où 

vous pouvez rencontrer d’autres utilisateurs de Linux, partager des 

connaissances et obtenir de l’aide localement. 

2. Mozilla Firefox : 

• La Communauté : Firefox, le navigateur Web, en est un autre excellent exemple. 

Son développement est piloté par Mozilla, une organisation à but non lucratif, mais il 

prospère grâce aux contributions de la communauté. Les bénévoles aident aux tests, 

à la localisation (traduction dans différentes langues), au signalement des bogues et 

même aux contributions de code. 

• Le support : Semblable à Linux, Firefox bénéficie d’un solide réseau de soutien 

communautaire :  

o Site d’assistance de Mozilla : Des guides complets et des FAQ ont été créés 

et mis à jour avec la participation de la communauté. 

o Forums communautaires : Des endroits où les utilisateurs peuvent poser 

des questions et obtenir de l’aide les uns des autres. 

o Écosystème d’add-ons : Une vaste bibliothèque d’extensions, dont beaucoup 

ont été créées par des développeurs de la communauté, avec leurs propres 

canaux d’assistance. 

3. LibreOffice : 

• La Communauté : Cette puissante suite bureautique est un fork communautaire 

d’OpenOffice. Son développement est supervisé par The Document Foundation, 

mais les contributions proviennent d’individus et d’organisations passionnés par les 

outils de bureau gratuits. Cela inclut les développeurs, les traducteurs, les 

concepteurs et les rédacteurs de documentation. 
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• Le support : Les utilisateurs de LibreOffice bénéficient de :  

o Le site web de la Document Foundation : Documentation complète, 

tutoriels et FAQ. 

o Forums communautaires et listes de diffusion : Des espaces actifs pour 

poser des questions et partager des conseils. 

o Communautés locales LibreOffice : Des groupes du monde entier qui 

offrent du soutien et de la formation. 

Pourquoi ces exemples sont-ils si puissants ? 

• Diversité des expertises : Vous exploitez les connaissances de personnes ayant des 

antécédents et des compétences différents. 

• Résolution rapide des problèmes : Avec autant d’yeux rivés sur le logiciel, les 

problèmes sont souvent identifiés et résolus rapidement. 

• Développement centré sur l’utilisateur : La communauté est souvent à l’origine du 

développement en fonction des besoins réels des utilisateurs. 

Ce ne sont là que quelques exemples brillants. De nombreux autres projets de logiciels 

libres, des langages de programmation comme Python aux éditeurs d’images comme GIMP, 

bénéficient énormément de la force et du dévouement de leurs communautés. C’est cette 

puissance collective qui rend le logiciel libre si robuste et adaptable ! 
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Chapitre 3 

L'Écosystème du Logiciel Libre 

 

3 – 1 - Les acteurs majeurs  

Comprendre les acteurs clés de l’écosystème du logiciel libre est crucial pour saisir 

son dynamisme et sa force. Vous avez mis le doigt sur le problème en identifiant les 

fondations, les communautés et les entreprises comme les acteurs majeurs. Examinons 

chacun d’entre eux : 

3 – 1 – 1 -  fondations  

Fonctions principales des fondations : 

• Structure juridique et organisationnelle : Ils fournissent une entité juridique pour 

les projets, ce qui est essentiel pour la gestion des marques, des domaines et parfois 

des contributions financières. Cette structure assure la stabilité et la longévité au-delà 

de l’implication d’un seul individu ou d’une seule entreprise. 

• Protéger la mission et les valeurs : Les fondations consacrent souvent les principes 

du logiciel libre (comme les quatre libertés) et s’efforcent de s’assurer que les projets 

qu’elles supervisent restent fidèles à ces valeurs. Ils peuvent servir de protection 

contre l’empiètement de la propriété. 

• Gouvernance communautaire : Ils établissent souvent des lignes directrices et des 

processus sur la façon dont la communauté fonctionne, prend des décisions et résout 

les conflits. Il peut s’agir de structures de gouvernance formelles ou d’approches plus 

informelles fondées sur le consensus. 

• Infrastructure et ressources : Les fondations peuvent fournir une infrastructure 

essentielle comme des serveurs pour les dépôts de code, les sites Web, les listes de 

diffusion et les systèmes de construction. Ils peuvent également gérer des dons 

financiers et les utiliser pour soutenir le développement de projets et les activités 

communautaires. 

• Promotion et sensibilisation : Les fondations jouent un rôle crucial dans la 

sensibilisation à leurs projets et aux avantages du logiciel libre en général. Ils 

peuvent organiser des conférences, publier des documents et s’engager avec la 

communauté technologique au sens large. 

• Incubation et accompagnement de nouveaux projets : Certaines fondations 

agissent comme des incubateurs, fournissant des ressources et un mentorat pour de 

nouvelles initiatives prometteuses de logiciels libres. 

Principales caractéristiques des fondations : 

• Orientation à but non lucratif : Bien que certaines fondations puissent avoir des 

liens étroits avec des entités commerciales, leur objectif principal est généralement 

de servir les intérêts du projet et de la communauté, et non de générer des profits. 

• Gouvernance ouverte : Idéalement, leurs structures de gouvernance sont 

transparentes et permettent la participation de la communauté, ce qui garantit que les 

décisions sont prises dans le meilleur intérêt du projet. 
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• Vision à long terme : Les fondations se concentrent souvent sur la durabilité et la 

croissance à long terme des projets qu’elles soutiennent, plutôt que sur les gains 

commerciaux à court terme. 

• Neutralité: Ils s’efforcent d’être un terrain neutre où divers contributeurs, y compris 

des individus et des entreprises ayant des intérêts potentiellement concurrents, 

peuvent collaborer efficacement. 

Aller plus loin avec des exemples (récapitulatif avec plus de détails) : 

• La Free Software Foundation (FSF) : Au-delà de la GPL, la FSF fait activement 

campagne pour la liberté du logiciel par l’éducation, la défense juridique et la 

promotion de distributions de logiciels entièrement libres. Leur définition du logiciel 

libre est fondamentale pour le mouvement. 

• La Fondation Linux : Il s’agit d’une organisation faîtière massive qui prend en 

charge un grand nombre de projets open source critiques dans divers domaines, du 

noyau Linux au cloud computing. Ils facilitent la collaboration et fournissent des 

ressources à une vaste communauté. 

• L’Apache Software Foundation : Connu pour sa « méthode Apache » de 

développement dirigé par la communauté, il encourage un large éventail de projets, 

notamment le serveur HTTP Apache, Hadoop et Cassandra. Leur modèle de licence 

est également largement adopté. 

• La Fondation Mozilla : Leur engagement en faveur d’un Web ouvert s’étend au-

delà de Firefox à des initiatives dans des domaines tels que la confidentialité et les 

normes Web. Ils démontrent comment un organisme à but non lucratif peut stimuler 

l’innovation et exercer une influence considérables. 

• La Fondation des Documents : En fournissant un foyer pour LibreOffice, ils 

assurent le développement continu et l’accessibilité d’une suite bureautique puissante 

et gratuite, donnant du pouvoir aux utilisateurs du monde entier. 

les fondations sont les héros méconnus qui fournissent l’échafaudage et le soutien 

nécessaires à la prospérité des projets de logiciel libre. Ils assurent la stabilité, protègent les 

valeurs fondamentales et permettent aux communautés de créer et de maintenir les logiciels 

qui alimentent de plus en plus notre monde. 

3 – 1 – 2- Les communautés 

Ce sont des groupes d’individus qui se réunissent, poussés par la passion et un intérêt 

commun pour un logiciel particulier ou l’éthique plus large du logiciel libre. Ils sont le 

moteur de l’innovation, du soutien et de la croissance. 

Qu’est-ce qui définit une communauté de logiciel libre ? 

• Objectif commun : Les membres sont unis par leur intérêt pour un projet spécifique 

ou un objectif commun lié au logiciel libre. Il peut s’agir de développer du code, de 

tester, de fournir une assistance, de créer de la documentation, de traduire ou de 

plaider en faveur de son utilisation. 

• Participation volontaire : Dans la plupart des cas, la participation est motivée par 

l’intérêt personnel et le désir de contribuer, plutôt que d’être fondée uniquement sur 

l’emploi ou des incitatifs financiers. 

• Communication ouverte : Les communautés prospèrent généralement sur des 

canaux de communication ouverts et transparents tels que les listes de diffusion, les 

forums, les plateformes de chat (IRC, Matrix, Discord) et les wikis. 
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• Collaboration: Le cœur d’une communauté est l’acte de travailler ensemble pour 

atteindre des objectifs communs, qu’il s’agisse de corriger un bogue, de concevoir 

une nouvelle fonctionnalité ou d’aider un nouvel utilisateur. 

• Méritocratie (souvent) : Bien que les structures varient, de nombreuses 

communautés de logiciels libres penchent vers un système méritocratique où 

l’influence et la responsabilité sont gagnées par les contributions et l’expertise. 

Les divers rôles au sein d’une communauté : 

Une communauté de logiciels libres saine englobe un large éventail de rôles : 

• Développeurs: Les principaux contributeurs qui écrivent et maintiennent le code du 

logiciel. Ils vont des professionnels chevronnés aux amateurs enthousiastes. 

• Testeurs: Crucial pour assurer la qualité et la stabilité du logiciel en identifiant les 

bogues et en fournissant un retour d’information. 

• Documentateurs : Créez et tenez à jour les manuels d’utilisation, les didacticiels et 

la documentation du développeur qui rendent le logiciel accessible. 

• Traducteurs/localisateurs : Adapter le logiciel et sa documentation à différentes 

langues et contextes culturels, en le rendant accessible dans le monde entier. 

• Fournisseurs d’assistance : Répondez aux questions, résolvez les problèmes et 

guidez les nouveaux utilisateurs sur les forums, les listes de diffusion et les canaux 

de discussion. 

• Défenseurs/évangélistes : Promouvoir le logiciel et les principes du logiciel libre 

auprès d’un public plus large. 

• Designers/Experts UX : Concentrez-vous sur l’expérience utilisateur et les aspects 

visuels du logiciel. 

• Organisateurs communautaires : Aider à faciliter la communication, à organiser 

des événements et à assurer le bon fonctionnement de la communauté. 

• Utilisateurs: Bien qu’ils ne soient pas toujours des contributeurs actifs, les 

utilisateurs fournissent des commentaires précieux et orientent le développement en 

fonction de leurs besoins et de leurs cas d’utilisation. 

Le pouvoir et l’impact des communautés : 

• Innovation: L’intelligence collective et la diversité des perspectives au sein d’une 

communauté mènent souvent à des solutions créatives et à une innovation rapide. 

• Soutien et partage des connaissances : Les communautés fournissent un réseau de 

soutien vaste et facilement disponible, dépassant souvent ce qu’une seule entreprise 

pourrait offrir. 

• Résilience: Parce que le développement et la maintenance sont répartis entre de 

nombreuses personnes, les projets sont moins vulnérables au départ de personnes 

clés ou à la défaillance d’une seule entité. 

• Adoption et portée : Une communauté forte favorise une adoption plus large du 

logiciel, car les membres le défendent et aident les nouveaux utilisateurs à se lancer. 

• Autonomisation: Contribuer aux communautés de logiciels libres permet aux 

individus d’acquérir de nouvelles compétences, de construire leur réputation et 

d’avoir un impact tangible sur la technologie. 

Exemples en action (en s’appuyant sur les précédents) : 

• La communauté Ubuntu : Une communauté massive et incroyablement solidaire 

centrée autour de la distribution Linux Ubuntu. Leurs forums sont légendaires pour 
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aider les utilisateurs de tous niveaux. Ils ont également des communautés locales 

dans le monde entier. 

• La communauté Python : Pas seulement les développeurs, mais aussi les 

éducateurs, les scientifiques des données, les développeurs Web et les amateurs qui 

contribuent aux bibliothèques, à la documentation et aux ressources éducatives. Les 

conférences PyCon témoignent de leur dynamisme. 

• La communauté WordPress : Un vaste écosystème de développeurs, de 

concepteurs, de blogueurs et d’entreprises qui contribuent à des thèmes, des plugins, 

de la documentation et du support par le biais de forums et de rencontres locales. 

• La communauté OpenStreetMap : Des individus du monde entier construisent en 

collaboration une carte du monde gratuite et modifiable. Leurs contributions vont de 

l’arpentage au développement de logiciels. 

Les communautés de logiciels libres sont la force dynamique qui alimente la création, la 

maintenance et l’adoption généralisée des technologies ouvertes. Ils incarnent l’esprit de 

collaboration et de propriété partagée qui est au cœur du mouvement du logiciel libre. Sans 

ces personnes dévouées, le paysage de la technologie serait très différent ! 

3 – 1 – 3 – l’entreprise  

tournons notre attention vers les entreprises et leur rôle crucial au sein de l’écosystème du 

logiciel libre. Leur implication peut parfois sembler contre-intuitive par rapport à l’aspect « 

gratuit », mais c’est un ingrédient essentiel pour la durabilité, l’évolutivité et l’adoption 

généralisée de nombreux projets open source. 

Pourquoi les entreprises sont-elles impliquées dans le logiciel libre ? 

Les entreprises s’engagent dans le logiciel libre pour diverses raisons stratégiques : 

• Tirer parti de l’innovation existante : Au lieu de tout construire à partir de zéro, 

les entreprises peuvent utiliser des composants open source matures et bien testés, ce 

qui permet d’économiser du temps et des ressources. 

• Réduire les coûts de développement : Contribuer à des projets open source et les 

utiliser peut réduire considérablement les dépenses de R&D. 

• Accès à un vivier de talents : Les communautés dynamiques autour de projets 

open-source populaires sont souvent une riche source de développeurs et 

d’ingénieurs qualifiés. 

• Normes de conduite et interopérabilité : Participer au développement open source 

peut aider à façonner les normes de l’industrie et à garantir que leurs produits 

fonctionnent bien avec d’autres technologies. 

• Construire la réputation et la marque : Contribuer à des projets open-source 

importants peut améliorer la réputation technique d’une entreprise et attirer des 

développeurs. 

• Création d’un écosystème pour leurs produits : Les entreprises peuvent ouvrir des 

technologies de base pour favoriser une communauté de développeurs qui créent des 

extensions, des outils et des services autour de leur plate-forme. 

• Répondre à des besoins commerciaux spécifiques : Parfois, les entreprises 

contribuent à des projets open source pour relever leurs défis techniques uniques, et 

ces contributions peuvent bénéficier à l’ensemble de la communauté. 

• Offrir des produits et services commerciaux : De nombreuses entreprises 

construisent leurs modèles commerciaux autour de la fourniture d’un support 
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commercial, de formations, de conseils et d’extensions propriétaires pour les 

logiciels open source populaires. 

Différentes façons dont les entreprises s’engagent avec le logiciel libre : 

• Contribution directe aux projets en amont : Employer des développeurs pour 

contribuer au code, aux corrections de bogues et aux nouvelles fonctionnalités 

directement aux projets open source de base sur lesquels ils s’appuient. 

• Parrainage et financement : Fournir un soutien financier aux fondations et aux 

projets open source clés pour assurer leur développement et leur maintenance. 

• Construire des produits commerciaux sur des logiciels libres : Création 

d’applications ou de services propriétaires qui s’appuient sur les technologies open 

source. 

• Offrir un support et des services commerciaux : Fournir un support technique 

payant, des conseils, des formations et des services gérés pour les logiciels open 

source. 

• Création et open-sourcing de leur propre logiciel : Publier des logiciels 

développés en interne sous des licences open source, favorisant ainsi de nouvelles 

communautés et l’innovation. 

• Participer à la gouvernance communautaire : Avoir des employés activement 

impliqués dans les processus de prise de décision des projets open-source. 

Exemples d’implication de l’entreprise : 

• Red Hat : Un excellent exemple d’une entreprise dont l’ensemble du modèle 

économique est construit autour de distributions Linux d’entreprise et de solutions 

open source, offrant un support et des services commerciaux. Ils contribuent 

également de manière significative à de nombreux projets en amont. 

• Google : Fortement impliqué dans l’open-source, du développement et de la 

maintenance d’Android et de Chromium à la contribution à des projets comme 

Kubernetes et TensorFlow. Ils ouvrent souvent des technologies internes 

importantes. 

• IBM: Un partisan de longue date de l’open source, contribuant à des projets Linux, 

Apache et à diverses initiatives cloud natives. Ils considèrent l’open source comme 

un catalyseur clé de l’innovation en entreprise. 

• Canonique: La société à l’origine d’Ubuntu, fournissant une distribution Linux 

populaire et largement utilisée avec des options de support commercial. 

• De nombreux fournisseurs de cloud (AWS, Azure, GCP) : Ces entreprises 

utilisent et contribuent fortement aux technologies open source qui sous-tendent leur 

infrastructure et leurs services cloud. Ils proposent également des services open-

source gérés. 

• Petits fournisseurs de logiciels : De nombreuses entreprises créent des outils et des 

services spécialisés autour de logiciels open source spécifiques, comme des bases de 

données (par exemple, des entreprises autour de PostgreSQL ou MySQL), des 

systèmes de gestion de contenu (par exemple, des entreprises spécialisées dans 

Drupal ou WordPress), etc. 

La relation symbiotique : 

La relation entre les entreprises et l’écosystème du logiciel libre est souvent symbiotique : 

• Les entreprises bénéficient de l’innovation et de la rentabilité de l’open source. 
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• Les projets open source bénéficient des ressources, de l’expertise et de 

l’adoption plus large que les entreprises peuvent apporter. 

Cependant, cette relation peut aussi présenter des complexités. Il est important pour les 

entreprises de s’engager de manière responsable et éthique au sein de la communauté open 

source, en respectant les principes de collaboration et en redonnant aux projets sur lesquels 

elles s’appuient. 

Les entreprises ne sont pas seulement des consommatrices de logiciels libres ; Ils sont des 

contributeurs et des parties prenantes de plus en plus vitaux, jouant un rôle important dans sa 

croissance, sa maturité et son intégration dans le courant dominant de la technologie. Leur 

implication apporte des ressources, une évolutivité et une application concrète à la puissance 

de la collaboration ouverte. 

3 – 2 - Les modèles de développement collaboratif 

Les modèles de développement collaboratif sont diversifiés et souvent très efficaces. 

Contrairement au développement de logiciels propriétaires traditionnels, qui est 

généralement centralisé au sein d’une entreprise, les projets de logiciels libres exploitent 

différentes façons de travailler ensemble. Voici quelques modèles clés : 

1. Le modèle du bazar (loi de Linus) : 

• Idée de base : « Avec suffisamment de globes oculaires, tous les insectes sont peu 

profonds. » Ce modèle, illustré par le développement du noyau Linux, met l’accent 

sur une grande communauté distribuée de contributeurs qui peuvent inspecter et 

tester le code. 

• Caractéristiques:  

o Libre accès : Tout le monde peut y contribuer. 

o Contribution décentralisée : Les contributions proviennent d’un large 

éventail de personnes et d’organisations. 

o Méritocratie forte : L’acceptation des contributions est basée sur le mérite 

technique, souvent jugé par une équipe de base de mainteneurs. 

o Évolution rapide : L’examen constant et la diversité des contributions 

peuvent conduire à des corrections de bogues rapides et au développement de 

fonctionnalités. 

• Exemples: Le noyau Linux, de nombreux projets de l’Apache Software Foundation. 

2. Le modèle de la cathédrale : 

• Idée de base : Une petite équipe de développeurs, souvent dirigée par un architecte 

central, planifie et publie soigneusement le logiciel. Bien que le code puisse être 

open source, le processus de développement est plus contrôlé. 

• Caractéristiques:  

o Contrôle centralisé : Une équipe centrale ou une personne a une autorité 

importante sur l’orientation du projet. 

o Sorties structurées : Les versions sont souvent planifiées et exécutées de 

manière plus formelle. 

o Vision claire : Une vision architecturale forte guide le développement. 

• Exemples: Historiquement, certains des premiers projets open-source ont suivi ce 

modèle. Même aujourd’hui, certains projets plus petits ou plus ciblés peuvent 

pencher vers elle. 
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3. Développement communautaire : 

• Idée de base : L’orientation et les fonctionnalités du logiciel sont largement 

déterminées par les besoins et les contributions de la communauté des utilisateurs. 

• Caractéristiques:  

o Forte implication des utilisateurs : Les commentaires et les contributions 

des utilisateurs influencent fortement le développement. 

o Prise de décision par consensus : Les décisions importantes sont souvent 

prises par le biais de discussions communautaires et de la recherche d’un 

consensus. 

o Accent mis sur les besoins de l’utilisateur : Le logiciel évolue pour 

répondre aux exigences pratiques de sa base d’utilisateurs. 

• Exemples: Debian, Mozilla Firefox, de nombreux petits projets d’environnement de 

bureau. 

4. Développement dirigé par les fondations : 

• Idée de base : Une fondation à but non lucratif fournit un soutien organisationnel, 

juridique et parfois financier à un projet, en orientant son orientation générale et en 

favorisant l’implication de la communauté. 

• Caractéristiques:  

o Gouvernance neutre : La fondation offre un espace neutre de collaboration 

entre divers contributeurs, y compris des particuliers et des entreprises. 

o Vision à long terme : La fondation se concentre souvent sur la santé et la 

durabilité à long terme du projet. 

o Processus structurés : Les fondations établissent souvent des processus de 

contribution, de prise de décision et de gestion communautaire. 

• Exemples: Les projets de l’Apache Software Foundation, les projets de la Linux 

Foundation, la Document Foundation (LibreOffice). 

5. Open Source sponsorisé par l’entreprise : 

• Idée de base : Une entreprise initie et investit massivement dans un projet open-

source, souvent pour soutenir ses intérêts commerciaux ou pour favoriser un 

écosystème autour de sa technologie. 

• Caractéristiques:  

o Influence significative de l’entreprise : L’entreprise sponsor a souvent une 

forte influence sur l’orientation et les ressources du projet. 

o Modèles de licence hybrides (parfois) : Bien que le noyau puisse être open 

source, des extensions ou des services propriétaires peuvent être proposés par 

la société sponsor. 

o Ressources de développement professionnel : L’entreprise emploie souvent 

des développeurs pour travailler sur le projet à plein temps. 

• Exemples: Android et Go de Google, Fedora de Red Hat, de nombreuses 

technologies natives du cloud. 

6. Développement fédéré : 

• Idée de base : Plusieurs projets ou communautés indépendants collaborent sur des 

normes ou des composants communs, tout en conservant leurs propres identités et 

objectifs distincts. 

• Caractéristiques:  
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o Objectif de l’interopérabilité : L’accent est mis sur la création de 

technologies qui peuvent bien fonctionner ensemble. 

o Propriété distribuée : Il n’existe pas d’entité unique qui contrôle l’ensemble 

des projets concernés. 

o Spécifications partagées : La collaboration tourne souvent autour de la 

définition de protocoles ou de formats de données communs. 

• Exemples: Le développement des standards du web (W3C), l’écosystème plus large 

des outils logiciels libres interopérables. 

Principaux points à retenir sur les modèles de développement collaboratif : 

• Flexibilité et adaptabilité : Les projets de logiciels libres peuvent adopter et faire 

évoluer leurs modèles de développement en fonction de leur taille, de leurs objectifs 

et de la dynamique communautaire. 

• Importance de la gouvernance : Des structures de gouvernance claires, même dans 

des modèles plus « semblables à des bazars », sont cruciales pour gérer les 

contributions et prendre des décisions. 

• Le rôle des mainteneurs : Quel que soit le modèle, les mainteneurs jouent un rôle 

essentiel pour assurer la qualité et guider le projet. 

• La communauté est la clé : Tous ces modèles reposent sur la participation active et 

la collaboration d’individus et d’organisations. 

Ces divers modèles de développement collaboratif sont l’une des principales raisons pour 

lesquelles le logiciel libre est souvent si innovant, résilient et bien adapté à un large éventail 

de besoins. Ils exploitent l’intelligence collective et la passion d’une communauté mondiale. 

3 – 3 . Contributeurs : les bâtisseurs et les innovateurs 

1. Contributeurs : les bâtisseurs et les innovateurs 

Imaginez un vaste atelier ouvert où toute personne ayant une idée ou une compétence 

peut venir contribuer à construire quelque chose d’incroyable. C’est essentiellement ce 

que sont les contributeurs à un projet de logiciel libre. Ce sont les personnes qui :  

• Apportez les matières premières : Ils rédigent le code, rédigent la 

documentation, conçoivent les interfaces, créent les traductions et signalent les 

bogues. Sans leur contribution directe, le logiciel n’existerait pas et 

n’évoluerait pas. 

• Fournir des perspectives diverses : Parce que les contributeurs viennent de 

tous les horizons et utilisent le logiciel de différentes manières, ils apportent 

une multitude de besoins et d’idées différents, ce qui conduit à un logiciel plus 

complet et plus adaptable. 

• Alimenter la croissance et l’évolution : Leurs contributions continues 

permettent au logiciel de rester pertinent, d’intégrer de nouvelles 

fonctionnalités et de relever les défis émergents. Ils sont l’élément vital qui 

maintient le projet en vie et va de l’avant. 

• Former la base de la communauté : En participant activement, les 

contributeurs créent une communauté dynamique et engagée autour du 

logiciel, favorisant un sentiment d’appartenance et d’objectif partagé.  

Pensez-y de cette façon : Les contributeurs sont comme les nombreuses mains qui 

travaillent sur un grand projet de construction. Certains posent des briques (écriture de 
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code), d’autres installent du câblage (correction de bogues), certains peignent des murs 

(conception d’interface utilisateur) et d’autres encore s’assurent que les plans sont clairs 

(rédaction de documentation). 

2. Les mainteneurs : les architectes et les gardiens 

Imaginez maintenant que ce même atelier ait besoin de leaders expérimentés pour assurer 

la qualité, la cohérence et la vision à long terme. C’est là que les responsables entrent en 

jeu. Ce sont les personnes de confiance qui : 

• Respect des normes et de la qualité : Ils examinent les contributions pour 

s’assurer qu’elles respectent les normes techniques, les conventions de codage 

et les objectifs de qualité globaux du projet. Ce sont les gardiens qui 

empêchent les régressions et maintiennent une base de code saine.  

• Orienter le projet : Ils ont souvent une compréhension approfondie des 

objectifs et de l’architecture du projet et jouent un rôle clé dans la prise de 

décisions sur les contributions à accepter et la direction que le logiciel doit 

prendre. 

• Assurer la stabilité et la fiabilité : En examinant et en fusionnant 

soigneusement les modifications, les responsables aident à garantir que le 

logiciel reste stable et fiable pour ses utilisateurs. 

• Favoriser une communauté saine : Ils agissent souvent en tant que leaders 

communautaires, médiateurs dans les discussions, résolvent les conflits et 

encadrent les nouveaux contributeurs. Ils créent un environnement où la 

collaboration peut prospérer. 

• Porter la vision à long terme : Ils sont chargés de réfléchir à l’avenir du 

projet, de planifier les versions et d’assurer sa pérennité dans le temps.  

Pensez-y de cette façon : Les responsables de l’entretien sont comme les architectes et 

les chefs de projet sur ce chantier de construction. Ils s’assurent que le bâtiment est 

structurellement solide (contrôle de la qualité), que tout le monde travaille vers le même 

plan (direction du projet) et que le projet respecte l’échéancier et le budget (gestion des 

versions et vision à long terme). 

L’interdépendance cruciale : 

Il est essentiel de comprendre que les contributeurs et les mainteneurs ne sont pas des 

entités séparées, mais plutôt des rôles interconnectés au sein d’un spectre d’implication.  

• Le contributeur d’aujourd’hui peut être le mainteneur de demain :  Au fur 

et à mesure que les individus acquièrent de l’expérience et font preuve 

d’engagement, ils peuvent être invités à assumer davantage de responsabilités 

en tant que responsables de la maintenance. 

• Les mainteneurs étaient autrefois des contributeurs : Ils ont une longue 

histoire de contribution au projet et ont gagné la confiance de la communauté.  

• Un projet sain a besoin à la fois : Sans un flux régulier de contributions, les 

responsables n’auraient rien à examiner. Sans mainteneurs dédiés, les 

contributions pourraient devenir chaotiques et le projet pourrait perdre de sa 

direction et de sa qualité. 

l’interaction dynamique entre les nombreuses mains des contributeurs et les conseils 

expérimentés des mainteneurs est une force motrice fondamentale derrière le succès et la 
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durabilité des logiciels libres et open-source. Ils représentent l’esprit de collaboration et 

la propriété partagée qui définissent ce puissant écosystème. 

3 – 4 – Les événements et conférences importants 

 Il est évident que de souligner l’importance des événements et des conférences au sein de 

l’écosystème du logiciel libre. Ces rassemblements servent de centres essentiels pour la 

connexion, l’apprentissage, la collaboration et la croissance globale du mouvement. Ils 

rassemblent des contributeurs, des mainteneurs, des utilisateurs, des fondations et des 

entreprises, favorisant un sentiment de communauté et stimulant l’innovation. 

Voici quelques types et exemples d’événements et de conférences importants dans le monde 

du logiciel libre : 

1. Conférences communautaires phares : 

• FOSDEM (Free and Open Source Developers' European Meeting) : Organisée 

chaque année à Bruxelles, en Belgique, le FOSDEM est l’une des plus grandes et des 

plus influentes conférences sur le logiciel libre et open source au monde. La 

participation est gratuite et attire des milliers de développeurs et de passionnés pour 

des conférences, des ateliers et des salles de développement axées sur des projets 

spécifiques. 

• Sommet Open Source (Amérique du Nord et Europe) : Organisé par la Linux 

Foundation, cet événement rassemble diverses communautés open source, 

notamment Linux, les technologies cloud natives, etc. Il s’agit d’un événement clé 

pour les professionnels de l’industrie et les leaders communautaires. 

• LibrePlanet : La conférence annuelle de la Free Software Foundation (FSF), qui se 

tient généralement à Boston ou dans les environs, dans le Massachusetts. Il se 

concentre sur les aspects philosophiques et pratiques de la liberté du logiciel. 

• SCALE (Southern California Linux Expo) : Une grande conférence Linux et 

open-source organisée par la communauté qui se tient chaque année à Los Angeles. 

• LinuxFest Nord-Ouest : Une conférence Linux et open-source organisée par la 

communauté à Bellingham, Washington. 

2. Conférences spécifiques au projet : 

De nombreux grands projets de logiciels libres actifs ont leurs propres conférences dédiées, 

qui sont cruciales pour que leurs communautés se connectent, planifient et fassent progresser 

le logiciel. En voici quelques exemples : 

• DebConf : La conférence annuelle pour les développeurs et les utilisateurs de 

Debian. 

• Ubuntu Developer Summit (historiquement, maintenant souvent intégré dans 

des événements plus importants). 

• KDE Akademy : La conférence annuelle de la communauté KDE. 

• GNOME Asia Summit & GUADEC (GNOME Users And Developers European 

Conference) : Conférences pour la communauté de l’environnement de bureau 

GNOME. 

• PyCon : La conférence majeure pour la communauté du langage de programmation 

Python, avec de nombreux événements régionaux dans le monde entier. 

• FOSSASIA : Un événement open-source majeur organisé chaque année en Asie. 
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• COSCUP (Conférence pour les codeurs, utilisateurs et promoteurs Open 

Source) : Une grande conférence open-source à Taïwan. 

3. Événements régionaux et locaux : 

Au-delà des grandes conférences internationales, il existe d’innombrables événements 

régionaux et locaux qui jouent un rôle essentiel dans la construction et le soutien des 

communautés du logiciel libre : 

• Parties d’installation : Des réunions informelles où les gens s’entraident pour 

installer et configurer des logiciels libres. 

• Réunions du groupe local d’utilisateurs Linux (LUG) : Des rencontres régulières 

pour les passionnés de Linux et de l’open-source dans des zones géographiques 

spécifiques. 

• Mini-conférences et ateliers : Des événements plus petits et plus ciblés sur des 

technologies ou des sujets spécifiques. 

• « Libre en Fête » : Un événement annuel en France avec des événements locaux 

pour promouvoir le logiciel libre. 

• Journée de la liberté du logiciel : Un événement mondial célébré chaque année 

pour promouvoir les avantages du logiciel libre. 

4. Événements Open Source axés sur l’industrie : 

L’open source prenant de plus en plus d’importance dans divers secteurs, des conférences 

spécifiques ont vu le jour : 

• Événements de la Cloud Native Computing Foundation (CNCF) (KubeCon + 

CloudNativeCon) : Concentrez-vous sur les technologies cloud natives telles que 

Kubernetes et les projets open source associés. 

• Sommet sur l’infrastructure ouverte : Se concentre sur les technologies 

d’infrastructure ouverte comme OpenStack. 

• Diverses conférences « Open Source in [Industry] » : Se concentrer sur 

l’utilisation de l’open source dans des domaines tels que la santé, l’éducation et le 

gouvernement. 

L’importance de ces événements : 

• Réseautage et connexion : Ils offrent aux développeurs, aux utilisateurs et aux 

autres parties prenantes des occasions inestimables de se rencontrer en face à face, 

d’établir des relations et de favoriser la collaboration. 

• Partage des connaissances et apprentissage : Des présentations, des ateliers et des 

sessions Birds of a Feather (BoF) permettent aux participants de s’informer sur les 

derniers développements, les meilleures pratiques et les tendances émergentes dans 

le monde du logiciel libre. 

• Développement communautaire : Les événements renforcent le sentiment de 

communauté autour des projets et du mouvement au sens large, ce qui permet 

d’intégrer de nouveaux contributeurs et de maintenir l’engagement des membres 

existants. 

• Collaboration et innovation : Les discussions informelles et les hackathons lors de 

conférences mènent souvent à de nouvelles idées et à des collaborations qui font 

avancer le développement de logiciels. 
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• Visibilité et promotion du projet : Les conférences offrent aux projets une plate-

forme pour présenter leur travail, attirer de nouveaux utilisateurs et contributeurs et 

sensibiliser le public. 

• Fondation et engagement de l’entreprise : Ces événements sont cruciaux pour les 

fondations et les entreprises qui souhaitent se connecter avec la communauté, 

soutenir des projets et présenter leurs initiatives open source. 

le paysage diversifié des événements et des conférences sur le logiciel libre, des 

rassemblements internationaux massifs aux rencontres locales, est une composante vitale de 

l’écosystème. Ce sont les lieux où la communauté se rassemble pour apprendre, collaborer et 

célébrer le pouvoir de la technologie ouverte. 

3 – 5 - Financement  du logiciel libre : dons, sponsoring, services 

commerciaux  

La question cruciale du financement du logiciel libre ! C'est vrai que l'idée de "gratuité" peut 

parfois soulever des interrogations sur sa pérennité financière. Mais en réalité, l'écosystème 

du logiciel libre a développé des modèles de financement ingénieux et diversifiés : 

• Dons (Donations) : De nombreux projets open source reposent en partie sur les dons 

d'individus et d'organisations qui apprécient le logiciel et souhaitent soutenir son 

développement. Ces dons, même modestes, peuvent s'accumuler et contribuer 

significativement au maintien du projet. Pense aux plateformes comme Patreon ou 

Open Collective. 

• Sponsoring : Des entreprises, souvent celles qui utilisent massivement le logiciel 

libre dans leurs infrastructures ou leurs produits, peuvent sponsoriser financièrement 

des projets spécifiques ou des développeurs clés. Ce sponsoring peut prendre 

différentes formes : financement direct, mise à disposition de ressources (serveurs, 

infrastructure), ou salariat de développeurs pour travailler sur le projet. 

• Services commerciaux associés : C'est un modèle très répandu et viable. Les projets 

de logiciels libres peuvent être au cœur d'une offre de services commerciaux : 

o Support professionnel : Les entreprises ou les utilisateurs qui ont besoin 

d'une assistance technique garantie peuvent souscrire à des contrats de 

support payants. 

o Formation : Des entreprises spécialisées proposent des formations sur 

l'utilisation et l'administration du logiciel libre. 

o Consulting et développement sur mesure : Des experts offrent leurs 

services pour adapter, personnaliser ou intégrer le logiciel libre à des besoins 

spécifiques. 

o Hébergement et services managés : Pour certains logiciels (comme des 

plateformes web), des entreprises proposent des solutions d'hébergement et 

de gestion clé en main, basées sur le logiciel libre. 

o Versions "entreprise" ou "avec support" : Certains projets proposent des 

versions du logiciel avec des fonctionnalités supplémentaires destinées aux 

professionnels, ou incluant un support commercial. 

• Crowdfunding : Pour des fonctionnalités spécifiques ou des développements 

importants, les projets peuvent lancer des campagnes de financement participatif 

pour mobiliser la communauté. 

• Fondations et organisations à but non lucratif : De nombreuses fondations 

(comme la Linux Foundation ou l'Apache Software Foundation) jouent un rôle 

essentiel en fournissant une structure légale et organisationnelle, en gérant les fonds, 

et en promouvant les projets open source. 
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L'idée clé est que la "gratuité" du logiciel lui-même n'empêche pas la création de valeur et 

de modèles économiques autour de celui-ci. Au contraire, cela peut même favoriser un 

écosystème plus sain et diversifié où différentes parties prenantes contribuent au 

financement et à la pérennité du logiciel libre. C'est une économie circulaire intéressante, 

n'est-ce pas ? 
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Partie 2 : Explorer le Monde des Logiciels Libres 

Chapitre 4  

Systèmes d'Exploitation Libres : Linux et au-delà 

4 – 1 - Introduction à Linux  

    4 – 1 – 1 : histoire. : Histoire d'une Révolution Logicielle 

L'histoire de Linux est une saga fascinante de collaboration, d'idéaux partagés et d'une 

rupture avec les modèles logiciels traditionnels. Pour comprendre Linux aujourd'hui, il est 

essentiel de remonter à ses origines. 

Les Précurseurs et le Contexte (Avant Linux) : 

• Les Mainframes et les Systèmes Propriétaires : Dans les premières décennies de 

l'informatique, les systèmes d'exploitation étaient étroitement liés au matériel et 

étaient généralement propriétaires, coûteux et fermés. 

• UNIX (Années 1970) : Développé aux Bell Labs, UNIX a introduit des concepts 

révolutionnaires comme la modularité, l'interface en ligne de commande puissante et 

la portabilité (du moins en théorie). Cependant, malgré ses qualités, il restait un 

système propriétaire. 

• Le Projet GNU (1983) : Richard Stallman lance le projet GNU (GNU's Not UNIX) 

avec l'ambition de créer un système d'exploitation entièrement libre. L'objectif était 

de donner aux utilisateurs la liberté d'exécuter, de copier, de distribuer, d'étudier, de 

modifier et d'améliorer les logiciels. GNU a développé de nombreux outils essentiels 

(compilateur GCC, éditeur Emacs, shell Bash, etc.) mais il manquait un noyau (le 

cœur du système d'exploitation). 

La Naissance de Linux (1991) : 

• Linus Torvalds : Un étudiant en informatique finlandais, Linus Torvalds, n'était pas 

satisfait des systèmes d'exploitation disponibles sur son nouvel ordinateur personnel. 

Il a commencé à travailler sur son propre noyau, inspiré par MINIX, une version 

simplifiée d'UNIX conçue à des fins éducatives par Andrew S. Tanenbaum. 

• La Première Annonce (Août 1991) : Linus Torvalds a posté un message sur un 

groupe de discussion Usenet (comp.os.minix) : 

Hello everybody out there using minix - 

 

I'm doing a (free) operating system (just a hobby, won't be big and 

professional like gnu) for 386(486) AT clones. This has been brewing since 

april, and is starting to get ready. I'd like any feedback on things 

people like/dislike in minix, as my OS resembles it somewhat (same 

physical layout of the file-system due to practical reasons among other 

things). 

 

I've currently got bash(1.08) under gcc(1.40), and a few system-calls 

working. These include cat, ls, cp, sh, etc. I've also managed to get vi 

working under it. Libraries are mostly gnu-libraries for free use. 

 

Features I've currently implemented: 
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- virtual memory (to 64Mb) 

- paging on demand 

- multiple processes 

- pseudo tty's (few of them yet) 

- floppy-disk drivers (both 360k and 1.2M for at). 

 

Things I'm working on right now are: 

- more system calls 

- a general purpose driver interface 

- trying to get gcc to recompile under it. 

 

Any suggestions are welcome, but I won't promise I'll implement them :-) 

 

        Linus (torvalds@kruuna.helsinki.fi) 

• Un Noyau Libre : Contrairement à MINIX qui avait certaines restrictions de 

licence, Torvalds a finalement publié son noyau sous la licence GNU General Public 

License (GPL). Cette décision a été cruciale car elle a permis à d'autres développeurs 

de contribuer, de modifier et de distribuer librement le code. 

L'Évolution et la Collaboration (1992 - Aujourd'hui) : 

• La Fusion GNU/Linux : Les outils GNU essentiels (shell, compilateur, utilitaires) 

combinés avec le noyau Linux ont formé un système d'exploitation complet et libre. 

C'est pourquoi on parle souvent de "GNU/Linux" pour être précis, bien que le terme 

"Linux" soit devenu plus courant. 

• Une Croissance Exponentielle : Grâce à la licence GPL et à la collaboration en 

ligne, des milliers de développeurs du monde entier ont commencé à contribuer au 

noyau Linux. Des fonctionnalités ont été ajoutées, des pilotes de périphériques ont 

été développés pour supporter une grande variété de matériel, et la stabilité s'est 

améliorée. 

• Les Distributions Linux : Pour faciliter l'installation et l'utilisation de GNU/Linux, 

différentes organisations et communautés ont créé des "distributions" Linux. Ces 

distributions regroupent le noyau Linux, les outils GNU, d'autres logiciels libres et 

des outils d'installation et de gestion spécifiques. Des exemples précoces incluent 

Slackware, Debian et Red Hat. 

• Diversification des Utilisations : Initialement un système pour les passionnés et les 

serveurs, Linux s'est étendu à de nombreux domaines :  

o Serveurs : Il est devenu le système d'exploitation dominant pour les serveurs 

web, les serveurs d'entreprise et le cloud computing. 

o Systèmes Embarqués : On le retrouve dans des routeurs, des télévisions 

intelligentes, des systèmes automobiles et de nombreux autres appareils. 

o Ordinateurs de Bureau : Bien que sa part de marché sur les ordinateurs de 

bureau soit plus modeste que Windows et macOS, des distributions comme 

Ubuntu, Mint et Fedora sont de plus en plus populaires. 

o Supercalculateurs : La majorité des supercalculateurs les plus puissants au 

monde fonctionnent sous Linux. 

o Mobile : Le système d'exploitation Android, qui alimente la majorité des 

smartphones dans le monde, est basé sur le noyau Linux. 

L'Héritage et l'Impact : 

L'histoire de Linux est un témoignage de la puissance de la collaboration open source. Ce 

qui a commencé comme un projet de loisir pour un étudiant est devenu une force majeure 

dans le monde de la technologie, influençant de nombreux aspects de notre vie numérique. 
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Son modèle de développement ouvert a inspiré d'innombrables autres projets et a 

fondamentalement changé la façon dont les logiciels sont créés et distribués. 

L'histoire de Linux est celle d'une idée simple, alimentée par la liberté et la collaboration, 

qui a conquis le monde de l'informatique. 

4 – 1  2 - Introduction à Linux : noyau - Le Cœur du Système 

Au cœur de tout système d'exploitation Linux se trouve le noyau Linux. C'est la couche 

logicielle fondamentale qui interagit directement avec le matériel de l'ordinateur et fournit 

des services essentiels aux applications de l'utilisateur. Comprendre le rôle du noyau est 

crucial pour saisir le fonctionnement interne de Linux. 

Qu'est-ce que le Noyau ? 

Le noyau est le cœur du système d'exploitation. On peut le comparer au chef d'orchestre 

d'un ordinateur, gérant toutes les ressources matérielles et logicielles pour que tout 

fonctionne en harmonie. Il agit comme un pont entre les applications que vous utilisez 

(navigateur web, traitement de texte, etc.) et le matériel physique de votre machine 

(processeur, mémoire vive, disque dur, périphériques). 

Les Fonctions Clés du Noyau Linux : 

Le noyau Linux remplit de nombreuses fonctions vitales, notamment : 

• Gestion du Processeur (CPU Scheduling) : Le noyau décide quelles applications et 

quels processus ont accès au processeur à un moment donné. Il utilise des 

algorithmes complexes pour répartir équitablement le temps de calcul entre les 

différentes tâches, donnant l'illusion que plusieurs programmes s'exécutent 

simultanément. 

• Gestion de la Mémoire (Memory Management) : Le noyau alloue et gère la 

mémoire vive (RAM) pour les différents processus. Il s'assure que chaque 

application dispose de l'espace mémoire dont elle a besoin et empêche les 

programmes d'interférer avec la mémoire des autres. Il gère également la mémoire 

virtuelle (swap) pour étendre la mémoire disponible en utilisant une partie du disque 

dur. 

• Gestion des Périphériques (Device Drivers) : Le noyau communique avec tous les 

périphériques connectés à l'ordinateur (clavier, souris, écran, imprimante, cartes 

réseau, disques durs, etc.) via des pilotes de périphériques (drivers). Ces pilotes 

sont des modules logiciels spécifiques à chaque type de matériel qui permettent au 

noyau de comprendre et d'utiliser ces périphériques. 

• Gestion du Système de Fichiers (File System Management) : Le noyau organise 

et gère la manière dont les données sont stockées et récupérées sur les périphériques 

de stockage (disques durs, SSD, clés USB). Il prend en charge différents systèmes de 

fichiers (ext4, XFS, Btrfs, etc.) et assure la cohérence et la sécurité des données. 

• Gestion des Processus (Process Management) : Le noyau crée, gère et termine les 

processus (les instances d'exécution des programmes). Il leur alloue des ressources 

(CPU, mémoire, etc.) et assure leur communication et leur synchronisation si 

nécessaire. 

• Appels Système (System Calls) : Le noyau fournit une interface bien définie (les 

appels système) permettant aux applications de l'espace utilisateur de demander des 

services au noyau (par exemple, lire un fichier, écrire sur l'écran, créer un nouveau 
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processus). Les appels système sont la seule façon pour les applications d'interagir 

directement avec le matériel. 

• Gestion du Réseau (Networking) : Le noyau implémente les protocoles réseau 

(TCP/IP, etc.) qui permettent à l'ordinateur de communiquer avec d'autres machines 

sur un réseau. Il gère les connexions, les adresses IP et le routage des données. 

• Sécurité (Security) : Le noyau implémente des mécanismes de sécurité pour 

protéger le système contre les accès non autorisés et les comportements malveillants 

(gestion des permissions, contrôle d'accès, etc.). 

Le Noyau Linux : Un Monolithe Modulaire 

Techniquement, le noyau Linux est souvent décrit comme un noyau monolithique 

modulaire. 

• Monolithique : Cela signifie que la plupart des services essentiels du noyau (gestion 

de la mémoire, gestion des fichiers, etc.) s'exécutent dans un seul espace d'adressage 

privilégié (l'espace noyau). Cela permet une communication rapide entre les 

différents composants du noyau. 

• Modulaire : Cependant, une grande partie de la fonctionnalité du noyau (notamment 

la prise en charge des périphériques et des systèmes de fichiers) est implémentée 

sous forme de modules chargeables. Ces modules peuvent être chargés et déchargés 

dynamiquement du noyau en cours d'exécution, sans nécessiter de redémarrage du 

système. Cela rend le noyau plus flexible et permet de ne charger que les 

fonctionnalités nécessaires. 

Le noyau Linux est la fondation sur laquelle repose tout le système d'exploitation. Il est 

responsable de la gestion des ressources matérielles de l'ordinateur et fournit les services 

essentiels permettant aux applications de fonctionner. Sa conception monolithique 

modulaire lui confère à la fois performance et flexibilité, contribuant à la polyvalence et à la 

puissance du système d'exploitation Linux. Sans le noyau, un ordinateur équipé de Linux ne 

serait qu'une collection de composants électroniques inactifs. 

4 – 1 – 3 - Introduction à Linux, distributions 

Maintenant que nous avons exploré l'histoire et le rôle fondamental du noyau Linux, il est 

crucial de comprendre un concept essentiel : les distributions Linux. Si le noyau est le 

cœur, les distributions sont le corps complet du système d'exploitation tel que l'utilisateur 

final le perçoit et l'utilise. 

Qu'est-ce qu'une Distribution Linux ? 

Une distribution Linux (souvent abrégée en "distro") est un ensemble cohérent de logiciels 

basé sur le noyau Linux. Elle comprend : 

• Le Noyau Linux : Le cœur du système, que nous avons déjà décrit. 

• Les Utilitaires GNU : Les outils essentiels en ligne de commande (shell Bash, outils 

de gestion de fichiers, etc.) développés par le projet GNU. 

• D'autres Logiciels Libres et Open Source : Une vaste gamme d'applications pour 

tous les usages (bureautique, navigation web, développement, multimédia, etc.). 

• Un Système de Gestion de Paquets : Un ensemble d'outils permettant d'installer, de 

désinstaller, de mettre à jour et de gérer les logiciels de manière simplifiée. C'est une 

des caractéristiques distinctives majeures des distributions. 
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• Des Outils d'Installation et de Configuration : Des programmes pour faciliter 

l'installation du système sur un ordinateur et pour configurer les paramètres de base. 

• Un Environnement de Bureau (Optionnel) : Une interface graphique (comme 

GNOME, KDE Plasma, XFCE, LXQt) pour ceux qui préfèrent une interaction 

visuelle plutôt que la ligne de commande. Certaines distributions sont axées sur les 

serveurs et n'incluent pas d'environnement de bureau par défaut. 

• Des Applications Spécifiques : Certaines distributions peuvent inclure des logiciels 

ou des configurations spécifiques à un usage particulier (par exemple, des outils de 

sécurité, des logiciels pour l'éducation, des plateformes de développement). 

Pourquoi Existe-t-il Autant de Distributions ? 

La diversité des distributions Linux est l'une de ses forces, mais elle peut aussi être 

déroutante pour les nouveaux venus. Cette prolifération s'explique par plusieurs facteurs : 

• Différentes Philosophies et Objectifs : Certaines distributions mettent l'accent sur 

la liberté logicielle (comme Debian), d'autres sur la facilité d'utilisation pour les 

débutants (comme Ubuntu et Linux Mint), d'autres sur la stabilité et la fiabilité pour 

les serveurs (comme CentOS et Red Hat Enterprise Linux), et d'autres encore sur la 

légèreté et la performance pour le matériel ancien (comme Lubuntu et Xubuntu). 

• Différentes Communautés et Organisations : Chaque distribution est 

généralement développée et maintenue par une communauté de bénévoles, une 

entreprise commerciale ou une fondation. Chacune a sa propre culture, ses propres 

priorités et ses propres processus de développement. 

• Différents Choix Technologiques : Les distributions peuvent différer dans les choix 

de leur système de gestion de paquets, de leur environnement de bureau par défaut, 

de leurs logiciels inclus et de leurs configurations système. 

• Spécialisation : Certaines distributions sont conçues pour des usages très 

spécifiques, comme la sécurité informatique (Kali Linux, Parrot OS), les systèmes 

embarqués (Raspbian), ou le multimédia (Ubuntu Studio). 

Les Principales Familles de Distributions : 

Bien qu'il existe des centaines de distributions Linux, la plupart peuvent être regroupées en 

quelques grandes familles, partageant souvent un ancêtre commun et des similitudes dans 

leur gestion de paquets : 

• Debian : Souvent considérée comme la "mère" de nombreuses distributions, Debian 

est un projet communautaire qui met fortement l'accent sur la liberté logicielle et la 

stabilité. Elle utilise le système de gestion de paquets et l'outil . Ubuntu, Linux Mint 

et de nombreuses autres distributions sont basées sur Debian..debapt 

• Red Hat : Une entreprise commerciale qui produit Red Hat Enterprise Linux 

(RHEL), une distribution très stable et utilisée en entreprise. Elle utilise le système 

de gestion de paquets et l'outil (anciennement, maintenant ). Fedora est un projet 

communautaire soutenu par Red Hat et sert souvent de banc d'essai pour les 

technologies qui seront intégrées dans RHEL. CentOS Stream est une version en 

développement continu de RHEL..rpmyumdnf 

• SUSE : Une autre entreprise commerciale qui propose SUSE Linux Enterprise 

Server (SLES) et openSUSE, une distribution communautaire. Elle utilise également 

le système de gestion de paquets et l'outil ..rpmzypper 

• Arch Linux : Une distribution légère, flexible et axée sur l'utilisateur expérimenté. 

Elle utilise un système de gestion de paquets binaire () et est connue pour son modèle 



38 

 

de publication continue ("rolling release"). Manjaro est une distribution basée sur 

Arch Linux, conçue pour être plus conviviale pour les débutants.pacman 

Choisir sa Distribution : 

Le choix de la distribution Linux dépend de vos besoins, de votre niveau d'expérience et de 

vos préférences personnelles. Voici quelques questions à considérer : 

• Quel est mon usage principal ? (Bureau, serveur, développement, sécurité, etc.) 

• Quel est mon niveau d'expérience avec Linux ? (Débutant, intermédiaire, avancé) 

• Ai-je des préférences pour un environnement de bureau spécifique ? 

• Ai-je besoin d'une grande communauté pour obtenir de l'aide ? 

• La stabilité est-elle plus importante que les dernières fonctionnalités ? 

Les distributions Linux sont des systèmes d'exploitation complets construits autour du noyau 

Linux. Elles offrent une variété de choix en termes de philosophie, de convivialité, de 

logiciels inclus et de public cible. Comprendre le concept des distributions est essentiel pour 

naviguer dans l'écosystème Linux et choisir la "saveur" qui correspond le mieux à vos 

besoins. La diversité des distributions est une force majeure de Linux, permettant à chacun 

de trouver un système adapté à ses exigences. 

4 – 2 - Présentation des distributions populaires pour différents usages 

(Ubuntu, Debian, Fedora, etc.).  

Voici une présentation des distributions Linux populaires, classées selon leurs usages 

principaux et leurs caractéristiques distinctives. Gardez à l'esprit que cette classification n'est 

pas toujours stricte, car de nombreuses distributions peuvent être utilisées pour plusieurs 

objectifs. 

Pour les Débutants et la Facilité d'Utilisation : 

• Ubuntu : 

o Points forts : Très populaire, grande communauté offrant beaucoup de 

support, facile à installer et à utiliser, interface utilisateur conviviale 

(principalement GNOME par défaut), vaste dépôt de logiciels, de nombreuses 

ressources en ligne et tutoriels. 

o Usages typiques : Ordinateurs de bureau pour un usage général, 

développement, serveurs (avec Ubuntu Server). 

o Basée sur : Debian. 

o Cycle de publication : Versions régulières (tous les 6 mois) avec un support 

de 9 mois, et versions LTS (Long Term Support) tous les deux ans avec un 

support de 5 ans. 

• Linux Mint : 

o Points forts : Conçue pour être encore plus conviviale pour les nouveaux 

venus venant de Windows ou macOS, interface familière (propose les 

environnements de bureau Cinnamon, MATE et XFCE), codecs multimédias 

et pilotes propriétaires souvent préinstallés, outils de configuration 

conviviaux. 

o Usages typiques : Ordinateurs de bureau pour un usage général, multimédia. 

o Basée sur : Ubuntu (principalement la version LTS). 

o Cycle de publication : Basé sur les versions LTS d'Ubuntu, avec un support 

de 5 ans. 
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• Système d’exploitation élémentaire : 

o Points forts : Belle interface utilisateur inspirée de macOS (environnement 

de bureau Pantheon), axée sur la simplicité et l'élégance, applications 

"maison" bien intégrées. 

o Usages typiques : Ordinateurs de bureau pour ceux qui apprécient une 

esthétique soignée et une simplicité d'utilisation. 

o Basée sur : Ubuntu LTS. 

o Cycle de publication : Publie des versions majeures périodiquement. 

Pour la Stabilité et les Serveurs : 

• Debian : 

o Points forts : Extrêmement stable, vaste dépôt de logiciels libres, forte 

emphase sur la philosophie du logiciel libre, excellent pour les serveurs et les 

développeurs qui privilégient la fiabilité. 

o Usages typiques : Serveurs, développement, ordinateurs de bureau pour les 

utilisateurs qui préfèrent la stabilité aux dernières fonctionnalités. 

o Base : Distribution indépendante. 

o Cycle de publication : Versions stables (supportées pendant plusieurs 

années), versions testing (en développement) et unstable (pour les 

développeurs). 

• Flux CentOS / Red Hat Enterprise Linux (RHEL) : 

o Points forts (RHEL) : Stabilité et sécurité éprouvées, support commercial 

professionnel, largement utilisé en entreprise. 

o Points forts (CentOS Stream) : Version en développement continu de 

RHEL, idéale pour tester les dernières fonctionnalités avant leur intégration 

dans RHEL. 

o Usages typiques : Serveurs d'entreprise, applications critiques. 

o Base: Chapeau. 

o Cycle de publication (RHEL) : Versions majeures avec un support de 10 

ans. CentOS Stream est une "rolling release" en développement. 

• AlmaLinux / Rocky Linux : 

o Points forts : Alternatives communautaires et gratuites à CentOS Linux (qui 

a évolué vers CentOS Stream), visent la stabilité et la compatibilité binaire 

avec RHEL. 

o Usages typiques : Serveurs d'entreprise, remplacement de CentOS Linux. 

o Base : Basées sur le code source de RHEL. 

o Cycle de publication : Similaire à celui de RHEL. 

Pour les Développeurs et les Utilisateurs Avancés : 

• Chapeau mou: 

o Points forts : Distribution de pointe, intègre les dernières technologies 

logicielles (souvent avant les autres), communauté de développeurs active, 

sert de banc d'essai pour Red Hat Enterprise Linux. 

o Usages typiques : Développement, test des dernières technologies, 

utilisateurs avancés qui aiment être à la pointe. 

o Base : Indépendante, sponsorisée par Red Hat. 

o Cycle de publication : Nouvelles versions tous les 6 mois avec un support 

d'environ 13 mois. 

• Arch Linux : 
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o Points forts : Très flexible et personnalisable, "rolling release" (les logiciels 

sont mis à jour en continu), contrôle total sur le système, vaste documentation 

(Arch Wiki). 

o Usages typiques : Développeurs, utilisateurs avancés qui aiment configurer 

leur système de A à Z. 

o Base : Indépendante. 

o Cycle de publication : Rolling release. 

• Manjaro : 

o Points forts : Basée sur Arch Linux mais plus conviviale pour les débutants, 

propose des outils graphiques pour l'installation et la gestion du système, 

plusieurs environnements de bureau disponibles. 

o Usages typiques : Utilisateurs qui veulent la puissance d'Arch Linux avec 

une meilleure facilité d'utilisation. 

o Base: Arch Linux. 

o Cycle de publication : Rolling release (avec des mises à jour testées). 

Pour des Usages Spécifiques : 

• Kali Linux / Parrot OS : 

o Points forts : Distributions axées sur la sécurité informatique, le test 

d'intrusion et l'audit de sécurité, livrées avec de nombreux outils spécialisés. 

o Usages typiques : Professionnels de la sécurité, pentesteurs, chercheurs en 

sécurité. 

o Base (Kali) : Debian. 

o Base (Perroquet) : Debian. 

• Système d’exploitation Raspbian / Raspberry Pi : 

o Points forts : Distribution optimisée pour les cartes Raspberry Pi, légère et 

adaptée aux ressources limitées de ces appareils. 

o Usages typiques : Projets embarqués, apprentissage de la programmation, 

petits serveurs. 

o Base: Debian. 

• Studio Ubuntu : 

o Points forts : Optimisée pour la création multimédia (audio, vidéo, 

graphisme), livrée avec de nombreux logiciels professionnels préinstallés. 

o Usages typiques : Artistes, musiciens, vidéastes. 

o Base: Ubuntu. 

Le choix de la distribution Linux est une décision personnelle qui dépend de vos besoins et 

de vos préférences. Explorer différentes distributions (souvent en les essayant via une clé 

USB bootable) est le meilleur moyen de trouver celle qui vous convient le le mieux. La 

diversité des distributions est une des grandes forces de l'écosystème Linux, offrant une 

solution adaptée à presque tous les usages. 

4 – 3 - Installation et configuration de base d'une distribution Linux  

L'installation et la configuration de base d'une distribution Linux peuvent varier légèrement 

en fonction de la distribution choisie, mais le processus général suit des étapes similaires. 

Voici un guide général, en prenant Ubuntu comme exemple populaire pour les débutants : 

I. Préparation Avant l'Installation : 
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1. Choisir votre distribution : Sur la base de vos besoins (voir la présentation des 

distributions), choisissez celle qui vous convient le mieux. 

2. Vérifier la configuration minimale requise : Assurez-vous que votre ordinateur 

répond aux exigences minimales de la distribution choisie (processeur, mémoire 

vive, espace disque). 

3. Télécharger l'image ISO : Rendez-vous sur le site officiel de la distribution et 

téléchargez le fichier ISO (image disque) de la version souhaitée. 

4. Créer un support d'installation bootable : Vous aurez besoin d'une clé USB (d'au 

moins 8 Go généralement) ou d'un DVD pour installer Linux. Utilisez un outil 

comme :  

o Rufus (Windows) 

o Etcher (Multiplateforme) 

o Ventoy (Multiplateforme, permet de stocker plusieurs ISO sur une seule 

clé) 

o Utilitaire de disque (macOS) Sélectionnez l'image ISO téléchargée et votre 

clé USB/DVD, puis lancez le processus de création du support bootable. 

Attention : cette opération effacera toutes les données présentes sur la clé 

USB/DVD. 

5. Sauvegarder vos données importantes : Si vous prévoyez d'installer Linux sur un 

ordinateur contenant déjà des données, sauvegardez tout ce qui est important sur 

un disque dur externe ou un autre support. L'installation peut potentiellement effacer 

des partitions existantes. 

II. Démarrage sur le Support d'Installation : 

1. Redémarrer votre ordinateur. 

2. Accéder au menu de démarrage (Boot Menu) ou au BIOS/UEFI : Pendant le 

démarrage, vous devrez appuyer sur une touche spécifique pour accéder au menu de 

démarrage (Boot Menu) ou au BIOS/UEFI. La touche varie selon le fabricant de 

votre ordinateur (souvent Suppr, F2, F12, F10, Esc). Consultez le manuel de votre 

ordinateur si nécessaire. 

3. Sélectionner le support d'installation : Dans le menu de démarrage ou les 

paramètres de démarrage, sélectionnez votre clé USB ou votre lecteur DVD comme 

périphérique de démarrage principal. 

4. Démarrage de l'environnement d'installation : L'ordinateur devrait maintenant 

démarrer à partir de votre support d'installation Linux. Vous verrez généralement un 

menu avec des options comme "Essayer Ubuntu sans l'installer", "Installer Ubuntu", 

etc. 

III. Le Processus d'Installation (Exemple Ubuntu) : 

1. Choisir la langue : Sélectionnez votre langue préférée pour l'installation. 

2. Essayer ou Installer : Vous aurez souvent l'option d'essayer la distribution sans 

l'installer ("Try Ubuntu") ou de lancer directement l'installation ("Install Ubuntu"). 

Essayer peut être utile pour vérifier la compatibilité matérielle. 

3. Disposition du clavier : Choisissez la disposition de votre clavier. Vous pouvez la 

tester pour vous assurer qu'elle fonctionne correctement. 

4. Mises à jour et autres logiciels :  

o Cochez ou décochez les options concernant le téléchargement des mises à 

jour pendant l'installation et l'installation de logiciels tiers (pilotes 

propriétaires, codecs multimédias). Ces derniers peuvent être nécessaires 

pour une compatibilité matérielle optimale. 
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5. Type d'installation : C'est une étape cruciale :  

o Effacer le disque et installer Ubuntu : Attention : cette option effacera 

toutes les données présentes sur le disque dur sélectionné. C'est l'option la 

plus simple si vous n'avez pas d'autre système d'exploitation ou si vous 

souhaitez le remplacer complètement. 

o Installer Ubuntu en parallèle de [votre système d'exploitation actuel] : 

L'installateur tentera de redimensionner vos partitions existantes pour faire de 

la place à Linux et configurera un menu de démarrage (GRUB) pour choisir 

entre les deux systèmes au démarrage. Soyez prudent et assurez-vous d'avoir 

suffisamment d'espace libre. 

o Autre chose (partitionnement manuel) : Cette option est pour les 

utilisateurs avancés qui souhaitent contrôler précisément la taille et le type 

des partitions (partition racine , partition swap, partition séparée, etc.).//home 

6. Sélectionner le disque d'installation : Si vous avez plusieurs disques durs, 

choisissez celui sur lequel vous souhaitez installer Linux. 

7. Informations personnelles :  

o Votre nom : Utilisé pour créer le nom d'hôte de l'ordinateur et le nom 

d'utilisateur initial. 

o Nom de votre ordinateur : Le nom de votre machine sur le réseau. 

o Nom d'utilisateur : Le nom de compte que vous utiliserez pour vous 

connecter. 

o Mot de passe : Choisissez un mot de passe fort et mémorisez-le. Vous aurez 

également souvent l'option de vous connecter automatiquement. 

8. Fuseau horaire : Sélectionnez votre fuseau horaire. 

9. L'installation commence : Le processus de copie des fichiers et de configuration du 

système va démarrer. Soyez patient, cela peut prendre un certain temps. 

10. Redémarrage : Une fois l'installation terminée, vous serez invité à redémarrer votre 

ordinateur. Retirez le support d'installation (clé USB ou DVD) lorsque l'ordinateur 

redémarre. 

IV. Configuration de Base Après l'Installation (Exemple Ubuntu) : 

1. Première connexion : Connectez-vous avec le nom d'utilisateur et le mot de passe 

que vous avez créés lors de l'installation. 

2. Mise à jour du système : La première chose à faire est de mettre à jour la liste des 

paquets disponibles et d'installer les mises à jour :  

Cogner 

sudo apt update 

sudo apt upgrade 

Entrez votre mot de passe lorsque vous y êtes invité. 

3. Installation des pilotes propriétaires (si nécessaire) : Si vous avez choisi de ne pas 

les installer pendant l'installation, vous pouvez le faire maintenant via l'outil 

"Logiciels et mises à jour" (ou "Pilotes supplémentaires") dans le menu des 

applications. 

4. Configuration du réseau : La connexion réseau (Ethernet ou Wi-Fi) devrait 

généralement être configurée automatiquement. Si ce n'est pas le cas, utilisez l'outil 

de gestion du réseau dans les paramètres système. 

5. Configuration de la langue et du clavier (si nécessaire) : Vérifiez que les 

paramètres de langue et de clavier sont corrects dans les paramètres système. 
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6. Installation des logiciels essentiels : Installez les applications que vous utilisez 

fréquemment (navigateur web alternatif, suite bureautique, lecteur multimédia, etc.) 

via le gestionnaire de logiciels (Ubuntu Software Center) ou en utilisant la ligne de 

commande ().sudo apt install nom_du_paquet 

7. Configuration du pare-feu (firewall) : Pour une sécurité de base, activez le pare-

feu UFW (Uncomplicated Firewall) :  

Cogner 

sudo ufw enable 

sudo ufw status 

Vous pouvez configurer des règles spécifiques si nécessaire. 

8. Création d'autres comptes utilisateurs (facultatif) : Si d'autres personnes utilisent 

cet ordinateur, créez des comptes utilisateurs distincts via les paramètres système. 

9. Personnalisation de l'environnement de bureau : Configurez l'apparence, les 

thèmes, les icônes et les fonds d'écran selon vos préférences via les paramètres 

système. 

Conseils Importants : 

• Lisez attentivement les instructions de l'installateur. 

• Soyez prudent lors du partitionnement du disque dur. Une erreur peut entraîner 

la perte de données. 

• En cas de doute, recherchez des tutoriels spécifiques à votre distribution. Il 

existe de nombreuses ressources en ligne. 

• N'hésitez pas à essayer la distribution en mode "live" avant de l'installer. Cela 

vous permet de vérifier la compatibilité matérielle et de vous familiariser avec 

l'environnement. 

Ce guide fournit une vue d'ensemble du processus d'installation et de configuration de base 

d'une distribution Linux. N'oubliez pas que les détails peuvent varier, mais les étapes 

fondamentales restent similaires. Bonne installation ! 

4 – 4 - Alternatives à Linux : BSD, etc.  

Bien que Linux domine le paysage des systèmes d'exploitation open source, il existe d'autres 

alternatives intéressantes, chacune avec ses propres philosophies, forces et faiblesses. Voici 

quelques-unes des alternatives les plus notables : 

1. La Famille BSD (Berkeley Software Distribution) : 

Les systèmes d'exploitation BSD sont des descendants directs d'UNIX, contrairement à 

Linux qui a été développé indépendamment (bien qu'inspiré par UNIX). Les principaux 

membres de la famille BSD encore actifs sont : 

• FreeBSD : Connu pour sa stabilité, sa sécurité et sa documentation de qualité. Il est 

souvent utilisé pour les serveurs, les systèmes embarqués et les postes de travail pour 

les utilisateurs ayant des connaissances techniques. FreeBSD met l'accent sur un 

système de base cohérent et intégré. 
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• OpenBSD : Met l'accent de manière obsessionnelle sur la sécurité et la qualité du 

code. Son slogan est "Free, functional and secure". Il est réputé pour ses audits de 

code rigoureux et son approche proactive en matière de sécurité. Il peut être utilisé 

comme serveur, pare-feu ou poste de travail sécurisé, bien que la prise en charge 

matérielle puisse être moins étendue que celle de Linux. 

• NetBSD : Se concentre sur la portabilité, visant à fonctionner sur le plus grand 

nombre possible d'architectures matérielles. Il est souvent utilisé dans des systèmes 

embarqués et des environnements où la portabilité est essentielle. 

• DragonFly BSD : Un fork de FreeBSD qui vise à introduire de nouvelles 

fonctionnalités architecturales, notamment son système de fichiers HAMMER. Il est 

plus axé sur les performances et l'innovation. 

Différences Clés entre BSD et Linux : 

• Licence : Les systèmes BSD utilisent généralement des licences permissives 

(comme la licence BSD), qui offrent plus de liberté pour l'utilisation et la 

modification du code, y compris dans des produits propriétaires, sans obligation de 

redistribution du code source modifié. Linux utilise principalement la licence GPL 

(GNU General Public License), qui est une licence copyleft visant à garantir que les 

travaux dérivés restent également libres. 

• Noyau et Système de Base : Dans Linux, le noyau est développé séparément des 

autres composants du système d'exploitation (les outils GNU, les environnements de 

bureau, etc.), qui sont fournis par différentes entités. Dans les BSD, le noyau et les 

utilitaires de base sont généralement développés et maintenus ensemble par la même 

équipe, ce qui conduit à une meilleure intégration et cohérence. 

• Philosophie : Bien que tous soient open source, il existe des différences 

philosophiques subtiles. Les BSD mettent souvent l'accent sur la liberté de 

l'utilisateur sans nécessairement imposer le "copyleft", tandis que Linux (sous 

l'influence du projet GNU) met davantage l'accent sur la garantie que le logiciel et 

ses dérivés restent libres. 

• Prise en Charge Matérielle : Linux bénéficie généralement d'une prise en charge 

matérielle plus étendue en raison de sa plus grande base d'utilisateurs et de la 

contribution de nombreux fabricants de matériel. 

• Utilisation : Bien que les deux puissent être utilisés pour des serveurs et des postes 

de travail, les BSD sont traditionnellement plus présents dans les serveurs et les 

systèmes embarqués (en particulier FreeBSD et OpenBSD), tandis que Linux a une 

plus grande part de marché sur les ordinateurs de bureau. 

2. Haïku : 

• Haiku est un système d'exploitation open source qui vise à être une réimplémentation 

compatible de BeOS, un système d'exploitation connu pour sa rapidité, son interface 

utilisateur élégante et ses capacités multimédias. Il est encore en développement 

mais est utilisable pour certains usages. 

3. Système d’exploitation Redox : 

• Redox est un micro-noyau de système d'exploitation open source écrit en Rust, un 

langage de programmation moderne axé sur la sécurité et la performance. Il vise à 

être un système d'exploitation Unix-like moderne avec une forte emphase sur la 

sécurité. Il est encore en développement actif. 
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4. Plan 9 des Bell Labs : 

• Plan 9 est un système d'exploitation distribué développé par les Bell Labs comme 

successeur d'UNIX. Il introduit des concepts architecturaux novateurs, mais n'a pas 

connu une adoption massive en dehors du monde de la recherche. 

5. L4 Microkernel Family (et dérivés comme Genode) : 

• La famille de micro-noyaux L4 est une approche architecturale différente où le 

noyau lui-même est très petit et fournit uniquement les mécanismes essentiels 

(gestion de l'espace d'adressage, gestion des threads, communication inter-

processus). Les autres fonctionnalités du système d'exploitation sont implémentées 

en tant que serveurs s'exécutant dans l'espace utilisateur. Genode est un framework 

de construction de systèmes d'exploitation basé sur la famille de micro-noyaux L4. 

6. Syllabe : 

• Syllable est un système d'exploitation open source pour les ordinateurs de bureau, 

visant à être facile à utiliser, léger et rapide. Il est basé sur AtheOS, un projet 

antérieur. 

Pourquoi Explorer les Alternatives ? 

Bien que Linux soit un excellent système d'exploitation pour de nombreux usages, explorer 

les alternatives peut être intéressant pour : 

• Comprendre différentes philosophies de conception de systèmes d'exploitation. 

• Trouver des solutions mieux adaptées à des besoins spécifiques (sécurité 

extrême, portabilité maximale, architecture différente). 

• Contribuer à la diversité de l'écosystème des logiciels open source. 

bien que Linux soit le joueur dominant, le monde des systèmes d'exploitation open source 

offre des alternatives fascinantes comme la famille BSD, Haiku et d'autres projets innovants 

qui méritent d'être explorés en fonction de vos besoins et de votre curiosité technique. 
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Chapitre 5  

Les Applications Libres au Quotidien 

5- 1 -Bureautique : LibreOffice, OnlyOffice. 

Le domaine de la bureautique est un pilier de notre quotidien, que ce soit pour le travail, les 

études ou les tâches personnelles. Heureusement, le monde du logiciel libre offre des 

alternatives robustes, complètes et entièrement gratuites aux suites bureautiques 

propriétaires. La plus emblématique d'entre elles est LibreOffice. 

LibreOffice : Le Champion de la Bureautique Libre 

LibreOffice est une suite bureautique puissante et polyvalente, issue d'un fork 

d'OpenOffice.org. Elle comprend tous les outils essentiels dont la plupart des utilisateurs ont 

besoin : 

• Writer (Traitement de texte) : Une alternative complète à Microsoft Word ou 

Google Docs. Il permet de créer, modifier et mettre en forme des documents de texte 

de tout type : lettres, rapports, mémoires, livres, etc. Il offre des fonctionnalités 

avancées comme la gestion des styles, la création de tables des matières, le suivi des 

modifications, l'exportation au format PDF, et bien plus encore. 

• Calc (Tableur) : Un tableur puissant comparable à Microsoft Excel ou Google 

Sheets. Il permet de créer et de manipuler des feuilles de calcul, d'effectuer des 

calculs complexes avec des formules, de générer des graphiques et des diagrammes, 

d'analyser des données et d'importer/exporter des fichiers dans différents formats 

(CSV, XLSX, etc.). 

• Impress (Présentation) : Un outil pour créer des présentations multimédias 

attrayantes, similaire à Microsoft PowerPoint ou Google Slides. Il offre une variété 

de modèles, d'animations, de transitions et permet d'intégrer des images, des vidéos 

et des sons. 

• Draw (Dessin vectoriel) : Un éditeur de graphiques vectoriels comparable à Adobe 

Illustrator ou Inkscape (bien que moins spécialisé que ce dernier). Il est idéal pour 

créer des diagrammes, des organigrammes, des logos simples, des illustrations 

techniques et des dessins. 

• Base (Gestion de bases de données) : Un système de gestion de bases de données 

relationnelles similaire à Microsoft Access. Il permet de créer et de gérer des bases 

de données, de concevoir des formulaires et des rapports, et d'interroger des données. 

• Math (Éditeur de formules) : Un outil dédié à la création et à l'édition de formules 

mathématiques complexes, qui peuvent ensuite être insérées dans les autres 

composants de LibreOffice. Il utilise le langage MathML pour la représentation des 

formules. 

Pourquoi Utiliser LibreOffice au Quotidien ? 

• Gratuit et Libre : LibreOffice est entièrement gratuit à télécharger, à utiliser et à 

distribuer. Sa licence open source garantit la liberté d'utilisation, de modification et 

de partage. 
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• Multiplateforme : Il fonctionne sur Windows, macOS et Linux, offrant une 

expérience cohérente quel que soit votre système d'exploitation. 

• Interopérabilité : LibreOffice est compatible avec les formats de fichiers ouverts 

(comme Open Document Format - ODF) et offre une bonne compatibilité avec les 

formats de fichiers propriétaires courants (comme .docx, .xlsx, .pptx). Vous pouvez 

ouvrir, modifier et enregistrer des fichiers Microsoft Office sans problème majeur 

dans la plupart des cas. 

• Fonctionnalités Complètes : LibreOffice offre une gamme étendue de 

fonctionnalités qui répondent aux besoins de la majorité des utilisateurs, que ce soit 

pour des tâches simples ou des projets plus complexes. 

• Grande Communauté et Support : Une communauté active d'utilisateurs et de 

développeurs fournit un support en ligne, des tutoriels et une documentation 

complète. 

• Personnalisation et Extensions : LibreOffice est hautement personnalisable et 

prend en charge les extensions pour ajouter des fonctionnalités supplémentaires. 

• Respect de la Vie Privée : En utilisant des logiciels libres comme LibreOffice, vous 

réduisez votre dépendance aux entreprises qui collectent potentiellement vos données 

d'utilisation. 

OnlyOffice : L'Accent sur la Collaboration et la Compatibilité MS Office 

OnlyOffice est une suite bureautique open source qui se distingue par son interface 

utilisateur ruban (similaire à Microsoft Office) et son fort accent sur la collaboration en 

ligne et la compatibilité avec les formats Microsoft Office. Elle propose deux versions 

principales : une version communautaire (Desktop Editors) pour une utilisation hors ligne et 

une version serveur (Community Edition ou Enterprise Edition) pour la collaboration en 

ligne. 

Les Composants Clés d'OnlyOffice Desktop Editors (Version Gratuite) : 

• Document Editor : Un traitement de texte puissant qui offre une compatibilité 

élevée avec les formats DOC et DOCX. Son interface ruban est familière aux 

utilisateurs de Microsoft Word. Il propose des fonctionnalités complètes de mise en 

forme, de révision, de suivi des modifications, d'insertion d'objets (images, tableaux, 

graphiques) et d'exportation au format PDF. 

• Spreadsheet Editor : Un tableur robuste compatible avec les formats XLS et XLSX. 

Il offre une large gamme de fonctions, de formules, d'outils d'analyse de données et 

de création de graphiques. Son interface ruban facilite la navigation et l'accès aux 

fonctionnalités. 

• Presentation Editor : Un outil pour créer des présentations multimédias 

compatibles avec les formats PPT et PPTX. Il propose des modèles, des transitions, 

des animations et la possibilité d'insérer des objets multimédias. L'interface ruban 

simplifie la création de diaporamas. 

Points Forts d’OnlyOffice : 

• Excellente Compatibilité avec Microsoft Office : C'est l'un des principaux atouts 

d'OnlyOffice. Il vise une compatibilité pixel-parfaite avec les formats DOCX, XLSX 

et PPTX, réduisant considérablement les problèmes de mise en page et de formatage 

lors de l'échange de fichiers avec des utilisateurs de Microsoft Office. 
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• Interface Ruban Familiale : Pour les utilisateurs habitués à l'interface ruban de 

Microsoft Office, la transition vers OnlyOffice est généralement plus douce et 

intuitive. 

• Collaboration en Temps Réel (Version Serveur) : La version serveur d'OnlyOffice 

(non incluse dans la version Desktop Editors gratuite pour un usage individuel) offre 

de puissantes fonctionnalités de collaboration en temps réel, permettant à plusieurs 

utilisateurs de travailler simultanément sur le même document, avec suivi des 

modifications, commentaires et chat intégré. 

• Multiplateforme : La version Desktop Editors est disponible pour Windows, 

macOS et Linux. 

• Open Source : Le code source d'OnlyOffice est disponible sous licence AGPL v3, 

garantissant la liberté d'utilisation et de modification. 

• Fonctionnalités Complètes : Malgré son accent sur la compatibilité, OnlyOffice 

offre une gamme complète de fonctionnalités pour la création et l'édition de 

documents, de feuilles de calcul et de présentations. 

Comparaison Rapide entre LibreOffice et OnlyOffice pour la Bureautique 

Quotidienne : 

Caractéristique LibreOffice OnlyOffice 

Interface 

Utilisateur 

Barre d'outils traditionnelle 

(personnalisable) 

Ruban (similaire à Microsoft 

Office) 

Compatibilité MS 

Office 

Bonne, mais peut parfois présenter des 

différences de mise en page 

Excellente, vise la 

compatibilité pixel-parfaite 

Collaboration 
Principalement via des extensions ou 

des services tiers 

Forte intégration dans la 

version serveur (payante) 

Format Natif Format ODF (Open Document Format) 
OOXML (DOCX, XLSX, 

PPTX) 

Modularité 
Suite avec des applications distinctes 

(Writer, Calc, Impress, etc.) 

Éditeurs intégrés dans une 

seule application 

Courbe 

d'Apprentissage 

Peut nécessiter une adaptation pour les 

utilisateurs venant de MS Office 

Plus intuitive pour les 

utilisateurs de MS Office 

Ressources 

Système 

Généralement un peu plus gourmand en 

ressources 

Généralement plus léger et 

rapide 

Quand Choisir LibreOffice ? 

• Vous préférez une interface traditionnelle et hautement personnalisable. 

• Vous êtes un fervent défenseur des formats ouverts comme ODF. 

• Vous avez besoin de la gamme complète d'applications incluses (Draw, Base, Math). 

• Vous recherchez une suite avec une très grande communauté et une longue histoire. 

Quand Choisir OnlyOffice ? 

• Vous êtes habitué à l'interface ruban de Microsoft Office et souhaitez une transition 

plus fluide. 

• La compatibilité parfaite avec les formats Microsoft Office est une priorité absolue 

pour votre flux de travail. 

• Vous travaillez fréquemment en collaboration (envisagez la version serveur si 

nécessaire). 

• Vous préférez une suite avec des éditeurs intégrés dans une seule fenêtre. 
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• Vous recherchez une suite généralement plus légère et rapide. 

Conclusion : Un Choix Bénéfique Quel que Soit Votre Décision 

Tant LibreOffice qu'OnlyOffice sont d'excellentes alternatives gratuites et open source aux 

suites bureautiques propriétaires. Le choix entre les deux dépendra de vos préférences 

personnelles en matière d'interface, de vos besoins de compatibilité et de collaboration, et de 

votre philosophie concernant les formats de fichiers. L'important est de savoir qu'il existe 

des solutions puissantes et gratuites qui peuvent parfaitement répondre à vos besoins de 

bureautique au quotidien, sans avoir à payer de licences coûteuses. N'hésitez pas à essayer 

les deux pour déterminer celle qui s'intègre le mieux à votre flux de travail ! 

Autres Applications Libres Utiles pour la Bureautique : 

Bien que LibreOffice soit la solution la plus complète, d'autres applications libres peuvent 

être utiles pour des besoins spécifiques : 

• AbiWord (Traitement de texte) : Un traitement de texte léger et rapide, idéal pour 

les tâches simples et les ordinateurs moins puissants. Il est compatible avec de 

nombreux formats de fichiers. 

• Gnumeric (Tableur) : Un tableur puissant et précis, souvent considéré comme 

ayant une excellente gestion des fonctions statistiques et financières. Il est plus léger 

que LibreOffice Calc. 

• Calligra Suite : Une autre suite bureautique libre, développée par la communauté 

KDE. Elle comprend des applications similaires à LibreOffice (Words, Sheets, 

Stage, Karbon, Krita, Plan). 

• FocusWriter (Traitement de texte sans distraction) : Un éditeur de texte en plein 

écran conçu pour minimiser les distractions et favoriser la concentration sur 

l'écriture. 

• CherryTree / Zim (Prise de notes hiérarchique) : Des applications pour organiser 

vos notes, idées et informations de manière structurée. 

Pour les besoins de bureautique au quotidien, les applications libres, et en particulier 

LibreOffice, offrent une alternative solide, gratuite et riche en fonctionnalités aux solutions 

propriétaires. Leur compatibilité, leur multiplateformité et le soutien de leur communauté en 

font un choix judicieux pour tous ceux qui cherchent une suite bureautique performante sans 

compromettre leur liberté ou leur budget. N'hésitez pas à les essayer et à les intégrer dans 

votre flux de travail quotidien ! 

5 – 2 –Les Applications Libres au Quotidien : Navigation Web -  

La navigation web est une activité centrale de notre vie numérique. Heureusement, le 

monde du logiciel libre propose deux navigateurs web de premier plan, puissants, 

respectueux de votre vie privée et entièrement gratuits : Firefox et Chromium. 

Mozilla Firefox : Le Champion de l'Indépendance et de la Personnalisation 

Firefox est un navigateur web open source développé par la fondation Mozilla, une 

organisation à but non lucratif dédiée à un internet ouvert, accessible et centré sur 

l'utilisateur. Il est réputé pour sa personnalisation poussée, son engagement envers la 

protection de la vie privée et son indépendance des grandes entreprises technologiques. 
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Points Forts de Firefox : 

• Respect de la Vie Privée : Firefox intègre de nombreuses fonctionnalités axées sur 

la protection de la vie privée, telles que le blocage amélioré du pistage (Enhanced 

Tracking Protection) qui bloque par défaut les traqueurs, les cookies tiers et les 

mineurs de cryptomonnaie. Il propose également des modes de navigation privée 

renforcée. 

• Personnalisation Extrême : Firefox est hautement personnalisable grâce à un vaste 

écosystème d'extensions (modules complémentaires) qui permettent d'ajouter de 

nouvelles fonctionnalités, de modifier l'apparence et de contrôler le comportement du 

navigateur. 

• Indépendance : Développé par une fondation à but non lucratif, Firefox n'est pas lié 

aux intérêts commerciaux d'une grande entreprise technologique, ce qui lui permet 

de prioriser les besoins des utilisateurs. 

• Moteur de Rendu Gecko : Firefox utilise son propre moteur de rendu, Gecko, ce 

qui contribue à la diversité des moteurs de navigation sur le web et favorise 

l'innovation et les standards ouverts. 

• Synchronisation Multi-appareils : Firefox Sync permet de synchroniser vos 

marque-pages, historique, mots de passe, extensions et préférences sur tous vos 

appareils (ordinateur, mobile, tablette). 

• Outils de Développement Intégrés : Firefox offre des outils de développement web 

puissants et accessibles directement dans le navigateur, ce qui en fait un choix 

privilégié pour les développeurs. 

• Engagement envers les Standards Web Ouverts : Mozilla est un acteur clé dans la 

promotion et l'implémentation des standards web ouverts. 

Chromium : La Base Open Source de Google Chrome 

Chromium est un projet de navigateur web open source initié par Google. Il sert de base au 

navigateur propriétaire Google Chrome, mais Chromium lui-même est entièrement libre et 

disponible sous licence BSD. 

Points Forts de Chromium : 

• Rapidité et Performance : Chromium est généralement considéré comme rapide et 

performant dans le rendu des pages web et l'exécution des applications web. 

• Interface Moderne et Simple : Son interface utilisateur est épurée et facile à 

utiliser. 

• Synchronisation (via Google Chrome) : Bien que Chromium en soi ne propose pas 

de synchronisation intégrée par défaut, Google Chrome (basé sur Chromium) offre 

une synchronisation pratique des données via votre compte Google. 

• Vaste Écosystème d'Extensions (via Chrome Web Store) : Chromium peut utiliser 

la plupart des extensions disponibles sur le Chrome Web Store, offrant une large 

gamme de fonctionnalités supplémentaires. 

• Moteur de Rendu Blink : Chromium utilise le moteur de rendu Blink, un fork de 

WebKit. Blink est également utilisé par d'autres navigateurs. 

• Intégration avec les Services Google (dans Chrome) : Google Chrome, basé sur 

Chromium, offre une intégration poussée avec les services Google (Gmail, Google 

Drive, etc.). 

Différences Clés entre Firefox et Chromium pour la Navigation Quotidienne : 
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Caractéristique Firefox Chrome 

Développement et 

Contrôle 

Fondation Mozilla (organisation à 

but non lucratif) 

Projet initié par Google 

(entreprise commerciale) 

Vie Privée (par 

défaut) 

Plus axé sur la protection de la 

vie privée par défaut avec le 

blocage amélioré du pistage 

Nécessite souvent des extensions 

pour une protection de la vie 

privée renforcée 

Personnalisation 

Très poussée grâce aux 

nombreuses extensions et options 

de configuration 

Bonne via les extensions, mais 

moins de contrôle intégré 

Indépendance du 

Moteur de Rendu 
Gecko (propre moteur) 

Blink (fork de WebKit, dominant 

sur le web) 

Synchronisation Firefox Sync (indépendant) 
Synchronisation via le compte 

Google (dans Chrome) 

Ouverture 
Entièrement open source et piloté 

par une fondation 

Projet open source servant de 

base à un navigateur propriétaire 

Quand Choisir Firefox au Quotidien ? 

• La protection de votre vie privée est une priorité. 

• Vous souhaitez un navigateur hautement personnalisable et indépendant des grandes 

entreprises technologiques. 

• Vous appréciez le soutien d'une organisation à but non lucratif axée sur un internet 

ouvert. 

• Vous utilisez plusieurs appareils et souhaitez une synchronisation indépendante. 

Quand Choisir Chromium au Quotidien ? 

• La rapidité et la performance sont vos priorités. 

• Vous êtes déjà fortement intégré dans l'écosystème Google (et utilisez Google 

Chrome basé sur Chromium). 

• Vous appréciez une interface simple et moderne. 

• Vous avez besoin d'une large compatibilité avec les extensions du Chrome Web 

Store. 

Firefox et Chromium sont deux navigateurs web exceptionnels qui offrent des performances 

solides, une large compatibilité web et sont entièrement gratuits et open source. Le choix 

entre les deux dépendra de vos priorités personnelles en matière de vie privée, de 

personnalisation, d'indépendance et d'intégration avec d'autres services. Il est même possible 

de les utiliser en parallèle pour profiter des avantages de chacun. L'important est de savoir 

que vous avez des alternatives puissantes et respectueuses de votre liberté pour naviguer sur 

le web au quotidien. 

5 – 3 – Messagerie et communication : Thunderbird, Signal, Mastodon. 

Le monde du logiciel libre ne se limite pas à la bureautique et à la navigation web. Il offre 

également d'excellentes alternatives pour communiquer et interagir sur les réseaux sociaux, 

en mettant l'accent sur la vie privée, la sécurité et la décentralisation. Découvrons 

Thunderbird pour la gestion de vos emails, Signal pour la messagerie sécurisée, et 

Mastodon pour une expérience de réseau social différente. 
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Thunderbird : Votre Boîte de Réception Libre et Puissante 

Thunderbird est un client de messagerie, d'agenda et de contacts libre et open source 

développé par la communauté Mozilla. Il offre une alternative riche en fonctionnalités aux 

clients de messagerie propriétaires comme Outlook ou Apple Mail, en mettant l'accent sur la 

personnalisation, la sécurité et le contrôle de vos données. 

Points Forts de Thunderbird : 

• Gestion Multi-Comptes : Gérez facilement plusieurs comptes de messagerie 

(Gmail, Outlook, Yahoo, etc.) au sein d'une seule application. 

• Boîte de Réception Unifiée (Optionnelle) : Visualisez tous vos emails dans une 

seule boîte de réception pour ne rien manquer. 

• Personnalisation Poussée : Modifiez l'apparence et les fonctionnalités de 

Thunderbird grâce à de nombreux thèmes et extensions. 

• Protection de la Vie Privée : Thunderbird ne collecte ni ne vend vos données 

personnelles et ne contient pas de publicité. Il offre des fonctionnalités de filtrage 

anti-spam et de détection de phishing. 

• Agenda et Contacts Intégrés : Gérez vos événements, vos tâches et vos contacts 

directement dans Thunderbird. 

• Prise en Charge des Standards Ouverts : Thunderbird supporte les protocoles 

IMAP, POP3 et SMTP, ainsi que les standards d'agenda et de contacts ouverts. 

• Chiffrement des Messages (via des extensions) : Sécurisez vos communications 

par email grâce à des extensions comme Enigmail (pour PGP). 

• Multiplateforme : Disponible pour Windows, macOS et Linux. 

Signal : La Messagerie Instantanée Sécurisée et Privée 

Signal est une application de messagerie instantanée libre et open source axée sur la 

sécurité et la vie privée. Elle utilise un chiffrement de bout en bout pour sécuriser toutes 

vos communications, garantissant que seul vous et vos destinataires pouvez lire vos 

messages et écouter vos appels. 

Points Forts de Signal : 

• Chiffrement de Bout en Bout : Toutes les conversations (textes, appels audio et 

vidéo, fichiers) sont chiffrées de bout en bout par défaut. 

• Open Source et Audité : Le code source de Signal est ouvert et a été audité par des 

experts en sécurité, renforçant la confiance dans sa sécurité. 

• Respect de la Vie Privée : Signal ne collecte que très peu de métadonnées sur ses 

utilisateurs. Vos contacts, votre profil et vos conversations sont privés. 

• Messagerie Texte, Vocale et Vidéo : Communiquez facilement avec vos contacts 

par texte, message vocal ou appel vidéo de haute qualité. 

• Appels de Groupe Chiffrés : Organisez des appels audio et vidéo de groupe 

sécurisés. 

• Groupes Chiffrés : Créez des groupes de discussion sécurisés avec vos amis, votre 

famille ou vos collègues. 

• Messages Éphémères : Configurez des messages qui disparaissent automatiquement 

après un certain délai. 

• Multiplateforme : Disponible sur Android, iOS, Windows, macOS et Linux. 

Mastodon : Un Réseau Social Libre, Décentralisé et Centré sur la Communauté 
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Mastodon est un réseau social libre et open source, décentralisé et fédéré. Contrairement 

aux plateformes centralisées comme Twitter, Mastodon est composé de milliers de serveurs 

indépendants (appelés "instances") gérés par différentes personnes et organisations. Cela 

offre plus de contrôle aux utilisateurs et favorise des communautés plus petites et plus 

engagées. 

Points Forts de Mastodon : 

• Décentralisation (Fédération) : Pas de point de contrôle unique. Chaque serveur a 

ses propres règles et sa propre modération. Vous choisissez l'instance qui correspond 

à vos valeurs et intérêts. 

• Contrôle de Votre Chronologie : Les chronologies sont généralement affichées par 

ordre chronologique, sans algorithme de tri opaque. 

• Communautés Spécifiques : Trouvez des serveurs axés sur des sujets qui vous 

intéressent (art, technologie, jeux vidéo, etc.). 

• Limites de Caractères Plus Longues : La limite de caractères par "toot" 

(l'équivalent d'un tweet) est généralement plus élevée que sur Twitter (souvent 500 

caractères). 

• Options de Confidentialité Granulaires : Contrôlez la visibilité de vos publications 

(publique, non listée, abonnés uniquement, mentionnés uniquement). 

• Avertissements de Contenu : Utilisez des avertissements de contenu pour masquer 

les sujets sensibles. 

• Absence de Publicité (sur de nombreuses instances) : La plupart des instances 

Mastodon sont gérées par des bénévoles et n'affichent pas de publicité. 

• Open Source : Le code source de Mastodon est ouvert, permettant à chacun de 

l'examiner, de le modifier et de contribuer. 

• Interopérabilité (via ActivityPub) : Mastodon utilise le protocole ActivityPub, ce 

qui lui permet d'interagir avec d'autres plateformes décentralisées faisant partie du 

"Fediverse". 

• Multiplateforme : Accessible via un navigateur web et de nombreuses applications 

mobiles (Tusky, Fedilab, etc.). 

Conclusion : Des Alternatives Libres pour un Quotidien Plus Maîtrisé 

Thunderbird, Signal et Mastodon offrent des alternatives libres, gratuites et respectueuses 

de votre vie privée pour des aspects essentiels de votre communication quotidienne. Que 

vous souhaitiez reprendre le contrôle de votre boîte de réception, sécuriser vos conversations 

ou explorer une nouvelle façon de socialiser en ligne, ces applications vous offrent des 

solutions puissantes et éthiques. N'hésitez pas à les essayer et à rejoindre les communautés 

qui les soutiennent ! 

5 - 4 - Graphisme et multimédia : GIMP, Inkscape, Blender, VLC. 

Le monde du logiciel libre brille particulièrement dans les domaines du graphisme et du 

multimédia, offrant des outils puissants et professionnels qui n'ont rien à envier à leurs 

homologues propriétaires, et ce, gratuitement. Découvrons ensemble GIMP pour la retouche 

photo, Inkscape pour le dessin vectoriel, Blender pour la modélisation 3D et l'animation, et 

VLC pour la lecture multimédia universelle. 

5 – 4 - 1- GIMP (GNU Image Manipulation Program) : L'Atelier de Retouche Photo 

Libre  
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GIMP est un éditeur d'images matricielles (basé sur des pixels) libre et open source, 

souvent considéré comme l'alternative gratuite à Adobe Photoshop. Il offre une vaste gamme 

d'outils pour la retouche photo, la création d'images, la composition, et bien plus encore. 

Points Forts de GIMP : 

• Fonctionnalités Professionnelles : GIMP propose des calques, des masques, des 

filtres avancés, des outils de sélection précis, la gestion des couleurs (CMJN, RVB, 

etc.), la prise en charge de nombreux formats de fichiers (JPEG, PNG, GIF, TIFF, 

PSD, etc.), et des scripts (via Python et Scheme). 

• Personnalisation : L'interface de GIMP est hautement personnalisable avec des 

docks flottants ou ancrés, des thèmes et des raccourcis clavier configurables. 

• Extensions et Scripts : De nombreux plugins et scripts développés par la 

communauté étendent les fonctionnalités de GIMP pour des tâches spécifiques. 

• Multiplateforme : Disponible pour Windows, macOS et Linux. 

• Grande Communauté et Support : Une communauté active fournit des tutoriels, 

des forums d'aide et une documentation complète. 

5 – 4 -2 - Inkscape : La Précision du Dessin Vectoriel Libre 

Inkscape est un éditeur de graphiques vectoriels libre et open source, comparable à Adobe 

Illustrator ou CorelDRAW. Contrairement aux images matricielles (pixels), les graphiques 

vectoriels sont basés sur des formes géométriques définies par des équations mathématiques, 

ce qui les rend parfaitement redimensionnables sans perte de qualité. 

Points Forts d’Inkscape : 

• Création d'Objets Vectoriels : Dessinez des formes, des courbes de Bézier, des 

textes et des motifs avec une grande précision. 

• Manipulation d'Objets : Transformez, combinez, alignez et distribuez des objets 

facilement. 

• Gestion des Calques : Organisez votre travail en utilisant des calques. 

• Outils de Texte Avancés : Mettez en forme du texte, créez des chemins de texte et 

intégrez du texte dans vos créations. 

• Prise en Charge du Format SVG (Scalable Vector Graphics) : Le format natif 

d'Inkscape est un standard ouvert pour les graphiques vectoriels sur le web. Il prend 

également en charge l'importation et l'exportation de nombreux autres formats (PNG, 

JPEG, PDF, EPS, etc.). 

• Extensions : De nombreuses extensions développées par la communauté ajoutent 

des fonctionnalités spécifiques. 

• Multiplateforme : Disponible pour Windows, macOS et Linux. 

• Communauté Active : Bénéficiez de tutoriels, de forums et d'une documentation 

complète. 

5 – 4 – 3 - Blender : La Suite de Création 3D Libre et Professionnelle 

Blender est une suite de création 3D libre et open source incroyablement puissante et 

polyvalente. Elle est utilisée par des professionnels et des amateurs pour la modélisation 3D, 

la sculpture numérique, l'animation, le rigging, la simulation (physique, fluides), le rendu, le 

compositing, le montage vidéo et même la création de jeux vidéo. 

Points Forts de Blender : 
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• Modélisation 3D Avancée : Créez des objets 3D complexes avec une variété d'outils 

de modélisation polygonale, de subdivision de surface et de sculpture. 

• Animation et Rigging : Animez vos modèles en créant des squelettes (rigging) et en 

définissant des mouvements. 

• Rendu de Haute Qualité : Produisez des images et des animations photoréalistes 

avec les moteurs de rendu Cycles et Eevee. 

• Compositing et Effets Visuels : Intégrez des éléments 3D avec des séquences vidéo 

et créez des effets visuels sophistiqués. 

• Montage Vidéo Non Linéaire : Montez et éditez des vidéos directement dans 

Blender. 

• Création de Jeux Vidéo (Blender Game Engine - bien que moins actif) : Créez 

des prototypes de jeux et des applications interactives. 

• Scripting Python : Automatisez des tâches et étendez les fonctionnalités de Blender 

avec Python. 

• Multiplateforme : Disponible pour Windows, macOS et Linux. 

• Communauté Mondiale Énorme : Bénéficiez d'une quantité impressionnante de 

tutoriels, de ressources et d'un support communautaire actif. 

5 – 4 – 4 - VLC Media Player : Le Lecteur Multimédia Universel et Libre 

VLC Media Player (souvent simplement appelé VLC) est un lecteur multimédia libre et 

open source capable de lire pratiquement tous les formats audio et vidéo imaginables, ainsi 

que les DVD, les CD audio et les flux en ligne. Il est réputé pour sa simplicité, sa fiabilité et 

son absence de codecs à installer séparément. 

Points Forts de VLC : 

• Prise en Charge de Presque Tous les Formats : Lisez une vaste gamme de formats 

audio et vidéo sans avoir besoin de télécharger des codecs supplémentaires. 

• Multiplateforme : Disponible pour Windows, macOS, Linux, Android et iOS. 

• Simple et Facile à Utiliser : Son interface est intuitive et ne nécessite pas de 

connaissances techniques approfondies. 

• Fonctionnalités Avancées : Offre des options pour le contrôle de la lecture, les 

sous-titres, les effets audio et vidéo, la conversion de formats simples et la diffusion 

en continu. 

• Léger et Rapide : VLC est généralement léger sur les ressources système. 

• Absence de Publicité et de Logiciels Espions : Vous pouvez l'utiliser en toute 

confiance sans craindre les publicités intrusives ou la collecte de données. 

GIMP, Inkscape, Blender et VLC sont des exemples brillants de la puissance du logiciel 

libre dans les domaines du graphisme et du multimédia. Que vous soyez un amateur 

passionné ou un professionnel exigeant, ces outils offrent des fonctionnalités 

impressionnantes, une grande flexibilité et l'avantage d'être entièrement gratuits et soutenus 

par des communautés dynamiques.  

5 – 5 - Outils de développement : Python, Git, Docker, etc  

Les applications libres (ou open source) ne se limitent pas aux logiciels grand public. Elles 

constituent également une pierre angulaire essentielle pour les développeurs, offrant 

flexibilité, transparence et une vaste communauté collaborative. Cet aperçu explore 

comment des outils de développement libres tels que Python, Git et Docker sont utilisés au 

quotidien par les développeurs. 
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5 – 5 – 1 - Python : Le Couteau Suisse de la Programmation 

Python est un langage de programmation interprété, de haut niveau, polyvalent et facile à 

apprendre. Sa popularité dans le monde du développement est immense, et ce pour de 

bonnes raisons : 

• Simplicité et Lisibilité : La syntaxe claire et concise de Python réduit la courbe 

d'apprentissage et facilite la lecture et la maintenance du code. 

• Vaste Écosystème de Bibliothèques et Frameworks : Python dispose d'une 

pléthore de bibliothèques pour presque tous les domaines :  

o Développement Web : Django, Flask 

o Science des Données et Machine Learning : NumPy, Pandas, Scikit-learn, 

TensorFlow, PyTorch 

o Automatisation et Scripting : Os, Subprocess 

o Développement d'Interfaces Graphiques : Tkinter, PyQt 

o Tests : Unittest, Pytest 

• Large Communauté : Une communauté active et étendue signifie une 

documentation riche, de nombreux tutoriels et une aide disponible en cas de besoin. 

• Portabilité : Python fonctionne sur la plupart des systèmes d'exploitation (Windows, 

macOS, Linux). 

Au Quotidien : Les développeurs utilisent Python pour : 

• Écrire des scripts d'automatisation pour des tâches répétitives. 

• Développer des applications web, des API et des microservices. 

• Analyser et visualiser des données. 

• Implémenter des algorithmes de machine learning et d'intelligence artificielle. 

• Effectuer des tests et du déploiement. 

• Prototyper rapidement de nouvelles idées. 

5 – 5 – 2 - Git : Le Système de Gestion de Versions Indispensable 

Git est un système de gestion de versions distribué, conçu pour suivre les modifications 

apportées aux fichiers au fil du temps. Il est essentiel pour la collaboration et la gestion de 

projets de toute taille. 

• Suivi des Modifications : Git enregistre chaque modification apportée au code, 

permettant de revenir à des versions antérieures si nécessaire. 

• Collaboration Facilitée : Plusieurs développeurs peuvent travailler simultanément 

sur le même projet sans se marcher sur les pieds grâce aux branches et aux fusions. 

• Gestion des Branches : Git permet de créer des branches isolées pour développer de 

nouvelles fonctionnalités ou corriger des bugs sans affecter la branche principale. 

• Historique Complet : L'historique des commits fournit une trace claire de 

l'évolution du projet, facilitant la compréhension des changements et la résolution 

des problèmes. 

• Intégration avec les Plateformes d'Hébergement : Des plateformes comme 

GitHub, GitLab et Bitbucket s'appuient sur Git pour offrir des fonctionnalités de 

collaboration, de revue de code et d'intégration continue. 

Au Quotidien : Les développeurs utilisent Git pour : 

• Initialiser et gérer des dépôts de code. 
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• Effectuer des commits pour enregistrer leurs modifications. 

• Créer, fusionner et gérer des branches. 

• Collaborer avec d'autres développeurs sur des projets partagés. 

• Revenir à des versions antérieures du code. 

• Examiner l'historique des modifications. 

5 – 5 – 3 - Docker : La Conteneurisation pour la Portabilité et l'Isolation 

Docker est une plateforme de conteneurisation qui permet d'empaqueter une application et 

toutes ses dépendances (bibliothèques, outils système, code) dans un conteneur isolé. Cela 

garantit que l'application fonctionnera de manière cohérente quel que soit l'environnement 

(machine du développeur, serveur de test, serveur de production). 

• Portabilité : Les conteneurs Docker peuvent être exécutés sur n'importe quelle 

machine sur laquelle Docker est installé. 

• Isolation : Chaque conteneur est isolé des autres, ce qui évite les conflits de 

dépendances entre différentes applications. 

• Consistance : Docker assure que l'environnement de développement, de test et de 

production est identique, réduisant ainsi les problèmes liés aux différences 

d'environnement. 

• Déploiement Facile : Le déploiement d'applications conteneurisées est rapide et 

simple. 

• Scalabilité : Docker facilite la mise à l'échelle des applications en permettant de 

créer et de gérer plusieurs instances de conteneurs. 

Au Quotidien : Les développeurs utilisent Docker pour : 

• Créer des environnements de développement cohérents. 

• Empaqueter leurs applications et leurs dépendances dans des conteneurs. 

• Tester leurs applications dans des environnements isolés. 

• Déployer leurs applications sur différents serveurs et plateformes cloud. 

• Gérer des microservices et des architectures distribuées. 

5 – 5 – 4 - Autres Outils Libres Importants : 

Outre Python, Git et Docker, de nombreux autres outils de développement libres sont 

essentiels au quotidien des développeurs : 

• Systèmes d'exploitation : Linux (Ubuntu, Debian, Fedora, etc.) est largement utilisé 

comme environnement de développement et serveur. 

• Éditeurs de code et IDEs : VS Code, Vim, Emacs, IntelliJ IDEA (Community 

Edition). 

• Bases de données : PostgreSQL, MySQL, SQLite, MongoDB. 

• Serveurs web : Apache, Nginx. 

• Langages de programmation : JavaScript, Go, PHP, Ruby, etc. 

• Outils de build et d'automatisation : Make, Ansible, Jenkins. 

• Outils de test : Selenium, Cypress. 

Les applications libres et les outils de développement open source sont devenus 

indispensables dans le paysage technologique actuel. Python, Git et Docker ne sont que 

quelques exemples de la puissance et de la flexibilité qu'offre le monde du libre aux 

développeurs. Leur utilisation quotidienne permet de gagner en efficacité, de collaborer plus 
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facilement et de construire des applications robustes et portables. L'adoption de ces outils 

favorise l'innovation, la transparence et le partage de connaissances au sein de la 

communauté des développeurs. 

5 – 6 - Serveurs et infrastructure : Apache, Nginx, PostgreSQL, 

MySQL  

Les applications libres jouent un rôle crucial dans la mise en place et la gestion de 

l'infrastructure serveur. Leur robustesse, leur flexibilité et leur communauté active en font 

des choix privilégiés pour de nombreuses organisations, des petites entreprises aux géants du 

web. Voici un aperçu de la manière dont des outils libres comme Apache, Nginx, 

PostgreSQL et MySQL sont utilisés au quotidien dans le contexte des serveurs et de 

l'infrastructure. 

5 – 6 – 1- Serveurs Web : Apache et Nginx - Les Piliers du Web 

Apache HTTP Server et Nginx sont les deux serveurs web open source les plus populaires 

au monde. Ils sont responsables de la diffusion du contenu web aux utilisateurs. 

5 – 6 – 1-1 Apache HTTP Server : La Puissance et la Flexibilité 

• Fonctionnalités Étendues : Apache offre une large gamme de modules qui étendent 

ses fonctionnalités, permettant de gérer la sécurité, la réécriture d'URL, la 

compression, etc. 

• Configuration Flexible : Sa configuration est hautement personnalisable grâce à des 

fichiers de configuration clairs et modulaires (.htaccess). 

• Large Communauté et Documentation : Une communauté vaste et une 

documentation bien établie facilitent la résolution de problèmes et l'apprentissage. 

• Compatibilité Étendue : Apache fonctionne sur une grande variété de systèmes 

d'exploitation (Linux, Windows, macOS). 

Au Quotidien : Les administrateurs système et les développeurs utilisent Apache pour : 

• Héberger des sites web et des applications web de toutes tailles. 

• Configurer des serveurs virtuels pour héberger plusieurs domaines sur un seul 

serveur. 

• Gérer la sécurité via des modules comme mod_ssl pour HTTPS et mod_auth pour 

l'authentification. 

• Optimiser les performances grâce à des modules de cache et de compression. 

• Mettre en place des reverse proxies et des load balancers. 

• Utiliser des langages de script côté serveur comme PHP, Python et Perl via des 

modules d'intégration (e.g., mod_php, mod_wsgi). 

5 – 6 – 1 – 2- Nginx : La Performance et la Concurrence 

• Architecture Événementielle : L'architecture non bloquante et événementielle de 

Nginx lui permet de gérer un grand nombre de connexions simultanées avec une 

faible consommation de ressources. 

• Haute Performance : Il est particulièrement efficace pour servir du contenu statique 

et agir comme proxy inverse et load balancer. 
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• Configuration Simple et Efficace : Sa configuration est concise et axée sur la 

performance. 

• Sécurité Robuste : Nginx intègre des fonctionnalités de sécurité importantes. 

Au Quotidien : Les administrateurs système et les développeurs utilisent Nginx pour : 

• Servir des sites web à fort trafic et des applications web exigeantes en performances. 

• Agir comme reverse proxy pour distribuer les requêtes vers plusieurs serveurs 

backend. 

• Mettre en place des load balancers pour assurer la haute disponibilité et la répartition 

de charge. 

• Servir du contenu statique (images, CSS, JavaScript) de manière très efficace. 

• Mettre en place des caches pour améliorer les temps de réponse. 

• Gérer le protocole HTTPS avec une configuration TLS/SSL performante. 

5 – 6 – 2-Systèmes de Gestion de Bases de Données :  

PostgreSQL et MySQL sont deux systèmes de gestion de bases de données relationnelles 

(SGBDR) open source largement utilisés pour stocker et gérer les données des applications. 

5  -   6  - 2 – 1 -  PostgreSQL : La Puissance et l'Extensibilité 

• Conformité aux Standards SQL : PostgreSQL est fortement conforme aux 

standards SQL et offre de nombreuses fonctionnalités avancées. 

• Extensibilité : Il permet d'ajouter de nouvelles fonctionnalités, des types de données 

et des fonctions grâce à ses extensions. 

• Robustesse et Fiabilité : PostgreSQL est réputé pour sa stabilité et son intégrité des 

données. 

• Fonctionnalités Avancées : Il supporte des types de données complexes (JSON, 

tableaux, géométriques), les transactions ACID, les vues matérialisées, etc. 

• Large Communauté et Support : Une communauté active contribue à son 

développement et offre un support important. 

Au Quotidien : Les administrateurs de bases de données et les développeurs utilisent 

PostgreSQL pour : 

• Stocker les données transactionnelles des applications web et mobiles. 

• Gérer des systèmes d'information complexes. 

• Mettre en place des entrepôts de données (data warehousing) et des systèmes 

d'analyse. 

• Utiliser ses fonctionnalités géospatiales pour des applications de cartographie et de 

localisation. 

• Exploiter ses capacités de réplication et de haute disponibilité pour assurer la 

continuité de service. 

5 -  6   – 2 - 2 - MySQL : La Simplicité et la Popularité 

• Facilité d'Utilisation : MySQL est souvent considéré comme plus facile à 

configurer et à utiliser pour les cas d'utilisation simples. 

• Rapidité pour les Opérations de Lecture : Il est généralement performant pour les 

charges de travail à forte proportion de lectures. 
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• Large Écosystème d'Outils : De nombreux outils et interfaces graphiques sont 

disponibles pour gérer les bases de données MySQL. 

• Large Adoption : Sa popularité en fait un choix courant pour de nombreuses 

applications web. 

Au Quotidien : Les administrateurs de bases de données et les développeurs utilisent 

MySQL pour : 

• Stocker les données des sites web et des applications web de taille moyenne. 

• Mettre en place des systèmes de gestion de contenu (CMS) comme WordPress et 

Drupal. 

• Gérer des bases de données pour des applications e-commerce. 

• Utiliser ses fonctionnalités de réplication pour améliorer la performance et la 

disponibilité. 

Conclusion 

Apache, Nginx, PostgreSQL et MySQL sont des exemples concrets de la puissance et de la 

fiabilité des applications libres dans le domaine des serveurs et de l'infrastructure. Leur 

utilisation quotidienne permet aux organisations de construire des systèmes robustes, 

performants et évolutifs, tout en bénéficiant de la transparence, de la flexibilité et du support 

de vastes communautés open source. Ces outils sont essentiels pour le fonctionnement du 

web et des applications modernes, et leur adoption continue de croître en raison de leurs 

nombreux avantages. 
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Chapitre 6  

Le Logiciel Libre dans des Domaines Spécifiques 

6 – 1 - Éducation et recherche. 

Le logiciel libre (LL) a un impact profond et croissant dans les domaines de l'éducation et de 

la recherche. Sa nature ouverte, collaborative et souvent gratuite offre des avantages 

significatifs pour les institutions, les éducateurs, les chercheurs et les étudiants. 

Avantages du Logiciel Libre dans l'Éducation et la Recherche : 

• Coût Réduit ou Nul : L'absence de frais de licence pour de nombreux logiciels 

libres permet aux institutions éducatives et aux organismes de recherche d'allouer 

leurs budgets à d'autres ressources essentielles (matériel, personnel, recherche). Cela 

est particulièrement important pour les établissements aux ressources limitées. 

• Accessibilité et Équité : Le logiciel libre est accessible à tous, indépendamment de 

leur situation financière. Cela favorise l'équité en permettant à tous les étudiants et 

chercheurs d'utiliser des outils puissants sans barrières financières. 

• Flexibilité et Personnalisation : Le code source étant disponible, les éducateurs et 

les chercheurs peuvent adapter, modifier et personnaliser les logiciels pour répondre 

à leurs besoins spécifiques. Cela permet de créer des outils pédagogiques sur mesure 

ou d'adapter des logiciels de recherche à des méthodologies particulières. 

• Transparence et Auditabilité : La transparence du code source permet de 

comprendre le fonctionnement interne des logiciels, d'identifier d'éventuelles failles 

de sécurité ou erreurs, et de s'assurer de l'intégrité des outils utilisés dans la 

recherche. 

• Collaboration et Communauté : Les projets de logiciels libres bénéficient souvent 

d'une communauté active de développeurs, d'utilisateurs et de contributeurs. Cela 

favorise la collaboration, le partage de connaissances, l'entraide et l'amélioration 

continue des logiciels. 

• Développement de Compétences : L'utilisation et la contribution aux projets de 

logiciels libres offrent aux étudiants et aux chercheurs des opportunités précieuses 

pour développer des compétences techniques en programmation, en collaboration et 

en résolution de problèmes. 

• Indépendance des Fournisseurs : L'utilisation de logiciels libres réduit la 

dépendance vis-à-vis d'un fournisseur unique et de ses politiques de licence, offrant 

ainsi une plus grande autonomie aux institutions. 

• Adaptabilité aux Évolutions Technologiques : La nature ouverte des logiciels 

libres permet une adaptation plus rapide aux nouvelles technologies et aux besoins 

changeants de l'éducation et de la recherche. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans l'Éducation : 

• Systèmes d'apprentissage en ligne (LMS) : Moodle est un LMS open source 

largement utilisé par les universités, les écoles et les organismes de formation pour la 

gestion des cours en ligne, la distribution de matériel pédagogique, l'évaluation des 

étudiants et la communication. 

• Outils de bureautique : LibreOffice est une suite bureautique complète et gratuite, 

alternative à Microsoft Office, offrant des fonctionnalités similaires pour le 

traitement de texte, le tableur, la présentation, le dessin et les bases de données. 
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• Systèmes d'exploitation : De nombreuses distributions Linux, comme Ubuntu, 

Fedora et Debian, sont utilisées dans les laboratoires informatiques et comme 

environnements de développement pour leur stabilité, leur sécurité et leur flexibilité. 

• Logiciels éducatifs spécifiques :  

o GCompris : Suite de jeux éducatifs pour les enfants. 

o Scratch : Environnement de programmation visuel pour apprendre les 

concepts de base de la programmation. 

o GeoGebra : Logiciel de mathématiques dynamiques pour l'enseignement et 

l'apprentissage de la géométrie, de l'algèbre et du calcul. 

o Stellarium : Planétarium virtuel pour l'enseignement de l'astronomie. 

• Outils de création de contenu : Inkscape (graphisme vectoriel), GIMP (retouche 

d'image), Audacity (édition audio), OpenShot (montage vidéo). 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans la Recherche : 

• Langages de programmation et environnements de développement : Python 

(avec ses bibliothèques scientifiques comme NumPy, SciPy, Matplotlib), R (pour les 

statistiques et la visualisation de données), Julia (pour le calcul scientifique haute 

performance), Jupyter Notebooks (environnement interactif pour le calcul et la 

documentation). 

• Logiciels d'analyse de données : KNIME, Orange, Weka. 

• Logiciels de bio-informatique : Biopython, Bioconductor. 

• Logiciels de simulation numérique : OpenFOAM (mécanique des fluides), FEniCS 

(éléments finis). 

• Systèmes de gestion de références bibliographiques : Zotero, JabRef. 

• Plateformes de publication scientifique : Open Journal Systems (OJS). 

• Outils de visualisation scientifique : ParaView, VisIt. 

• Systèmes d'exploitation pour le calcul haute performance (HPC) : De 

nombreuses distributions Linux sont optimisées pour les clusters de calcul. 

Défis et Perspectives : 

Malgré les nombreux avantages, l'adoption du logiciel libre dans l'éducation et la recherche 

peut rencontrer certains défis : 

• Manque de sensibilisation et de formation : Les éducateurs et les chercheurs 

peuvent ne pas être suffisamment informés des alternatives logicielles libres 

existantes ou ne pas avoir les compétences nécessaires pour les utiliser efficacement. 

• Problèmes de compatibilité : L'interopérabilité avec des formats de fichiers 

propriétaires ou des logiciels commerciaux peut parfois poser des problèmes. 

• Support technique perçu comme limité : Bien que les communautés de logiciels 

libres offrent un support important, certaines institutions peuvent préférer le support 

commercialisé. 

• Inertie et habitudes établies : Le passage à de nouveaux outils, même gratuits, peut 

nécessiter un investissement en temps et en efforts pour la formation et l'adaptation. 

Cependant, les perspectives pour le logiciel libre dans l'éducation et la recherche sont très 

prometteuses. La prise de conscience croissante de ses avantages, le développement continu 

de logiciels de qualité et l'engagement des communautés contribuent à une adoption de plus 

en plus large. Les initiatives gouvernementales et institutionnelles visant à promouvoir 

l'utilisation du logiciel libre peuvent également jouer un rôle crucial dans cette évolution. 
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En conclusion, le logiciel libre est un atout majeur pour les domaines de l'éducation et de la 

recherche. Il offre des solutions économiques, flexibles, transparentes et collaboratives qui 

favorisent l'apprentissage, l'innovation et le partage des connaissances. Son rôle continuera 

sans aucun doute de se renforcer dans les années à venir. 

6 – 2 -Santé 

Le domaine de la santé, avec ses exigences strictes en matière de fiabilité, de sécurité et de 

confidentialité des données, bénéficie de plus en plus des avantages offerts par le logiciel 

libre. Son adoption peut conduire à une plus grande transparence, à des coûts réduits et à une 

innovation collaborative au service des patients et des professionnels de la santé. 

Avantages du Logiciel Libre dans le Secteur de la Santé : 

• Réduction des Coûts : Les coûts de licence élevés des logiciels propriétaires 

peuvent représenter une charge financière importante pour les établissements de 

santé. Le logiciel libre offre une alternative économique, permettant de réallouer les 

ressources vers les soins aux patients et la recherche médicale. 

• Personnalisation et Adaptabilité : Les besoins spécifiques des différents services 

hospitaliers, des cabinets médicaux ou des laboratoires de recherche peuvent être 

satisfaits grâce à la possibilité de modifier et d'adapter le code source des logiciels 

libres. Cela permet de créer des solutions sur mesure qui répondent précisément aux 

exigences locales. 

• Interopérabilité et Standards Ouverts : Le logiciel libre favorise souvent 

l'utilisation de standards ouverts et l'interopérabilité entre différents systèmes et 

dispositifs médicaux. Cela est crucial pour un échange fluide et sécurisé des 

informations patient entre les différents acteurs de la santé. 

• Sécurité et Transparence : La transparence du code source permet à des experts 

indépendants d'auditer le logiciel à la recherche de vulnérabilités et de garantir un 

niveau de sécurité élevé. La communauté open source peut réagir rapidement aux 

problèmes de sécurité et proposer des correctifs. 

• Innovation Collaborative : Le modèle de développement ouvert encourage la 

collaboration entre les développeurs, les professionnels de la santé et les chercheurs. 

Cela peut accélérer l'innovation et la création de nouvelles solutions pour améliorer 

les diagnostics, les traitements et la gestion des soins. 

• Accessibilité et Équité : Le logiciel libre peut rendre des outils technologiques 

avancés accessibles aux établissements de santé et aux professionnels des pays en 

développement ou aux régions moins favorisées, contribuant ainsi à réduire les 

inégalités en matière de soins de santé. 

• Indépendance des Fournisseurs : L'utilisation de logiciels libres réduit la 

dépendance vis-à-vis d'un fournisseur unique et de ses décisions commerciales, 

offrant une plus grande autonomie aux établissements de santé dans le choix et 

l'évolution de leurs systèmes d'information. 

• Pérennité : Les projets de logiciels libres, soutenus par des communautés souvent 

importantes, ont une meilleure chance de pérennité à long terme que certains 

logiciels commerciaux dont l'avenir dépend de la stratégie d'une seule entreprise. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans le Secteur de la Santé : 

• Systèmes d'Information Hospitaliers (SIH) / Dossiers Patients Électroniques 

(DPE) : OpenEMR, LibreHealth EHR, GNU Health sont des exemples de SIH/DPE 

open source qui permettent la gestion des informations patient, la planification des 
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rendez-vous, la prescription de médicaments, le suivi des traitements et la 

facturation. 

• Systèmes d'Imagerie Médicale : Orthanc (serveur DICOM), dcm4che (boîte à 

outils DICOM) sont utilisés pour la gestion, l'archivage et la distribution des images 

médicales (radiographies, IRM, scanners, etc.). 

• Logiciels de Laboratoire : Bika LIMS (système de gestion de l'information de 

laboratoire) est utilisé pour suivre les échantillons, gérer les tests et générer des 

rapports dans les laboratoires d'analyse médicale. 

• Outils de Recherche Médicale et Bio-informatique : De nombreux outils 

mentionnés dans la section "Éducation et recherche" (Python, R, Biopython, etc.) 

sont également essentiels pour l'analyse de données génomiques, la modélisation de 

maladies et le développement de nouveaux traitements. 

• Systèmes de Télémédecine : Des solutions basées sur des technologies de 

communication open source peuvent être adaptées pour la télémédecine, permettant 

des consultations à distance et le suivi des patients à domicile. 

• Outils d'Aide à la Décision Clinique : Des systèmes basés sur des algorithmes open 

source peuvent être développés pour aider les professionnels de la santé à interpréter 

les données patient et à prendre des décisions cliniques éclairées. 

• Systèmes de Gestion de la Santé Publique : DHIS2 est une plateforme open source 

largement utilisée pour la collecte, l'analyse et la visualisation des données de santé 

publique à l'échelle nationale et internationale. 

Défis et Considérations Spécifiques au Secteur de la Santé : 

L'adoption du logiciel libre dans le secteur de la santé soulève des considérations spécifiques 

: 

• Conformité Réglementaire : Les logiciels utilisés dans le domaine de la santé 

doivent se conformer à des réglementations strictes en matière de sécurité des 

données, de confidentialité des patients et de qualité des dispositifs médicaux. Il est 

crucial de s'assurer que les solutions logicielles libres choisies répondent à ces 

exigences. 

• Responsabilité et Support : Définir clairement les responsabilités en matière de 

maintenance, de support et de mise à jour des logiciels libres est essentiel pour 

garantir la fiabilité des systèmes critiques. Des contrats de support avec des 

entreprises spécialisées peuvent être nécessaires. 

• Formation et Adoption par le Personnel de Santé : L'adoption de nouveaux 

logiciels nécessite une formation adéquate du personnel de santé, qui peut avoir des 

niveaux de familiarisation variables avec les technologies de l'information. 

• Sécurité des Données Patient : La protection des données personnelles et médicales 

est primordiale. Les solutions logicielles libres doivent être configurées et gérées de 

manière à garantir un niveau de sécurité maximal. 

• Interopérabilité avec les Systèmes Existants : L'intégration des logiciels libres 

avec les systèmes propriétaires existants dans les établissements de santé peut être un 

défi technique. 

Le logiciel libre offre un potentiel considérable pour transformer le secteur de la santé en 

fournissant des solutions plus abordables, adaptables, transparentes et collaboratives. Bien 

que des défis spécifiques liés à la réglementation, à la sécurité et à l'adoption doivent être 

surmontés, les avantages en termes de réduction des coûts, d'innovation et d'amélioration des 

soins aux patients sont significatifs. L'adoption réfléchie et stratégique du logiciel libre peut 

contribuer à construire un système de santé plus efficace, équitable et centré sur le patient. 
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6 – 3 - Administration publique 

L'adoption du logiciel libre par les administrations publiques représente une opportunité 

stratégique pour améliorer l'efficacité, la transparence, la sécurité et l'autonomie des services 

publics. Son utilisation peut générer des économies significatives et favoriser l'innovation au 

sein des institutions gouvernementales à tous les niveaux (local, régional, national). 

Avantages du Logiciel Libre pour l'Administration Publique : 

• Réduction des Coûts : L'absence de frais de licence pour de nombreux logiciels 

libres permet aux administrations de réaliser des économies substantielles sur leurs 

budgets informatiques, qui peuvent ensuite être réinvesties dans d'autres services 

publics. 

• Souveraineté Numérique et Indépendance : L'utilisation de logiciels libres réduit 

la dépendance vis-à-vis des fournisseurs commerciaux étrangers et renforce la 

souveraineté numérique de l'État. Cela permet de mieux contrôler les infrastructures 

informatiques et les données publiques. 

• Transparence et Auditabilité : Le code source ouvert permet aux experts internes 

et externes d'examiner le fonctionnement des logiciels, d'identifier d'éventuelles 

vulnérabilités de sécurité et de garantir l'intégrité des systèmes. Cette transparence 

renforce la confiance des citoyens envers les services numériques publics. 

• Interopérabilité et Standards Ouverts : Le logiciel libre encourage l'utilisation de 

standards ouverts, facilitant l'interopérabilité entre les différents systèmes et 

administrations. Cela permet un échange de données plus fluide et une meilleure 

coordination des services publics. 

• Adaptabilité et Personnalisation : Les administrations peuvent adapter et 

personnaliser les logiciels libres pour répondre à leurs besoins spécifiques, sans être 

limitées par les fonctionnalités imposées par les éditeurs commerciaux. Cela permet 

de créer des solutions sur mesure pour les services aux citoyens. 

• Sécurité Renforcée : La large communauté de développeurs et de sécurité qui 

entoure de nombreux projets de logiciels libres contribue à identifier et à corriger 

rapidement les failles de sécurité. La transparence du code source permet également 

une meilleure analyse des risques. 

• Innovation et Collaboration : Le modèle de développement ouvert favorise la 

collaboration entre les administrations, les développeurs et les citoyens pour 

l'amélioration des logiciels et la création de nouveaux services numériques. Le 

partage de code et d'expériences entre différentes entités publiques est facilité. 

• Accessibilité et Inclusion : Le logiciel libre peut contribuer à rendre les services 

numériques publics plus accessibles aux citoyens, y compris ceux qui utilisent des 

technologies d'assistance ou qui ont des ressources limitées. 

• Pérennité et Durabilité : Les projets de logiciels libres, soutenus par des 

communautés souvent importantes et diverses, ont une meilleure garantie de 

pérennité à long terme que les logiciels commerciaux dont l'avenir dépend d'une 

seule entreprise. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans l'Administration 

Publique : 

• Systèmes d'exploitation pour les postes de travail et les serveurs : De nombreuses 

administrations utilisent des distributions Linux (Ubuntu, Debian, CentOS) pour leur 

stabilité, leur sécurité et leur flexibilité. 
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• Suites bureautiques : LibreOffice est une alternative gratuite et complète à 

Microsoft Office, utilisée pour le traitement de texte, les tableurs, les présentations, 

etc. 

• Systèmes de gestion de contenu (CMS) pour les sites web et les portails : Drupal, 

WordPress et Joomla sont des CMS open source largement utilisés pour la création 

et la gestion des sites web des administrations publiques. 

• Logiciels de gestion de documents et d'archivage : Alfresco, Nextcloud peuvent 

être utilisés pour la gestion électronique des documents et l'archivage numérique. 

• Systèmes de gestion de bases de données : PostgreSQL et MySQL sont utilisés 

pour stocker et gérer les données des services publics. 

• Logiciels de cartographie et de systèmes d'information géographique (SIG) : 

QGIS est un SIG open source puissant utilisé pour l'analyse et la visualisation de 

données géospatiales. 

• Outils de collaboration et de communication : Mattermost, Rocket.Chat 

(messagerie instantanée), Jitsi Meet (visioconférence) peuvent être utilisés pour la 

communication interne et externe. 

• Logiciels de sécurité : Des outils open source comme pfSense (pare-feu) et Snort 

(système de détection d'intrusion) peuvent renforcer la sécurité des infrastructures 

informatiques publiques. 

• Plateformes de vote électronique : Des solutions open source sont explorées pour 

garantir la transparence et la sécurité des processus électoraux en ligne. 

Défis et Considérations pour l'Administration Publique : 

L'adoption du logiciel libre par les administrations publiques peut rencontrer certains défis 

spécifiques : 

• Manque de compétences techniques internes : La migration vers des solutions 

logicielles libres peut nécessiter des compétences techniques spécifiques qui ne sont 

pas toujours disponibles en interne. Des formations ou le recours à des prestataires 

externes peuvent être nécessaires. 

• Perception de complexité ou de manque de convivialité : Certains logiciels libres 

peuvent être perçus comme moins intuitifs ou moins bien documentés que leurs 

équivalents commerciaux, ce qui peut freiner leur adoption par les agents publics. 

• Problèmes de compatibilité avec les systèmes existants : L'intégration de logiciels 

libres avec des systèmes propriétaires hérités peut poser des défis techniques. 

• Incertitudes concernant le support et la maintenance : Les administrations 

peuvent avoir des inquiétudes concernant la disponibilité du support technique et la 

pérennité des projets de logiciels libres. Des contrats de support avec des entreprises 

spécialisées peuvent atténuer ces craintes. 

• Résistance au changement : Comme dans toute grande organisation, la résistance 

au changement et les habitudes établies peuvent freiner l'adoption de nouvelles 

technologies, y compris les logiciels libres. 

• Nécessité d'une politique claire et d'un engagement politique : Une stratégie 

gouvernementale claire et un engagement politique fort sont essentiels pour 

encourager et soutenir l'adoption du logiciel libre au sein des administrations 

publiques. 

L'adoption du logiciel libre représente une opportunité significative pour les administrations 

publiques d'améliorer leur efficacité, leur transparence, leur sécurité et leur autonomie. En 

surmontant les défis potentiels par une planification stratégique, une formation adéquate et 

un engagement politique fort, les administrations peuvent bénéficier des nombreux 

avantages offerts par le monde du logiciel libre pour servir au mieux les citoyens. 
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L'investissement dans les compétences internes et le soutien aux communautés de logiciels 

libres sont des éléments clés pour une transition réussie. 

6 – 4 - Art et création 

Le logiciel libre a révolutionné le monde de l'art et de la création, offrant aux artistes, 

designers, musiciens, vidéastes et autres créateurs des outils puissants, flexibles et souvent 

gratuits pour exprimer leur vision. La nature ouverte de ces logiciels favorise 

l'expérimentation, la collaboration et l'émergence de nouvelles formes d'expression 

artistique. 

Avantages du Logiciel Libre pour l'Art et la Création : 

• Accessibilité Financière : L'absence de coûts de licence pour de nombreux logiciels 

libres élimine une barrière financière significative pour les artistes, en particulier les 

débutants, les étudiants et ceux aux ressources limitées. Cela démocratise l'accès à 

des outils de création professionnels. 

• Flexibilité et Personnalisation : Le code source ouvert permet aux artistes et aux 

développeurs de modifier et d'adapter les logiciels à leurs besoins spécifiques. Des 

fonctionnalités sur mesure, des scripts personnalisés et des extensions peuvent être 

créés pour des flux de travail uniques. 

• Communauté et Collaboration : Les projets de logiciels libres bénéficient souvent 

d'une communauté active d'artistes et de développeurs qui partagent des 

connaissances, des tutoriels, des ressources et des extensions. La collaboration et 

l'échange d'idées sont encouragés. 

• Transparence et Contrôle : La transparence du code source permet aux artistes de 

comprendre le fonctionnement interne des outils qu'ils utilisent, ce qui peut inspirer 

de nouvelles approches créatives et offrir un contrôle plus précis sur le processus de 

création. 

• Interopérabilité et Formats Ouverts : De nombreux logiciels libres privilégient 

l'utilisation de formats de fichiers ouverts, facilitant l'échange et la collaboration 

entre différents outils et plateformes, qu'ils soient libres ou propriétaires. 

• Stabilité et Pérennité : Les projets de logiciels libres, soutenus par des 

communautés engagées, ont souvent une meilleure garantie de pérennité à long 

terme que certains logiciels commerciaux dont l'avenir dépend d'une seule entreprise. 

• Innovation et Expérimentation : La nature ouverte et collaborative du 

développement du logiciel libre encourage l'expérimentation et l'émergence de 

nouvelles fonctionnalités et approches créatives qui pourraient ne pas être envisagées 

par les éditeurs commerciaux. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans l'Art et la Création : 

• Graphisme et Illustration :  

o GIMP (GNU Image Manipulation Program) : Un puissant logiciel de 

retouche d'image raster, alternative à Adobe Photoshop. 

o Inkscape : Un éditeur de graphiques vectoriels, comparable à Adobe 

Illustrator ou CorelDRAW. 

o Krita : Un logiciel de peinture numérique et d'illustration, conçu pour les 

artistes conceptuels, les illustrateurs, les matte painters et les créateurs de 

bandes dessinées et d'animations. 

o Pencil2D : Un logiciel d'animation 2D simple et intuitif. 

• Modélisation et Animation 3D :  
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o Blender : Un logiciel 3D complet pour la modélisation, la sculpture, 

l'animation, le rendu, le compositing, le motion tracking et même la création 

de jeux vidéo. 

• Musique et Production Audio :  

o Ardour : Une station de travail audio numérique (DAW) professionnelle 

pour l'enregistrement, l'édition, le mixage et le mastering audio. 

o Audacity : Un éditeur audio facile à utiliser pour l'enregistrement, l'édition et 

la manipulation de fichiers audio. 

o LMMS (Linux MultiMedia Studio) : Une DAW gratuite, alternative à des 

logiciels commerciaux comme FL Studio. 

o SuperCollider : Un environnement de programmation pour la synthèse 

sonore en temps réel et la composition algorithmique. 

o Pure Data (Pd) : Un langage de programmation graphique pour la création 

de musique interactive et d'arts multimédias. 

• Vidéo et Animation :  

o OpenShot : Un logiciel de montage vidéo simple et intuitif. 

o Kdenlive : Un éditeur vidéo non linéaire puissant et polyvalent. 

o Blender (également pour l'animation 2D et le compositing) : Ses capacités 

d'animation 2D et son puissant compositeur en font un outil précieux pour la 

vidéo. 

o Natron : Un logiciel de compositing vidéo nodale, comparable à Nuke. 

• Typographie et Design de Polices :  

o FontForge : Un éditeur de polices de caractères open source. 

• Arts Génératifs et Programmation Créative :  

o Processing : Un langage de programmation et un environnement de 

développement pour la création d'images, d'animations et d'interactions. 

o openFrameworks : Un framework open source pour la création 

d'applications multimédias interactives en C++. 

Impact et Perspectives : 

Le logiciel libre a eu un impact profond sur le monde de l'art et de la création : 

• Démocratisation de la création : Il a permis à un plus grand nombre de personnes 

de s'exprimer artistiquement sans être freinées par des coûts prohibitifs. 

• Émergence de nouvelles formes d'art : La flexibilité et la programmabilité de 

certains logiciels libres ont conduit à l'exploration de nouvelles formes d'art 

numérique et génératif. 

• Collaboration et partage : Les communautés autour des logiciels libres favorisent 

le partage de connaissances, de ressources et de créations, enrichissant l'écosystème 

artistique. 

• Indépendance et contrôle : Les artistes qui utilisent des logiciels libres ont un plus 

grand contrôle sur leurs outils et ne sont pas enfermés dans des écosystèmes 

propriétaires. 

L'avenir du logiciel libre dans l'art et la création est prometteur. La puissance et la 

convivialité de ces outils continuent de s'améliorer, attirant de plus en plus d'artistes 

professionnels et amateurs. L'intégration croissante avec d'autres technologies open source 

et la croissance des communautés créatives autour de ces logiciels ouvrent de nouvelles 

perspectives pour l'innovation artistique. 

En conclusion, le logiciel libre est un moteur d'innovation et de démocratisation dans le 

domaine de l'art et de la création. Il offre aux artistes une liberté et une flexibilité inégalées 
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pour réaliser leurs visions et contribue à l'émergence de nouvelles formes d'expression 

artistique. 

6 – 5 - Intelligence artificielle et science des données 

L'intelligence artificielle (IA) et la science des données sont des domaines en pleine 

expansion, et le logiciel libre y joue un rôle absolument central. La nature collaborative et 

ouverte de ces outils permet un développement rapide, une grande transparence et une large 

accessibilité aux technologies de pointe. 

Avantages du Logiciel Libre pour l'Intelligence Artificielle et la Science des Données 

: 

• Accessibilité et Coût Réduit : Les coûts de licence élevés des logiciels propriétaires 

peuvent être un frein majeur pour les chercheurs, les entreprises et les particuliers 

souhaitant explorer l'IA et la science des données. Le logiciel libre élimine cette 

barrière, démocratisant l'accès à des outils puissants. 

• Transparence et Auditabilité : En IA, la transparence des algorithmes et des 

modèles est cruciale pour comprendre leur fonctionnement et identifier d'éventuels 

biais. Le code source ouvert permet aux chercheurs et aux praticiens d'examiner, 

d'auditer et de modifier les algorithmes. 

• Flexibilité et Personnalisation : Les besoins en IA et en science des données sont 

extrêmement variés. Le logiciel libre offre la flexibilité nécessaire pour adapter et 

personnaliser les outils aux problèmes spécifiques, en modifiant le code source ou en 

créant des extensions. 

• Communauté et Collaboration : Les projets de logiciels libres en IA et science des 

données bénéficient de communautés de chercheurs, de développeurs et de praticiens 

du monde entier. Cette collaboration accélère l'innovation, facilite le partage de 

connaissances et permet de résoudre collectivement des problèmes complexes. 

• Écosystème Riche et Vaste : Un écosystème florissant de bibliothèques, de 

frameworks et d'outils open source est disponible pour toutes les étapes du processus 

de science des données et d'IA, de la collecte et du nettoyage des données à la 

modélisation, à l'évaluation et au déploiement. 

• Innovation Rapide : La nature ouverte et collaborative du développement conduit à 

une innovation rapide et à l'intégration rapide des dernières avancées de la recherche 

dans les outils logiciels. 

• Indépendance des Fournisseurs : L'utilisation de logiciels libres réduit la 

dépendance vis-à-vis des plateformes et des écosystèmes propriétaires, offrant une 

plus grande liberté et un meilleur contrôle sur les projets d'IA et de science des 

données. 

• Reproductibilité de la Recherche : L'utilisation de logiciels libres et de formats de 

données ouverts favorise la reproductibilité de la recherche scientifique en IA et en 

science des données, un aspect fondamental pour la validation et l'avancement des 

connaissances. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans l'Intelligence Artificielle et 

la Science des Données : 

• Langages de Programmation :  

o Python : Le langage de programmation dominant en science des données et 

en IA, grâce à sa syntaxe claire et à son vaste écosystème de bibliothèques. 



70 

 

o R : Largement utilisé pour les statistiques, l'analyse de données et la 

visualisation. 

• Bibliothèques et Frameworks pour la Science des Données :  

o NumPy : Pour le calcul numérique avec des tableaux multidimensionnels. 

o Pandas : Pour la manipulation et l'analyse de données structurées. 

o Matplotlib et Seaborn : Pour la visualisation de données. 

o Scikit-learn : Pour l'apprentissage automatique (machine learning) avec des 

algorithmes classiques. 

o Statsmodels : Pour la modélisation statistique. 

o SpaCy et NLTK : Pour le traitement du langage naturel (NLP). 

• Frameworks pour l'Apprentissage Profond (Deep Learning) :  

o TensorFlow (Google) : Un framework puissant et flexible pour le deep 

learning, avec un large support pour le déploiement en production. 

o PyTorch (Meta) : Un framework dynamique et intuitif, très populaire dans 

la recherche en deep learning. 

o Keras : Une API de haut niveau pour construire et entraîner des réseaux 

neuronaux, pouvant fonctionner sur TensorFlow, PyTorch ou Theano (un 

autre framework open source plus ancien). 

• Plateformes et Environnements de Développement :  

o Jupyter Notebooks/JupyterLab : Des environnements interactifs pour 

l'exploration de données, la programmation et la documentation, essentiels 

pour la science des données et l'IA. 

o Apache Spark : Un framework pour le traitement de données à grande 

échelle et l'apprentissage automatique distribué. 

o Dask : Une bibliothèque pour le calcul parallèle en Python, s'intégrant bien 

avec NumPy, Pandas et Scikit-learn. 

• Bases de Données et Outils de Gestion de Données :  

o PostgreSQL et MySQL : Des SGBDR open source robustes pour stocker et 

gérer les données. 

o MongoDB : Une base de données NoSQL orientée documents, souvent 

utilisée pour les données non structurées. 

o Apache Kafka : Une plateforme de streaming d'événements distribuée. 

• Outils de Visualisation Avancée :  

o Bokeh et Plotly : Pour la création de visualisations interactives. 

o VisPy : Pour la visualisation de données scientifiques en 2D et 3D. 

Impact et Perspectives : 

Le logiciel libre est le moteur de l'innovation en IA et en science des données. Son 

accessibilité a permis à un nombre croissant de personnes et d'organisations d'explorer ces 

domaines. La collaboration ouverte a conduit à des avancées rapides et à la création d'outils 

de plus en plus sophistiqués. 

L'avenir s'annonce encore plus prometteur, avec le développement continu de nouveaux 

outils et de nouvelles techniques au sein de la communauté open source. La transparence et 

l'auditabilité des logiciels libres sont des atouts essentiels pour construire une IA digne de 

confiance et pour garantir l'éthique dans son développement et son application. La 

combinaison de la puissance du logiciel libre et de l'intelligence collective continuera de 

façonner l'avenir de l'IA et de la science des données. 

En conclusion, le logiciel libre est un pilier fondamental de l'intelligence artificielle et de la 

science des données. Son accessibilité, sa transparence, sa flexibilité et sa nature 
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collaborative en font un catalyseur d'innovation et un moteur de progrès dans ces domaines 

cruciaux. 

6 – 6 - Objets connectés et embarqués 

Le domaine des objets connectés (IoT) et des systèmes embarqués connaît une croissance 

exponentielle, et le logiciel libre y joue un rôle de plus en plus important. Sa flexibilité, son 

coût réduit et sa communauté active en font un choix privilégié pour les développeurs et les 

fabricants de ces dispositifs intelligents. 

Avantages du Logiciel Libre pour les Objets Connectés et Embarqués : 

• Réduction des Coûts : Les coûts de licence pour les systèmes d'exploitation 

embarqués et les outils de développement propriétaires peuvent être significatifs, 

surtout pour la production en volume. Le logiciel libre offre des alternatives 

gratuites, réduisant ainsi le coût global des dispositifs. 

• Flexibilité et Personnalisation : Les systèmes embarqués ont des contraintes 

matérielles et des exigences fonctionnelles très variées. Le logiciel libre permet une 

adaptation et une personnalisation poussées pour optimiser les performances, la 

consommation d'énergie et l'utilisation des ressources limitées. 

• Large Écosystème et Support Matériel : De nombreux projets de logiciels libres 

ciblent spécifiquement les plateformes embarquées et offrent un large support pour 

différents types de microcontrôleurs, de cartes de développement et de périphériques. 

• Sécurité et Transparence : La transparence du code source permet d'identifier et de 

corriger les vulnérabilités de sécurité plus rapidement que dans les systèmes 

propriétaires. La communauté open source est souvent très réactive aux problèmes 

de sécurité. 

• Interopérabilité et Standards Ouverts : Le logiciel libre favorise l'utilisation de 

standards ouverts pour la communication et l'échange de données entre les objets 

connectés et les autres systèmes, facilitant l'intégration et l'interopérabilité. 

• Communauté et Collaboration : Les communautés actives autour des projets de 

logiciels libres pour l'embarqué offrent un support précieux, des exemples de code, 

des bibliothèques et des outils, accélérant le développement et la résolution de 

problèmes. 

• Longévité et Maintenance : Les projets de logiciels libres bien établis ont souvent 

une longue durée de vie et bénéficient d'une maintenance continue par la 

communauté, ce qui est crucial pour la pérennité des dispositifs embarqués. 

• Innovation et Rapidité de Développement : La nature ouverte et collaborative du 

développement favorise l'innovation et permet d'intégrer rapidement de nouvelles 

fonctionnalités et des avancées technologiques. 

Exemples d'Applications du Logiciel Libre dans les Objets Connectés et Embarqués 

: 

• Systèmes d'exploitation embarqués :  

o Linux embarqué (Yocto Project, Buildroot) : Des frameworks pour 

construire des distributions Linux minimales et personnalisées pour les 

systèmes embarqués. 

o FreeRTOS : Un système d'exploitation en temps réel (RTOS) populaire pour 

les microcontrôleurs. 

o Zephyr Project : Un RTOS évolutif et en temps réel pour les dispositifs 

connectés avec des contraintes de ressources. 



72 

 

o uC/OS-III (version open source) : Un autre RTOS largement utilisé. 

• Microprogrammes (Firmware) open source :  

o Coreboot et Libreboot : Des alternatives open source au BIOS/UEFI pour 

les cartes mères. 

o RIOT (Real-time Internet of Things operating system) : Un système 

d'exploitation temps réel pour les dispositifs IoT à faible consommation 

d'énergie. 

• Langages de programmation et environnements de développement :  

o C/C++ : Langages fondamentaux pour la programmation embarquée, avec de 

nombreux compilateurs et outils de développement open source (GCC, 

Clang). 

o Python (MicroPython, CircuitPython) : Des versions allégées de Python 

conçues pour les microcontrôleurs, facilitant le prototypage et le 

développement rapide. 

o Node.js (pour les passerelles IoT et certains dispositifs plus puissants). 

• Protocoles de communication et bibliothèques :  

o MQTT et CoAP : Protocoles de messagerie légers couramment utilisés dans 

l'IoT, avec des implémentations open source. 

o LwIP : Une pile TCP/IP légère pour les systèmes embarqués. 

o Bluetooth Low Energy (BLE) et Wi-Fi : De nombreuses bibliothèques et 

pilotes open source sont disponibles pour ces technologies de 

communication. 

• Plateformes IoT open source :  

o Home Assistant : Une plateforme d'automatisation domestique open source. 

o OpenHAB : Une autre plateforme d'automatisation domotique open source. 

o ThingsBoard : Une plateforme IoT open source pour la collecte, le 

traitement, la visualisation et la gestion des données des dispositifs. 

o Node-RED : Un outil de programmation visuelle basé sur Node.js pour 

connecter des dispositifs, des API et des services. 

Défis et Considérations Spécifiques aux Objets Connectés et Embarqués : 

L'utilisation de logiciels libres dans les objets connectés et embarqués présente des défis 

spécifiques : 

• Contraintes de ressources : Les dispositifs embarqués ont souvent des ressources 

limitées en termes de puissance de calcul, de mémoire et de consommation d'énergie. 

Le choix du logiciel libre doit tenir compte de ces contraintes. 

• Temps réel : De nombreuses applications embarquées nécessitent un 

fonctionnement en temps réel strict. Le choix d'un RTOS open source approprié est 

crucial. 

• Sécurité : Les objets connectés peuvent être des cibles privilégiées pour les attaques. 

La sécurité doit être intégrée dès la conception et des mises à jour régulières sont 

nécessaires. La transparence du code source peut aider à identifier les vulnérabilités, 

mais une configuration et une gestion appropriées sont essentielles. 

• Fragmentation matérielle : Le marché des dispositifs embarqués est très fragmenté, 

avec une grande variété de microcontrôleurs et de plateformes. Assurer la 

compatibilité et le support pour différents matériels peut être un défi. 

• Cycle de vie des produits : Les dispositifs embarqués peuvent avoir un cycle de vie 

long, nécessitant une maintenance et des mises à jour logicielles sur une longue 

période. La pérennité des projets de logiciels libres est un facteur important. 
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Le logiciel libre est un moteur d'innovation et d'accessibilité dans le domaine en pleine 

expansion des objets connectés et des systèmes embarqués. Sa flexibilité, son coût réduit et 

sa communauté active permettent aux développeurs de créer des dispositifs intelligents et 

connectés de manière plus efficace et économique. En surmontant les défis spécifiques liés 

aux contraintes de ressources, à la sécurité et à la fragmentation matérielle, le logiciel libre 

continuera de jouer un rôle essentiel dans la construction de l'Internet des objets de demain. 
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Partie 3 : S'Impliquer et Contribuer au Logiciel Libre 

Chapitre 7  

Devenir un Utilisateur Actif 

7 – 1 -  Trouver et évaluer des logiciels libres pour ses besoins. 

Devenir un utilisateur actif du logiciel libre ne se limite pas à télécharger et à utiliser 

des applications gratuites. Cela implique de savoir identifier ses besoins, rechercher 

efficacement les logiciels correspondants, les évaluer de manière critique et contribuer 

à la communauté. Voici un guide pour vous aider dans ce processus : 

7 – 1- 1 -. Identifier Clairement Les Besoins : 

La première étape cruciale est de définir précisément ce que vous recherchez. Posez-vous les 

questions suivantes : 

• Quel est le problème que je cherche à résoudre ? (Ex: traitement de texte, gestion 

de photos, serveur web, etc.) 

• Quelles sont les fonctionnalités essentielles dont j'ai besoin ? Faites une liste 

détaillée. 

• Quelles sont les fonctionnalités souhaitables mais non indispensables ? 

• Quel est mon niveau de compétence technique ? Ai-je besoin d'une interface 

graphique intuitive ou suis-je à l'aise avec la ligne de commande ? 

• Sur quel système d'exploitation vais-je utiliser ce logiciel ? (Windows, macOS, 

Linux, Android, iOS) 

• Ai-je besoin d'une intégration avec d'autres logiciels que j'utilise déjà ? 

• Quelles sont mes contraintes en termes de performance, de sécurité et de 

confidentialité ? 

7 – 1 – 2 - Trouver des Logiciels Libres Pertinents : 

Une fois vos besoins clairement définis, vous pouvez commencer votre recherche. Voici 

quelques pistes : 

• Répertoires et Plateformes de Logiciels Libres :  

o Framasoft : Un annuaire francophone riche et bien organisé, avec des 

descriptions claires et des alternatives aux logiciels propriétaires. 

o AlternativeTo : Un site qui permet de trouver des alternatives (libres ou 

propriétaires) à un logiciel donné. 

o OSI (Open Source Initiative) : Liste des licences open source approuvées. 

Bien pour comprendre les licences, moins pour la découverte directe de 

logiciels. 

o SourceForge et GitHub : Plateformes d'hébergement de projets open source. 

Utiles pour trouver des projets spécifiques ou explorer des catégories. 

o F-Droid : Un catalogue d'applications libres et gratuites pour Android. 
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o App Stores de Distributions Linux (ex: Ubuntu Software Center, 

GNOME Software) : Offrent une sélection de logiciels libres testés et 

intégrés à votre système. 

• Recherches Web Ciblées : Utilisez des moteurs de recherche avec des mots-clés 

précis combinés à "logiciel libre", "open source", "alternative libre à [nom du logiciel 

propriétaire]". 

• Recommandations et Forums : Demandez conseil sur des forums spécialisés, des 

groupes de discussion ou des communautés en ligne dédiées au logiciel libre. 

• Articles et Comparatifs : Consultez des articles de blogs, des comparatifs et des 

revues qui présentent et évaluent des logiciels libres dans différents domaines. 

7 – 1 – 3 - . Évaluer les Logiciels Libres Identifiés : 

Une fois que vous avez trouvé quelques logiciels qui semblent correspondre à vos besoins, 

l'étape d'évaluation est cruciale. Voici les critères à considérer : 

• Fonctionnalités : Le logiciel répond-il à vos besoins essentiels et souhaitables ? 

Comparez les fonctionnalités avec votre liste initiale. 

• Facilité d'Utilisation : L'interface est-elle intuitive ? La courbe d'apprentissage est-

elle acceptable pour votre niveau ? Existe-t-il une documentation claire et accessible 

(manuels, tutoriels, FAQ) ? 

• Qualité et Stabilité : Le logiciel est-il régulièrement mis à jour ? Est-il connu pour 

sa stabilité ou présente-t-il des bogues fréquents ? Consultez les rapports de bogues 

et les historiques de versions. 

• Sécurité et Confidentialité : Le logiciel a-t-il des antécédents de problèmes de 

sécurité ? Respecte-t-il votre vie privée en ne collectant pas de données inutiles ? La 

transparence du code source permet une meilleure évaluation de ces aspects. 

• Communauté et Support : Existe-t-il une communauté active d'utilisateurs et de 

développeurs ? Est-il facile de trouver de l'aide en cas de problème (forums, listes de 

diffusion, canaux de discussion) ? 

• Licence : Comprenez la licence sous laquelle le logiciel est distribué. Les licences 

courantes comme GPL, MIT, Apache permettent généralement l'utilisation, la 

modification et la distribution du logiciel, mais peuvent avoir des conditions 

spécifiques. 

• Performance et Ressources : Le logiciel est-il performant sur votre matériel ? 

Consomme-t-il trop de ressources (CPU, mémoire, espace disque) ? 

• Interopérabilité : Le logiciel fonctionne-t-il bien avec les autres outils que vous 

utilisez ? Prend-il en charge les formats de fichiers dont vous avez besoin ? 

• Activité du Projet : Le projet est-il toujours activement développé et maintenu ? 

Une activité régulière est un bon signe de pérennité. 

• Réputation et Avis : Recherchez des avis d'autres utilisateurs, des évaluations et des 

discussions en ligne pour avoir une idée de la réputation du logiciel. 

Méthodes d'Évaluation Pratiques : 

• Testez le Logiciel : La meilleure façon d'évaluer un logiciel est de l'installer et de 

l'utiliser pour vos tâches habituelles. N'hésitez pas à tester plusieurs alternatives. 

• Utilisez des Machines Virtuelles ou des Environnements de Test : Si vous 

craignez d'affecter votre système principal, utilisez une machine virtuelle ou un 

environnement de test pour essayer de nouveaux logiciels. 

• Consultez la Documentation : Lisez la documentation pour comprendre les 

fonctionnalités et le fonctionnement du logiciel. 
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• Participez à la Communauté : Posez des questions sur les forums ou les listes de 

diffusion pour obtenir des éclaircissements ou des retours d'expérience d'autres 

utilisateurs. 

• Signalez les Bogues et Suggérez des Améliorations : Si vous rencontrez des 

problèmes ou avez des idées d'amélioration, n'hésitez pas à les signaler aux 

développeurs. C'est une façon de contribuer activement. 

7 – 1 – 4 -. Devenir un Utilisateur Actif et Contribuer : 

Être un utilisateur actif ne s'arrête pas à l'utilisation du logiciel. Vous pouvez contribuer de 

différentes manières : 

• Signaler les bogues : Décrivez précisément les problèmes que vous rencontrez pour 

aider les développeurs à les corriger. 

• Suggérer des améliorations : Partagez vos idées pour rendre le logiciel encore 

meilleur. 

• Traduire la documentation ou l'interface : Aidez à rendre le logiciel accessible à 

un public plus large. 

• Créer des tutoriels et de la documentation : Partagez vos connaissances avec 

d'autres utilisateurs. 

• Aider les nouveaux utilisateurs : Répondez aux questions sur les forums et les 

listes de diffusion. 

• Tester les versions de développement : Contribuez à la qualité du logiciel en 

testant les nouvelles fonctionnalités avant leur sortie officielle. 

• Contribuer au code : Si vous avez des compétences en programmation, vous 

pouvez aider à corriger des bogues ou à développer de nouvelles fonctionnalités. 

• Faire des dons : Si vous appréciez un logiciel libre et que vous en avez les moyens, 

envisagez de faire un don pour soutenir son développement. 

• Promouvoir le logiciel libre : Parlez des logiciels libres que vous utilisez et 

appréciez autour de vous. 

Conclusion : 

Devenir un utilisateur actif de logiciel libre est un processus enrichissant qui vous donne 

plus de contrôle sur vos outils numériques, vous permet de soutenir une communauté 

dynamique et de contribuer à un écosystème plus ouvert et transparent. En suivant ces étapes 

pour trouver et évaluer les logiciels libres, et en vous engageant activement avec la 

communauté, vous deviendrez un acteur essentiel de ce mouvement. 

7 – 2 - Installer et Configurer des Applications Libres 

Une fois que vous avez trouvé et évalué un logiciel libre qui correspond à vos besoins, 

l'étape suivante est de l'installer et de le configurer correctement pour une utilisation 

optimale. Ce processus peut varier considérablement en fonction du logiciel, de votre 

système d'exploitation et de vos préférences personnelles. Voici un guide général pour 

vous aider : 

1. Comprendre les Méthodes d'Installation : 

Les applications libres peuvent être installées de différentes manières : 
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• Gestionnaire de Paquets (Linux) : La méthode la plus courante et recommandée 

sur la plupart des distributions Linux (Ubuntu Software Center, GNOME Software, 

apt, dnf, yum, pacman, etc.). Ces outils facilitent l'installation, la mise à jour et la 

désinstallation des logiciels en gérant les dépendances. 

• Fichiers d'Installation (.exe pour Windows, .dmg pour macOS) : Similaires à 

l'installation de logiciels propriétaires, ces fichiers contiennent un assistant qui vous 

guide à travers le processus d'installation. Soyez vigilant quant à la provenance de 

ces fichiers. 

• App Stores (Android, ChromeOS) : Les applications libres peuvent être 

disponibles sur des plateformes comme F-Droid (pour Android) ou le Chrome Web 

Store. 

• Fichiers Portables (téléchargement et exécution) : Certains logiciels libres 

n'nécessitent pas d'installation et peuvent être exécutés directement à partir du fichier 

téléchargé. 

• Compilation à partir du Code Source : Pour les utilisateurs plus avancés, il est 

possible de télécharger le code source d'un logiciel et de le compiler sur leur 

système. Cela offre un contrôle total sur le processus de construction mais nécessite 

des connaissances techniques. 

• Conteneurs (Docker, Podman) : De plus en plus d'applications libres sont 

disponibles sous forme de conteneurs, facilitant le déploiement et l'isolation. 

2. Préparer l'Installation : 

Avant de commencer, assurez-vous de : 

• Vérifier la Configuration Requise : Assurez-vous que votre système répond aux 

exigences minimales (système d'exploitation, espace disque, mémoire, etc.) du 

logiciel. 

• Télécharger le Fichier d'Installation depuis une Source Sûre : Privilégiez les 

sites web officiels du projet, les gestionnaires de paquets de votre distribution Linux 

ou les app stores de confiance (comme F-Droid). Évitez les sites tiers non vérifiés. 

• Lire la Documentation d'Installation : Le site web du projet fournit souvent des 

instructions d'installation spécifiques à votre système d'exploitation. Consultez-les 

attentivement. 

• Faire une Sauvegarde (Optionnel mais Recommandé) : Avant d'installer un 

nouveau logiciel, surtout s'il s'agit d'un outil système important, il est prudent de 

sauvegarder vos données importantes. 

3. Procéder à l'Installation : 

Suivez les instructions spécifiques à la méthode d'installation choisie : 

• Gestionnaire de Paquets (Linux) :  

o Ouvrez le gestionnaire de logiciels graphique ou utilisez la ligne de 

commande (sudo apt install [nom_du_paquet] sur Debian/Ubuntu, 

sudo dnf install [nom_du_paquet] sur Fedora/CentOS, sudo pacman -

S [nom_du_paquet] sur Arch Linux, etc.). 

o Recherchez le logiciel par son nom et cliquez sur "Installer". 

o Le gestionnaire de paquets gérera automatiquement les dépendances. 

• Fichiers d'Installation (.exe, .dmg) :  

o Double-cliquez sur le fichier téléchargé. 
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o Suivez l'assistant d'installation, en acceptant les termes de la licence et en 

choisissant les options d'installation (emplacement, composants, etc.). 

• App Stores (Android, ChromeOS) :  

o Ouvrez l'app store (F-Droid, Chrome Web Store). 

o Recherchez l'application et cliquez sur "Installer". 

• Fichiers Portables :  

o Décompressez l'archive téléchargée (si nécessaire). 

o Trouvez le fichier exécutable (souvent avec une extension .sh sous Linux ou 

.exe sous Windows) et double-cliquez dessus (vous devrez peut-être rendre 

le fichier exécutable sous Linux avec chmod +x [nom_du_fichier]). 

• Compilation à partir du Code Source :  

o Cette méthode est plus complexe et nécessite des outils de développement 

(compilateurs, bibliothèques de développement). 

o Suivez les instructions spécifiques fournies dans le fichier README ou 

INSTALL du code source. Les étapes typiques incluent la configuration 

(./configure), la compilation (make) et l'installation (sudo make install). 

• Conteneurs (Docker, Podman) :  

o Assurez-vous que Docker ou Podman est installé sur votre système. 

o Recherchez l'image du logiciel sur un registre de conteneurs (Docker Hub, 

etc.). 

o Utilisez la commande appropriée pour télécharger et exécuter le conteneur 

(docker pull [nom_de_l'image], docker run [options] 

[nom_de_l'image]). La configuration se fait souvent via des variables 

d'environnement ou des volumes montés. 

4. Configurer l'Application : 

Une fois l'installation terminée, la configuration est essentielle pour adapter le logiciel à vos 

besoins et préférences. Les options de configuration varient considérablement d'une 

application à l'autre : 

• Préférences et Paramètres : La plupart des applications ont un menu "Préférences", 

"Paramètres" ou "Options" où vous pouvez personnaliser l'interface, le 

comportement, les raccourcis clavier, les langues, les thèmes, les options de 

sauvegarde, etc. Explorez ces options attentivement. 

• Fichiers de Configuration : Certains logiciels stockent leur configuration dans des 

fichiers texte (souvent au format .ini, .conf, .yaml, etc.) situés dans des dossiers 

spécifiques de votre système (par exemple, dans votre répertoire personnel sous 

Linux ou dans le dossier "AppData" sous Windows). La modification directe de ces 

fichiers offre un contrôle plus fin mais nécessite de la prudence. Consultez la 

documentation pour comprendre la syntaxe et les options disponibles. 

• Extensions et Modules : De nombreuses applications libres permettent d'étendre 

leurs fonctionnalités grâce à des extensions, des plugins ou des modules. Explorez 

les options disponibles pour ajouter des fonctionnalités spécifiques à vos besoins. 

• Ligne de Commande et Arguments : Certains logiciels, en particulier les outils 

système, peuvent être configurés via des arguments passés lors de leur exécution 

depuis la ligne de commande. Consultez le manuel (man [nom_du_programme] sous 

Linux/macOS, [nom_du_programme] /? sous Windows) pour connaître les options 

disponibles. 

• Variables d'Environnement : Certains logiciels peuvent être configurés en 

définissant des variables d'environnement sur votre système. 
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• Serveurs et Services : Pour les applications serveur (comme Apache, Nginx, 

PostgreSQL), la configuration se fait généralement via des fichiers de configuration 

spécifiques (ex: httpd.conf, nginx.conf, postgresql.conf) et des commandes de 

gestion de service (systemctl, service). 

Conseils pour une Configuration Réussie : 

• Lisez la Documentation : La documentation officielle est votre meilleure ressource 

pour comprendre les options de configuration et leur impact. 

• Procédez par Étapes : Modifiez la configuration progressivement et testez les 

changements pour vous assurer qu'ils ont l'effet désiré et n'entraînent pas de 

problèmes. 

• Faites des Sauvegardes de la Configuration : Avant de modifier des fichiers de 

configuration importants, faites-en une copie pour pouvoir revenir en arrière en cas 

de problème. 

• Recherchez des Tutoriels et des Guides : De nombreux tutoriels et guides en ligne 

peuvent vous aider à configurer des applications libres spécifiques pour des cas 

d'utilisation courants. 

• Participez à la Communauté : Si vous avez des questions ou des difficultés lors de 

la configuration, n'hésitez pas à demander de l'aide sur les forums ou les listes de 

diffusion de la communauté. 

• Expérimentez : N'ayez pas peur d'explorer les différentes options de configuration 

pour adapter le logiciel à votre flux de travail. 

En devenant compétent dans l'installation et la configuration des applications libres, 

vous prenez le contrôle de votre environnement numérique et exploitez pleinement le 

potentiel de ces outils puissants et flexibles. 

7 – 3 - Participer aux Communautés d'Utilisateurs 

Participer activement aux communautés d'utilisateurs est une étape essentielle pour 

devenir un utilisateur de logiciel libre pleinement engagé et bénéficier de tous les 

avantages de cet écosystème. Ces communautés sont des lieux d'échange, d'entraide, 

d'apprentissage et de contribution. 

Pourquoi Participer aux Communautés d'Utilisateurs ? 

• Obtenir de l'Aide et du Support : Lorsque vous rencontrez des problèmes, que 

vous avez des questions sur l'utilisation d'un logiciel ou que vous cherchez des 

solutions à des défis spécifiques, la communauté est une ressource inestimable. 

• Apprendre et Développer ses Compétences : Les communautés sont des lieux 

d'apprentissage continu. Vous pouvez découvrir des fonctionnalités avancées, des 

astuces, des flux de travail optimisés et vous tenir informé des dernières évolutions 

du logiciel. 

• Partager ses Connaissances et son Expertise : En aidant les autres utilisateurs, 

vous renforcez votre propre compréhension du logiciel et contribuez à la croissance 

de la communauté. 

• Influencer le Développement du Logiciel : En participant aux discussions, en 

signalant des bogues et en suggérant des améliorations, vous pouvez avoir un impact 

direct sur l'évolution du logiciel que vous utilisez. 
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• Se Connecter avec d'Autres Utilisateurs : Les communautés permettent de 

rencontrer des personnes partageant les mêmes intérêts, d'échanger des idées et de 

créer des liens. 

• Contribuer au Succès du Logiciel Libre : En participant activement, vous aidez à 

construire une communauté solide et dynamique, ce qui est essentiel pour la 

pérennité et le succès du logiciel libre. 

• Se Sentir Faire Partie d'un Projet : La participation communautaire donne un 

sentiment d'appartenance et de contribution à un projet plus grand que soi. 

Comment Participer Activement ? 

Il existe de nombreuses façons de s'impliquer dans les communautés d'utilisateurs de 

logiciels libres : 

• Rejoindre les Canaux de Communication :  

o Forums de Discussion : Des plateformes en ligne où les utilisateurs peuvent 

poser des questions, partager des solutions, discuter de fonctionnalités et 

d'idées. 

o Listes de Diffusion (Mailing Lists) : Des canaux de communication par e-

mail pour des discussions plus approfondies et des annonces importantes. 

o Canaux de Chat en Temps Réel (IRC, Matrix, Discord, Telegram) : Des 

moyens rapides d'obtenir de l'aide et de participer à des discussions 

informelles. 

o Groupes sur les Réseaux Sociaux : Des groupes dédiés sur des plateformes 

comme Mastodon, Twitter, Facebook, LinkedIn peuvent également être des 

lieux d'échange. 

• Être Actif et Respectueux :  

o Lisez les Règles et les FAQ : Avant de poster, prenez le temps de 

comprendre les règles de la communauté et de consulter les questions 

fréquemment posées. 

o Soyez Clair et Précis : Lorsque vous posez une question, fournissez autant 

de détails que possible (version du logiciel, système d'exploitation, étapes 

pour reproduire le problème, etc.). 

o Utilisez un Langage Respectueux : Adoptez un ton courtois et constructif 

dans vos interactions. 

o Soyez Patient : Les réponses peuvent ne pas être immédiates, car l'aide est 

souvent fournie par des bénévoles. 

o Remerciez les Personnes qui Vous Aident : Un simple "merci" est toujours 

apprécié. 

• Aider les Autres Utilisateurs :  

o Répondez aux Questions : Si vous connaissez la réponse à une question 

posée par un autre utilisateur, n'hésitez pas à la partager. 

o Partagez Vos Solutions et Astuces : Si vous avez trouvé une solution à un 

problème courant ou découvert une astuce utile, partagez-la avec la 

communauté. 

o Offrez Votre Expertise : Si vous avez des connaissances approfondies dans 

un domaine particulier du logiciel, proposez votre aide. 

• Contribuer au Contenu et à la Documentation :  

o Signalez les Erreurs dans la Documentation : Si vous trouvez des erreurs 

ou des omissions dans la documentation, signalez-les. 

o Proposez des Améliorations à la Documentation : Si vous avez des idées 

pour rendre la documentation plus claire ou plus complète, partagez-les. 
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o Créez des Tutoriels et des Guides : Partagez votre savoir-faire en créant des 

tutoriels écrits ou vidéo pour aider les autres utilisateurs. 

o Traduisez la Documentation ou l'Interface : Si vous maîtrisez plusieurs 

langues, vous pouvez aider à rendre le logiciel accessible à un public plus 

large. 

• Participer aux Tests et au Développement (si vous avez des compétences 

techniques) :  

o Testez les Versions Bêta et de Développement : Aidez à identifier les 

bogues et à améliorer la qualité des nouvelles versions. 

o Signalez les Bogues de Manière Précise : Fournissez des informations 

détaillées pour aider les développeurs à reproduire et à corriger les 

problèmes. 

o Proposez des Patches et des Améliorations de Code : Si vous avez des 

compétences en programmation, vous pouvez contribuer directement au 

développement du logiciel. 

• Organiser ou Participer à des Événements Locaux :  

o Rencontres d'Utilisateurs (Meetups) : Rejoignez ou organisez des 

rencontres locales pour échanger en personne avec d'autres utilisateurs. 

o Ateliers et Formations : Participez ou animez des ateliers pour partager vos 

connaissances et aider les autres à apprendre. 

o Install Parties : Organisez des événements pour aider les nouveaux 

utilisateurs à installer et à configurer des logiciels libres. 

• Faire un Retour Constructif :  

o Partagez Vos Expériences d'Utilisation : Expliquez ce qui fonctionne bien 

pour vous et ce qui pourrait être amélioré. 

o Proposez des Idées de Nouvelles Fonctionnalités : Partagez votre vision de 

l'évolution du logiciel. 

o Participez aux Sondages et aux Discussions sur les Feuilles de Route : 

Donnez votre avis sur les orientations futures du projet. 

Conseils pour une Participation Efficace : 

• Trouvez les Communautés Pertinentes : Concentrez-vous sur les communautés 

liées aux logiciels que vous utilisez le plus. 

• Soyez Patient et Persévérant : Il faut parfois du temps pour s'intégrer et se faire 

connaître dans une communauté. 

• N'ayez Pas Peur de Poser des Questions : Tout le monde a débuté un jour. 

• Soyez Reconnaissant : Remerciez les bénévoles qui donnent de leur temps pour 

aider les autres. 

• Respectez les Différences d'Opinion : Les discussions peuvent parfois être 

animées, mais le respect mutuel est essentiel. 

• Amusez-vous ! La participation communautaire doit être une expérience positive et 

enrichissante. 

En vous engageant activement dans les communautés d'utilisateurs de logiciels libres, vous 

ne faites pas seulement progresser vos propres compétences, mais vous contribuez 

également à la vitalité et au succès de ces projets essentiels. C'est un échange mutuellement 

bénéfique qui renforce l'ensemble de l'écosystème du logiciel libre. 
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7 – 4 - Signaler des Bugs et Demander des Fonctionnalités 

Signaler des bugs et demander de nouvelles fonctionnalités sont des contributions 

précieuses pour les projets de logiciels libres. Cela aide les développeurs à améliorer la 

qualité du logiciel et à l'adapter aux besoins des utilisateurs. Voici comment procéder 

efficacement : 

1. Signaler un Bug Efficacement : 

Signaler un bug de manière claire et précise est crucial pour permettre aux développeurs de 

le comprendre, de le reproduire et de le corriger. Voici les étapes à suivre : 

• Vérifiez si le Bug a Déjà Été Signalé : Avant de créer un nouveau rapport de bug, 

recherchez dans le système de suivi des bogues (souvent appelé "Issue Tracker", 

"Bug Tracker" ou "Rapport de Problèmes") du projet. Il peut s'agir de plateformes 

comme GitHub Issues, GitLab Issues, Bugzilla, Launchpad, etc. Utilisez des mots-

clés pertinents pour voir si le problème que vous rencontrez a déjà été signalé. Si 

c'est le cas, vous pouvez ajouter des informations supplémentaires à un rapport 

existant (votre système d'exploitation, la version du logiciel, les étapes pour 

reproduire le problème). 

• Fournissez des Informations Détaillées : Un bon rapport de bug doit contenir les 

informations suivantes :  

o Version du Logiciel : Indiquez précisément la version du logiciel que vous 

utilisez. 

o Système d'Exploitation : Précisez votre système d'exploitation (Windows, 

macOS, Linux et sa distribution, Android, iOS) et sa version. 

o Étapes pour Reproduire le Bug : Décrivez de manière claire et concise les 

étapes exactes à suivre pour que le développeur puisse reproduire le problème 

sur son propre système. Numérotez les étapes si nécessaire. 

o Comportement Attendu : Expliquez ce que vous vous attendiez à ce que le 

logiciel fasse. 

o Comportement Réel : Décrivez ce qui s'est réellement passé (message 

d'erreur, plantage, comportement inattendu, etc.). 

o Informations Supplémentaires Utiles :  

▪ Fichiers de Configuration : Si le problème semble lié à la 

configuration, joignez les fichiers de configuration pertinents (en 

prenant soin de supprimer toute information sensible). 

▪ Captures d'Écran ou Vidéos : Une capture d'écran ou une courte 

vidéo peut souvent illustrer clairement le problème. 

▪ Messages d'Erreur Complets : Copiez et collez les messages 

d'erreur exacts. 

▪ Journaux (Logs) : Joignez les fichiers de journaux pertinents si vous 

savez où les trouver et s'ils contiennent des informations utiles sur le 

problème. 

• Soyez Clair et Concis : Utilisez un langage clair et évitez le jargon technique 

excessif si vous n'êtes pas sûr de sa signification. Structurez votre rapport de manière 

logique et facile à lire. 

• Un Titre Pertinent : Choisissez un titre concis et descriptif qui résume le problème 

en quelques mots. 

• Un Rapport par Bug : Si vous rencontrez plusieurs problèmes distincts, créez un 

rapport de bug pour chacun d'eux. Cela facilite le suivi et la correction. 
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• Soyez Respectueux et Patient : Les développeurs de logiciels libres sont souvent 

des bénévoles. Soyez courtois et comprenez que la correction des bugs peut prendre 

du temps. 

• Suivez le Rapport : Surveillez le rapport de bug pour voir si les développeurs ont 

besoin de plus d'informations ou s'ils ont apporté une correction. Soyez prêt à 

répondre à leurs questions. 

2. Demander une Nouvelle Fonctionnalité Efficacement : 

Demander une nouvelle fonctionnalité est un excellent moyen de contribuer à l'évolution du 

logiciel pour qu'il réponde encore mieux à vos besoins et à ceux d'autres utilisateurs. Voici 

comment faire une demande pertinente : 

• Vérifiez si la Fonctionnalité Existe Déjà ou a Déjà Été Demandée : Avant de faire 

une nouvelle demande, recherchez dans le système de suivi des fonctionnalités (qui 

peut être le même que le système de suivi des bogues ou une section distincte comme 

"Feature Requests" ou "Enhancement Proposals"). D'autres utilisateurs ont peut-être 

déjà suggéré la même chose. Si c'est le cas, vous pouvez ajouter votre soutien et des 

détails supplémentaires à la demande existante. 

• Décrivez Clairement la Fonctionnalité Souhaitée : Expliquez précisément ce que 

vous aimeriez que le logiciel fasse. Soyez aussi spécifique que possible. 

• Expliquez le Cas d'Utilisation et les Avantages : Décrivez comment cette 

fonctionnalité vous aiderait dans votre travail ou vos tâches, et expliquez pourquoi 

elle serait bénéfique pour d'autres utilisateurs. Mettez en évidence les problèmes 

qu'elle résoudrait ou les améliorations qu'elle apporterait. 

• Proposez des Idées de Mise en Œuvre (Optionnel) : Si vous avez des idées sur la 

manière dont cette fonctionnalité pourrait être implémentée (interface utilisateur, 

flux de travail, etc.), n'hésitez pas à les partager. Cela peut donner aux développeurs 

un point de départ. 

• Soyez Réaliste et Priorisez : Comprenez que les ressources des développeurs sont 

limitées. Essayez de proposer des fonctionnalités qui sont réalisables et qui auraient 

un impact significatif pour un grand nombre d'utilisateurs. Si vous avez plusieurs 

idées, essayez de les prioriser. 

• Soyez Respectueux et Constructif : Présentez votre demande de manière positive et 

constructive. Évitez d'être exigeant ou de critiquer le logiciel existant. 

• Soyez Patient : L'implémentation de nouvelles fonctionnalités prend du temps et 

dépend des priorités des développeurs et des ressources disponibles. Ne vous 

attendez pas à ce que votre demande soit immédiatement acceptée ou implémentée. 

• Participez à la Discussion : Soyez prêt à répondre aux questions des développeurs 

et à discuter de votre proposition. Ils peuvent avoir besoin de plus de clarifications 

ou proposer des alternatives. 

Où Signaler les Bugs et Demander des Fonctionnalités ? 

L'endroit où vous devez signaler les bugs et demander des fonctionnalités varie d'un projet à 

l'autre. Voici les lieux les plus courants : 

• Système de Suivi des Bogues (Issue Tracker) : Souvent hébergé sur des 

plateformes comme GitHub Issues, GitLab Issues, Bugzilla, Launchpad, Redmine, 

etc. Le lien vers le système de suivi des bogues se trouve généralement sur le site 

web du projet, dans la section "Contribuer", "Développement" ou "Support". 
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• Forums de Discussion ou Listes de Diffusion : Parfois, les discussions sur les bugs 

et les nouvelles fonctionnalités ont lieu sur les forums ou les listes de diffusion de la 

communauté. Vérifiez les directives du projet. 

• Canaux de Chat : Certains projets peuvent avoir des canaux de chat dédiés aux 

rapports de bogues ou aux demandes de fonctionnalités. 

• Sections Spécifiques sur le Site Web du Projet : Certains projets peuvent avoir des 

formulaires dédiés pour signaler les bugs ou suggérer des fonctionnalités. 

En participant activement en signalant les bugs et en demandant des fonctionnalités de 

manière constructive, vous contribuez directement à l'amélioration des logiciels libres 

que vous utilisez et vous devenez un membre précieux de la communauté. 

7 – 5  - Faire Connaître et Promouvoir le Logiciel Libre 

Devenir un utilisateur actif du logiciel libre implique également de contribuer à sa diffusion 

et à sa promotion. Plus de personnes connaissent et utilisent le logiciel libre, plus son 

écosystème se renforce, bénéficiant à tous. Voici différentes manières de faire connaître et 

de promouvoir le logiciel libre : 

1. Parlez-en Autour de Vous : 

• Partagez Vos Expériences : Parlez des logiciels libres que vous utilisez et appréciez 

avec vos amis, votre famille, vos collègues et vos connaissances. Expliquez pourquoi 

vous les préférez et les avantages que vous en retirez. 

• Répondez aux Questions : Soyez prêt à répondre aux questions sur le logiciel libre, 

à dissiper les mythes et à expliquer ses principes fondamentaux. 

• Recommandez des Alternatives Libres : Lorsque quelqu'un mentionne un logiciel 

propriétaire, suggérez une alternative libre équivalente ou supérieure. 

• Montrez l'Exemple : Utilisez vous-même des logiciels libres au quotidien et laissez 

les autres le constater. 

2. Partagez en Ligne : 

• Sur les Réseaux Sociaux : Partagez des articles, des tutoriels, des actualités et vos 

propres expériences avec le logiciel libre sur vos profils de réseaux sociaux. Utilisez 

des hashtags pertinents (#LogicielLibre, #OpenSource, #FOSS). 

• Sur les Forums et Groupes de Discussion : Participez aux discussions en ligne sur 

le logiciel libre, répondez aux questions et partagez vos connaissances. 

• Sur Votre Blog ou Site Web : Si vous avez un blog ou un site web, écrivez des 

articles sur vos logiciels libres préférés, des tutoriels, des comparatifs, etc. 

• Laissez des Avis et des Évaluations : Évaluez positivement les logiciels libres que 

vous utilisez sur les plateformes de téléchargement et les annuaires. 

3. Contribuez à la Création de Contenu : 

• Créez des Tutoriels et des Guides : Partagez votre savoir-faire en créant des 

tutoriels écrits ou vidéo pour aider les nouveaux utilisateurs à découvrir et à utiliser 

des logiciels libres. 

• Traduisez du Contenu : Aidez à traduire la documentation, l'interface des logiciels, 

les articles et les tutoriels dans votre langue. 

• Créez des Captures d'Écran et des Démonstrations : Des visuels attrayants 

peuvent rendre le logiciel libre plus accessible et compréhensible. 
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• Enregistrez des Screencasts : Montrez comment utiliser des logiciels libres pour 

des tâches spécifiques. 

4. Soutenez les Projets et les Communautés : 

• Signalez les Bugs et Demandez des Fonctionnalités (voir le chapitre précédent). 

• Contribuez au Code (si vous avez des compétences techniques). 

• Faites des Dons : De nombreux projets de logiciels libres dépendent des dons pour 

leur développement et leur maintenance. Même une petite contribution peut faire la 

différence. 

• Soutenez les Organisations de Logiciel Libre : Faites des dons aux organisations 

qui promeuvent le logiciel libre au niveau local, national ou international (ex: 

Framasoft, la Free Software Foundation). 

• Participez aux Discussions et aux Prises de Décision : Impliquez-vous dans les 

discussions communautaires pour aider à orienter l'avenir des projets. 

5. Organisez et Participez à des Événements : 

• Organisez des Install Parties : Aidez les nouveaux utilisateurs à installer des 

systèmes d'exploitation et des logiciels libres. 

• Animez des Ateliers et des Formations : Partagez vos compétences en animant des 

ateliers sur l'utilisation de logiciels libres spécifiques. 

• Participez à des Rencontres d'Utilisateurs (Meetups) : Connectez-vous avec 

d'autres passionnés de logiciel libre dans votre région. 

• Assistez à des Conférences et des Salons : Apprenez-en davantage sur les dernières 

nouveautés et rencontrez d'autres membres de la communauté. 

• Organisez des Présentations : Proposez des présentations sur le logiciel libre dans 

votre entreprise, votre école ou votre association. 

6. Agissez au Niveau Institutionnel et Politique : 

• Sensibilisez les Décideurs : Expliquez les avantages du logiciel libre aux 

responsables politiques, aux décideurs dans les entreprises et les organisations. 

• Plaidez pour l'Utilisation du Logiciel Libre dans les Institutions Publiques : 

Encouragez l'adoption du logiciel libre dans les administrations, les écoles et les 

universités. 

• Soutenez les Initiatives Législatives : Soutenez les lois et les politiques qui 

favorisent le logiciel libre et l'open source. 

• Participez aux Associations et aux Groupes de Défense du Logiciel Libre : 

Rejoignez des organisations qui militent pour la promotion du logiciel libre. 

Principes Clés pour une Promotion Efficace : 

• Soyez Positif et Enthousiaste : Votre passion pour le logiciel libre est contagieuse. 

• Adaptez Votre Discours à Votre Public : Expliquez les avantages du logiciel libre 

en fonction des intérêts de votre interlocuteur (coût, liberté, sécurité, flexibilité, etc.). 

• Soyez Patient et Pédagogue : L'adoption du logiciel libre peut prendre du temps. 

Soyez prêt à expliquer les concepts de base et à répondre aux objections. 

• Mettez en Avant les Succès et les Cas d'Utilisation Concrets : Montrez comment 

le logiciel libre est utilisé avec succès dans différents domaines. 

• Soyez Respectueux des Choix des Autres : N'essayez pas de forcer les gens à 

adopter le logiciel libre, mais présentez-le comme une alternative valable. 
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En adoptant ces différentes stratégies, vous pouvez devenir un ambassadeur efficace du 

logiciel libre et contribuer à son adoption croissante pour un monde numérique plus ouvert, 

transparent et collaboratif. Chaque petite action compte ! 
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Chapitre 8 

Contribuer Techniquement 

8 -1 - Les bases de la contribution au code : Git, plateformes de 

collaboration (GitHub, GitLab, etc.) 

Contribuer techniquement à un projet de logiciel libre est un excellent moyen 

d'approfondir vos compétences, de collaborer avec d'autres développeurs passionnés et 

d'avoir un impact direct sur les logiciels que vous utilisez. Les outils fondamentaux 

pour cette contribution sont Git, un système de gestion de versions distribué, et les 

plateformes de collaboration comme GitHub et GitLab. 

1. Git : Le Système de Gestion de Versions Indispensable 

Git est un outil essentiel pour suivre les modifications apportées au code source au fil du 

temps, faciliter la collaboration et gérer différentes versions d'un projet. Comprendre les 

bases de Git est la première étape pour contribuer techniquement. 

• Concepts Clés de Git : 

o Dépôt (Repository) : Un dossier contenant tous les fichiers du projet, ainsi 

que l'historique complet de leurs modifications. Il peut être local (sur votre 

machine) ou distant (hébergé sur une plateforme comme GitHub ou GitLab). 

o Commit : Un instantané des modifications apportées aux fichiers à un 

moment donné. Chaque commit est accompagné d'un message décrivant les 

changements effectués. 

o Branche (Branch) : Une ligne de développement isolée. Les branches 

permettent de travailler sur de nouvelles fonctionnalités ou de corriger des 

bugs sans affecter la branche principale (souvent appelée main ou master). 

o Merge (Fusion) : Le processus d'intégration des modifications d'une branche 

dans une autre (par exemple, intégrer les corrections d'une branche de bugfix 

dans la branche principale). 

o Clone : La création d'une copie locale d'un dépôt distant. 

o Pull : La récupération des modifications depuis un dépôt distant vers votre 

dépôt local. 

o Push : L'envoi de vos commits locaux vers un dépôt distant. 

o Remote : Un alias pour une URL de dépôt distant. 

• Commandes Git Fondamentales : 

o git clone [URL_du_dépot] : Clone un dépôt distant sur votre machine 

locale. 

o cd [nom_du_dépôt] : Change de répertoire vers le dossier du dépôt cloné. 

o git status : Affiche l'état de votre dépôt local (fichiers modifiés, ajoutés, 

etc.). 

o git add [nom_du_fichier] ou git add . : Ajoute les fichiers modifiés à 

la zone de staging (préparation pour le commit). 

o git commit -m "Message décrivant les changements" : Crée un 

nouveau commit avec les modifications stagées. Écrivez des messages de 

commit clairs et concis. 

o git branch : Liste vos branches locales. git branch 

[nom_de_la_branche] crée une nouvelle branche locale. 
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o git checkout [nom_de_la_branche] : Bascule vers une branche existante. 

git checkout -b [nouvelle_branche] crée et bascule vers une nouvelle 

branche. 

o git merge [nom_de_la_branche] : Fusionne la branche spécifiée dans la 

branche courante. 

o git pull [remote] [branche] : Récupère les modifications de la branche 

spécifiée du dépôt distant et les fusionne dans votre branche locale courante. 

o git push [remote] [branche] : Envoie vos commits locaux vers la 

branche spécifiée du dépôt distant. 

2. Plateformes de Collaboration : GitHub, GitLab, etc. 

GitHub et GitLab (ainsi que d'autres plateformes comme Bitbucket) sont des services 

d'hébergement de code basés sur Git qui offrent de nombreuses fonctionnalités facilitant la 

collaboration sur des projets de logiciels libres. 

• Fonctionnalités Clés pour la Contribution :  

o Hébergement de Dépôts Distants : Permettent de stocker le code source du 

projet de manière centralisée et accessible à tous les contributeurs. 

o Forking (Fourchette) : La création d'une copie personnelle d'un dépôt 

distant sur votre propre compte. C'est généralement la première étape pour 

proposer des modifications à un projet auquel vous n'avez pas un accès direct 

en écriture. 

o Pull Requests (Requêtes de Tirage) / Merge Requests (Requêtes de 

Fusion) : Un mécanisme pour proposer vos modifications (commits sur votre 

fork) au dépôt principal du projet. Une pull/merge request permet aux 

mainteneurs du projet de visualiser vos changements, de les commenter, de 

les tester et de décider de les intégrer ou non. 

o Issue Tracking (Suivi des Problèmes) : Un système pour signaler et 

discuter des bugs, des demandes de fonctionnalités et d'autres tâches liées au 

projet. C'est souvent le premier point de contact pour les contributeurs. 

o Code Review (Revue de Code) : La possibilité pour les mainteneurs et les 

autres contributeurs d'examiner vos modifications proposées dans une 

pull/merge request, de laisser des commentaires et de demander des 

corrections avant l'intégration. 

o Branches Protégées : Les branches principales (comme main ou master) 

sont souvent protégées pour éviter les modifications directes et nécessitent 

une pull/merge request pour être mises à jour. 

o Notifications et Suivi : Les plateformes offrent des systèmes de notification 

pour suivre les discussions, les pull/merge requests et les issues qui vous 

intéressent. 

3. Workflow Typique de Contribution : 

Voici un workflow courant pour contribuer techniquement à un projet de logiciel libre en 

utilisant Git et une plateforme de collaboration : 

1. Trouvez un Projet qui Vous Intéresse : Explorez les projets sur GitHub, GitLab ou 

d'autres plateformes en fonction de vos compétences et de vos intérêts. Lisez la 

documentation et les instructions pour les contributeurs (souvent dans un fichier 

CONTRIBUTING.md). 
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2. Forkez le Dépôt : Sur la plateforme, créez une copie (fork) du dépôt principal du 

projet sur votre propre compte. 

3. Clonez Votre Fork Localement : Utilisez git clone [URL_de_votre_fork] pour 

copier votre fork sur votre machine locale. 

4. Configurez le Dépôt Principal comme un Remote (upstream) :  

Bash 

git remote add upstream [URL_du_dépôt_principal] 

Cela vous permettra de synchroniser votre fork avec les dernières modifications du 

projet principal. 

5. Créez une Nouvelle Branche pour Votre Contribution : Donnez à votre branche 

un nom descriptif (par exemple, fix-bug-bouton, implement-nouvelle-

fonctionnalite).  

Bash 

git checkout -b [nom_de_votre_branche] 

6. Effectuez Vos Modifications : Codez, testez et commitez vos changements 

régulièrement en utilisant des messages de commit clairs et concis.  

Bash 

git add . 

git commit -m "Décrivez clairement vos changements" 

7. Synchronisez Votre Branche Locale avec Votre Fork Distant :  

Bash 

git push origin [nom_de_votre_branche] 

8. Créez une Pull Request (GitHub) ou une Merge Request (GitLab) : Sur la 

plateforme, naviguez vers votre fork et créez une nouvelle pull/merge request. 

Sélectionnez votre branche et la branche cible (généralement main ou develop du 

dépôt principal). Fournissez un titre clair et une description détaillée de vos 

modifications. 

9. Participez à la Revue de Code : Les mainteneurs du projet examineront vos 

changements, pourront poser des questions ou demander des modifications. Soyez 

réactif à leurs commentaires. 

10. Intégration (Merge) : Si vos modifications sont approuvées, elles seront fusionnées 

dans la branche principale du projet. 

11. Supprimez Votre Branche Locale et Distante (Optionnel) : Une fois votre 

contribution intégrée, vous pouvez supprimer votre branche. 

Bash 
git checkout main 

git branch -d [nom_de_votre_branche] 

git push origin --delete [nom_de_votre_branche] 

12. Synchronisez Votre Fork Local avec le Dépôt Principal (upstream) :  
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Bash 

git checkout main 

git pull upstream main 

git push origin main 

Conseils pour une Contribution Réussie : 

• Lisez les Instructions pour les Contributeurs : La plupart des projets ont un fichier 

CONTRIBUTING.md ou similaire qui décrit les directives spécifiques pour contribuer. 

Suivez-les attentivement. 

• Communiquez : Si vous n'êtes pas sûr de quelque chose, posez des questions sur les 

canaux de communication appropriés (issues, forums, chats). 

• Soyez Patient et Persévérant : Votre première contribution peut prendre du temps. 

Ne vous découragez pas et continuez à apprendre et à vous impliquer. 

• Commencez Petit : Pour votre première contribution, choisissez un bug simple à 

corriger ou une petite fonctionnalité à implémenter. 

• Écrivez du Code Propre et Lisible : Suivez les conventions de codage du projet. 

• Testez Votre Code : Assurez-vous que vos modifications fonctionnent correctement 

et n'introduisent pas de nouveaux problèmes. 

• Soyez Respectueux et Collaboratif : La contribution au logiciel libre est une 

activité communautaire. 

Maîtriser Git et les plateformes de collaboration est une compétence essentielle pour tout 

contributeur technique au logiciel libre. En suivant ces bases et en vous engageant avec les 

communautés, vous pouvez apporter une contribution significative aux projets qui vous 

tiennent à cœur. 

8 – 2 - Différents types de contributions : correction de bugs, ajout de 

fonctionnalités, documentation, traduction, tests  

Contribuer à un projet, c'est s'impliquer activement à son développement et à son 

amélioration. Techniquement, il existe différentes manières de mettre la main à la pâte : 

• Correction de bugs : Identifier et résoudre les problèmes qui empêchent le logiciel 

de fonctionner correctement. C'est un travail de détective et de réparation essentiel 

pour la stabilité du projet. 

• Ajout de fonctionnalités : Développer de nouvelles options ou des améliorations 

pour enrichir l'expérience utilisateur et étendre les capacités du logiciel. C'est une 

occasion de laisser sa propre empreinte créative. 

• Documentation : Rédiger ou améliorer les guides d'utilisation, les explications 

techniques et les exemples pour aider les autres utilisateurs et développeurs à 

comprendre et à utiliser le projet. Une bonne documentation est cruciale pour 

l'adoption et la pérennité. 

• Traduction : Rendre le projet accessible à un public plus large en traduisant 

l'interface utilisateur, la documentation et d'autres contenus dans différentes langues. 

C'est une contribution précieuse pour l'inclusion. 

• Tests : Écrire et exécuter des tests pour s'assurer que le logiciel fonctionne comme 

prévu et pour prévenir l'introduction de nouveaux bugs. Des tests rigoureux sont la 

clé d'un logiciel de qualité. 

Chaque type de contribution a son importance et permet au projet de grandir et de 

s'améliorer continuellement. Quelle forme de contribution vous attire le plus ? 
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8 – 3 - Choisir un projet et s'y intégrer  

Pour bien vous intégrer, voici quelques pistes : 

• Explorez les projets : Prenez le temps de regarder différents projets open source sur 

des plateformes comme GitHub, GitLab ou Bitbucket. Lisez leur description, 

regardez leur activité (nombre de contributeurs, fréquence des mises à jour, issues 

ouvertes). 

• Identifiez vos centres d'intérêt et vos compétences : Quel langage de 

programmation vous plaît ? Quels types de problèmes vous intéressent (interface 

utilisateur, logique métier, base de données, etc.) ? Choisissez un projet où vous 

pourrez mettre à profit vos compétences ou en acquérir de nouvelles dans un 

domaine qui vous motive. 

• Lisez la documentation : La plupart des projets ont une documentation pour les 

contributeurs. C'est une mine d'informations sur les conventions de codage, le 

processus de contribution, l'architecture du projet, etc. 

• Familiarisez-vous avec le code : Parcourez le code existant pour comprendre 

comment il est organisé et comment les différentes parties interagissent. 

• Communiquez avec la communauté : La plupart des projets ont des canaux de 

communication (listes de diffusion, salons de discussion, forums). N'hésitez pas à 

vous présenter, à poser des questions et à vous montrer intéressé. 

• Commencez petit : Pour une première contribution, il est souvent conseillé de 

choisir une tâche simple, comme corriger un bug mineur, améliorer la documentation 

ou traduire une petite partie du texte. Cela vous permettra de vous familiariser avec 

le processus de contribution du projet. 

• Suivez les instructions de contribution : Chaque projet a ses propres règles et son 

propre flux de travail pour les contributions. Assurez-vous de bien les comprendre et 

de les respecter. 

Quel type de projet vous attire particulièrement ? Avez-vous déjà une idée de ce que vous 

aimeriez faire comme première contribution ? 

8 – 4 - Les bonnes pratiques de la contribution  

Adopter de bonnes pratiques est essentiel pour une contribution efficace et harmonieuse à un 

projet. Voici quelques points clés à garder à l'esprit : 

• Comprendre le projet et ses objectifs : Avant de commencer à coder, assurez-vous 

de bien comprendre la finalité du projet, ses objectifs à long terme et les décisions de 

conception qui ont été prises. Cela vous aidera à orienter vos contributions dans la 

bonne direction. 

• Suivre les conventions de codage : La plupart des projets ont des guides de style ou 

des conventions de codage spécifiques (indentation, noms de variables, structure du 

code, etc.). Les respecter garantit une cohérence dans le code et facilite la lecture et 

la maintenance par les autres contributeurs. 

• Écrire du code clair et lisible : Votre code doit être facile à comprendre, même 

pour quelqu'un qui ne l'a jamais vu. Utilisez des noms de variables et de fonctions 

explicites, ajoutez des commentaires pertinents pour expliquer les parties complexes, 

et structurez votre code de manière logique. 

• Tester votre code : Avant de proposer vos modifications, assurez-vous qu'elles 

fonctionnent correctement et qu'elles n'introduisent pas de nouveaux problèmes. 

Écrivez des tests unitaires et d'intégration si nécessaire pour valider votre travail. 
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• Documenter vos changements : Si vous ajoutez de nouvelles fonctionnalités ou 

modifiez le comportement existant, mettez à jour la documentation en conséquence. 

Expliquez comment utiliser les nouvelles fonctionnalités et décrivez les changements 

apportés. 

• Communiquer clairement : Utilisez les canaux de communication du projet (issues, 

pull requests, forums) pour expliquer vos intentions, poser des questions et répondre 

aux commentaires. Soyez clair, concis et respectueux dans vos échanges. 

• Soumettre des "pull requests" ou des "merge requests" claires et concises : 

Lorsque vous proposez vos modifications, décrivez clairement ce que vous avez fait, 

pourquoi vous l'avez fait et comment tester vos changements. Une bonne description 

facilite l'examen de votre contribution. 

• Être patient et ouvert aux commentaires : Votre contribution sera probablement 

examinée par d'autres contributeurs. Soyez ouvert à leurs commentaires et 

suggestions, et soyez prêt à apporter des modifications si nécessaire. Le but est 

d'améliorer la qualité globale du projet. 

• Rester respectueux et constructif : La collaboration open source repose sur le 

respect mutuel. Soyez courtois dans vos interactions, même en cas de désaccord, et 

concentrez-vous sur l'amélioration du projet. 

• Participer activement : Ne vous contentez pas de soumettre du code. Participez aux 

discussions, aidez les autres contributeurs, examinez les contributions des autres et 

soyez un membre actif de la communauté. 

En suivant ces bonnes pratiques, vous contribuerez de manière significative et positive aux 

projets open source. Y a-t-il un aspect de ces pratiques qui vous intéresse particulièrement 

ou sur lequel vous aimeriez en savoir plus ? 
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Chapitre 9  

Contribuer Non-Techniquement 

9 – 1 - Documentation et tutoriels 

la documentation et les tutoriels dans le monde des logiciels libres ! C'est un aspect 

absolument crucial et souvent sous-estimé. Un excellent logiciel, aussi puissant soit-il, peut 

rester inutilisé ou mal compris sans une documentation claire et des tutoriels bien conçus. 

Dans l'écosystème du logiciel libre, la documentation et les tutoriels ont plusieurs rôles 

essentiels : 

• Faciliter l'adoption : Des tutoriels pas à pas et une documentation bien structurée 

permettent aux nouveaux utilisateurs de prendre en main le logiciel plus rapidement 

et avec moins de frustration. C'est la porte d'entrée vers l'utilisation du logiciel. 

• Démocratiser l'accès au savoir : Contrairement aux logiciels propriétaires où la 

documentation peut être payante ou difficile d'accès, la documentation des logiciels 

libres est généralement ouverte et gratuite. Cela permet à un public plus large 

d'apprendre et de maîtriser l'outil. 

• Favoriser la contribution : Une documentation claire sur l'architecture du logiciel, 

les conventions de codage et les processus de contribution encourage de nouveaux 

développeurs à s'impliquer dans le projet. C'est un guide pour les futurs 

contributeurs. 

• Assurer la pérennité du projet : Une documentation complète permet de préserver 

la connaissance sur le fonctionnement du logiciel au fil du temps, même si les 

contributeurs initiaux ne sont plus actifs. C'est une forme de mémoire collective du 

projet. 

• Renforcer la communauté : Les tutoriels et la documentation sont souvent des 

efforts communautaires. Leur création et leur maintenance peuvent souder les 

utilisateurs et les développeurs autour d'un objectif commun d'amélioration et de 

partage des connaissances. 

• Permettre l'auto-apprentissage : De nombreux utilisateurs préfèrent apprendre à 

leur propre rythme en consultant la documentation et en suivant des tutoriels. Une 

bonne documentation leur offre cette autonomie. 

On trouve différents types de documentation et de tutoriels dans les projets de logiciels 

libres : 

• Manuels d'utilisation : Expliquent comment utiliser les différentes fonctionnalités 

du logiciel du point de vue de l'utilisateur final. 

• Guides d'installation : Indiquent comment installer et configurer le logiciel sur 

différents systèmes d'exploitation. 

• Documentation technique (API, architecture) : S'adressent aux développeurs et 

expliquent le fonctionnement interne du logiciel, ses interfaces de programmation, et 

son architecture. 

• Tutoriels pas à pas : Guident l'utilisateur à travers des tâches spécifiques, souvent 

avec des exemples concrets. 

• FAQ (Foire Aux Questions) : Répondent aux questions les plus fréquemment 

posées par les utilisateurs. 

• Wikis : Plateformes collaboratives où les utilisateurs et les développeurs peuvent 

contribuer à la documentation. 
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• Vidéos et screencasts : Des démonstrations visuelles de l'utilisation du logiciel. 

Contribuer à la documentation et aux tutoriels d'un logiciel libre est une manière 

extrêmement précieuse d'aider le projet et sa communauté. Cela ne nécessite pas forcément 

des compétences en programmation avancées, mais plutôt de la clarté, de la patience et le 

désir de partager ses connaissances. Avez-vous déjà envisagé de contribuer à la 

documentation d'un logiciel libre ? 

9 – 2 - Traduction et localisation  

C'est une forme de contribution non-technique absolument essentielle pour l'accessibilité et 

la portée des logiciels libres. En traduisant l'interface utilisateur, la documentation et d'autres 

contenus, vous ouvrez les portes du logiciel à des communautés linguistiques entières. C'est 

un acte d'inclusion majeur ! 

La traduction se concentre sur la conversion du texte d'une langue source vers une langue 

cible. Cela implique de bien comprendre le sens des mots et des phrases dans leur contexte 

pour les retranscrire fidèlement dans une autre langue. 

La localisation va au-delà de la simple traduction. Elle consiste à adapter le logiciel à une 

culture et à une région spécifiques. Cela peut inclure : 

• Adapter les formats de date, d'heure et de nombres : Par exemple, la date s'écrit 

différemment en France (JJ/MM/AAAA) et aux États-Unis (MM/JJ/AAAA). 

• Utiliser les conventions monétaires locales : Afficher le bon symbole monétaire (€, 

$, ¥, etc.) et le format approprié pour les montants. 

• Tenir compte des unités de mesure : Utiliser les systèmes métrique ou impérial 

selon la région. 

• Adapter les images et les icônes : Certaines images ou symboles peuvent avoir des 

significations différentes selon les cultures. 

• Prendre en compte les spécificités culturelles : S'assurer que le ton et le style du 

texte sont appropriés pour le public cible. Parfois, une simple traduction littérale peut 

ne pas être idiomatique ou même avoir une connotation involontaire. 

Contribuer à la traduction et à la localisation d'un logiciel libre présente de nombreux 

avantages : 

• Aider votre propre communauté linguistique : Vous permettez à vos compatriotes 

d'utiliser un logiciel puissant dans leur langue maternelle. 

• Développer vos compétences linguistiques : C'est une excellente façon de pratiquer 

et d'approfondir votre maîtrise d'une langue étrangère. 

• Découvrir de nouvelles cultures : Le processus de localisation vous expose aux 

spécificités culturelles des régions pour lesquelles vous traduisez. 

• Collaborer avec une communauté internationale : Vous rejoignez une équipe de 

traducteurs passionnés venant du monde entier. 

• Avoir un impact direct sur l'adoption du logiciel : Votre travail rend le logiciel 

plus accessible et plus convivial pour un plus grand nombre de personnes. 

De nombreux projets de logiciels libres utilisent des plateformes dédiées pour la traduction 

et la localisation, comme Transifex, Weblate ou Lokalise. Ces outils facilitent la 

collaboration et permettent de suivre l'avancement des traductions. 
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9 – 3 - Graphisme et design  

Le graphisme et le design, des contributions non-techniques qui ont un impact visuel et sur 

l'expérience utilisateur absolument considérable dans le monde du logiciel libre ! Un logiciel 

peut être techniquement parfait, mais une interface utilisateur peu intuitive ou un design 

désagréable peuvent freiner son adoption. C'est là qu'interviennent les talents des graphistes 

et des designers. 

Leurs contributions peuvent prendre de nombreuses formes : 

• Conception d'interfaces utilisateur (UI) : Créer des interfaces claires, intuitives et 

esthétiquement plaisantes. Cela implique de réfléchir à l'ergonomie, à l'agencement 

des éléments, à la navigation et à la cohérence visuelle. Un bon design UI rend le 

logiciel facile et agréable à utiliser. 

• Création d'icônes : Concevoir des icônes claires et reconnaissables pour les actions, 

les objets et les états au sein de l'interface. Des icônes bien pensées améliorent la 

compréhension et l'efficacité. 

• Design de logos et d'identités visuelles : Développer l'image de marque du projet, y 

compris le logo, les couleurs, la typographie et les autres éléments graphiques qui 

contribuent à son identité. Une identité visuelle forte renforce la reconnaissance et la 

confiance. 

• Illustrations et graphiques : Créer des illustrations pour la documentation, les 

tutoriels, les sites web et les présentations du projet. Des visuels attrayants peuvent 

rendre l'information plus accessible et engageante. 

• Conception de maquettes (wireframes et mockups) : Élaborer des représentations 

visuelles de l'interface à différents niveaux de fidélité pour tester des idées, recueillir 

des commentaires et guider le développement. 

• Création de thèmes et de skins : Offrir des options de personnalisation visuelle aux 

utilisateurs en concevant différents thèmes ou skins pour l'interface du logiciel. 

• Design de sites web et de supports de communication : Concevoir l'aspect visuel 

des sites web du projet, des brochures, des affiches et d'autres supports de 

communication. 

Contribuer au graphisme et au design d'un logiciel libre apporte une 

valeur immense : 

• Améliorer l'expérience utilisateur (UX) : Un design soigné rend le logiciel plus 

facile et plus agréable à utiliser, ce qui encourage son adoption et sa fidélisation. 

• Rendre le logiciel plus accessible : Un bon design tient compte des principes 

d'accessibilité pour les personnes ayant des handicaps visuels ou d'autres limitations. 

• Renforcer l'image du projet : Un design professionnel et cohérent donne une 

image positive du logiciel et de sa communauté. 

• Attirer de nouveaux utilisateurs et contributeurs : Un logiciel visuellement 

attrayant est plus susceptible d'attirer l'attention et d'inciter les gens à l'essayer et à 

s'impliquer. 

• Mettre en valeur les fonctionnalités : Un bon design peut aider à mettre en 

évidence les fonctionnalités importantes et à guider l'utilisateur dans son parcours. 

Si vous avez des compétences en graphisme ou en design, votre contribution est 

extrêmement précieuse pour les projets de logiciels libres. De nombreux projets ont besoin 

d'aide pour améliorer leur apparence et leur convivialité. Avez-vous des domaines 

spécifiques du graphisme ou du design qui vous intéressent particulièrement ? 



96 

 

9 – 4 - Support utilisateur  

Une contribution non-technique absolument vitale pour la santé et le succès d'un projet de 

logiciel libre. Imaginez un logiciel puissant mais sans aucune aide pour les utilisateurs qui 

rencontrent des difficultés. Le support utilisateur est le ciment qui lie la communauté et 

assure une expérience positive pour tous. 

Les contributeurs au support utilisateur jouent un rôle essentiel de différentes 

manières : 

• Répondre aux questions : Ils aident les nouveaux et les utilisateurs expérimentés en 

répondant à leurs questions sur l'installation, l'utilisation des fonctionnalités, la 

résolution de problèmes, etc. Cela se fait souvent via des forums, des listes de 

diffusion, des salons de discussion (IRC, Matrix, Discord), ou des plateformes de 

suivi des tickets. 

• Aider à résoudre les problèmes : Ils guident les utilisateurs à travers les étapes de 

diagnostic et de résolution des bugs ou des configurations incorrectes. Cela demande 

de la patience, de la clarté et souvent une bonne connaissance du logiciel. 

• Créer et maintenir la documentation : Bien que cela puisse aussi être une 

contribution "Documentation" à part entière, les contributeurs au support sont 

souvent les premiers à identifier les lacunes ou les points obscurs de la 

documentation existante et peuvent aider à l'améliorer en se basant sur les questions 

des utilisateurs. 

• Trier et catégoriser les rapports de bugs : Ils peuvent aider les développeurs en 

examinant les rapports de bugs soumis par les utilisateurs, en s'assurant qu'ils sont 

clairs, reproductibles et qu'ils ne sont pas des doublons. 

• Accueillir les nouveaux utilisateurs : Un accueil chaleureux et des réponses rapides 

aux premières questions peuvent faire une énorme différence pour l'intégration de 

nouveaux membres dans la communauté. 

• Partager des connaissances et des astuces : Les contributeurs expérimentés 

peuvent partager leurs connaissances et leurs astuces pour aider les autres à tirer le 

meilleur parti du logiciel. 

• Modérer les forums et les canaux de discussion : Ils veillent à ce que les 

discussions restent constructives et respectueuses. 

• Organiser des sessions d'aide ou des tutoriels en direct : Certains contributeurs 

proposent des sessions d'aide en temps réel pour répondre aux questions et guider les 

utilisateurs. 

Contribuer au support utilisateur apporte de nombreux bénéfices au 

projet et à la communauté : 

• Améliorer l'expérience utilisateur : Un support réactif et utile rend le logiciel plus 

agréable à utiliser et fidélise les utilisateurs. 

• Réduire la charge des développeurs : En répondant aux questions courantes, les 

contributeurs au support permettent aux développeurs de se concentrer sur le 

développement et la correction de bugs plus complexes. 

• Construire une communauté solide : Un support actif favorise l'entraide et le 

sentiment d'appartenance au sein de la communauté. 

• Identifier les problèmes et les besoins des utilisateurs : Les questions et les 

problèmes soulevés par les utilisateurs sont une source précieuse d'informations pour 

l'amélioration du logiciel. 
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• Former de futurs contributeurs : En aidant les nouveaux utilisateurs, les 

contributeurs au support les guident potentiellement vers d'autres formes de 

contribution. 

Si vous aimez aider les autres, que vous êtes patient et que vous avez une bonne capacité à 

expliquer les choses clairement, contribuer au support utilisateur est une excellente façon de 

vous impliquer dans le monde du logiciel libre, même sans compétences techniques en 

programmation. Avez-vous déjà aidé des personnes avec des logiciels ou d'autres outils ? 

9 – 5 - : Organisation d'événements  

C'est une contribution non-technique absolument essentielle pour dynamiser la communauté 

autour d'un logiciel libre, favoriser les rencontres, les échanges et l'apprentissage. Les 

événements peuvent prendre de multiples formes et avoir des impacts très positifs sur un 

projet. 

Voici quelques exemples d'événements que l'on peut organiser autour d'un logiciel 

libre : 

• Install Parties : Des événements conviviaux où des utilisateurs expérimentés aident 

les nouveaux venus à installer et à configurer le logiciel. C'est une excellente façon 

de faciliter l'adoption et de créer un premier contact positif avec la communauté. 

• Ateliers et formations : Des sessions plus structurées pour enseigner des aspects 

spécifiques du logiciel, que ce soit pour les utilisateurs débutants ou avancés. Cela 

peut aller de l'introduction aux fonctionnalités de base à des formations plus 

techniques sur l'utilisation de l'API ou le développement d'extensions. 

• Conférences et rencontres : Des événements plus importants qui rassemblent les 

utilisateurs, les développeurs et les contributeurs pour des présentations, des 

discussions, des ateliers et des moments de convivialité. Ces événements sont 

cruciaux pour renforcer les liens au sein de la communauté et partager les avancées 

du projet. 

• Sprints de développement : Des événements intensifs où les développeurs et 

parfois d'autres contributeurs se réunissent pour travailler collectivement sur des 

fonctionnalités spécifiques, corriger des bugs ou améliorer la documentation. 

• Journées de contribution : Des événements axés sur l'implication de nouveaux 

contributeurs, avec des mentors pour les guider dans leurs premières contributions 

(code, documentation, traduction, etc.). 

• Meetups locaux : Des rencontres régulières et informelles au niveau local pour les 

utilisateurs d'un logiciel donné. C'est une façon de créer des communautés plus 

petites et plus soudées. 

• Présentations et stands lors d'événements plus larges : Représenter le projet lors 

d'événements dédiés au logiciel libre, à la technologie ou à des domaines 

d'application spécifiques permet de faire connaître le logiciel à un public plus large. 

Organiser de tels événements demande un ensemble de compétences variées, allant de la 

logistique à la communication en passant par la gestion de projet : 

• Planification et coordination : Définir les objectifs de l'événement, établir un 

budget, trouver un lieu, organiser le programme, etc. 

• Communication et promotion : Faire connaître l'événement auprès de la 

communauté et au-delà (réseaux sociaux, listes de diffusion, site web). 

• Gestion des participants : Inscriptions, gestion des questions, accueil sur place. 
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• Recherche de sponsors (si nécessaire) : Obtenir un soutien financier ou matériel 

pour l'événement. 

• Animation et facilitation : S'assurer que l'événement se déroule bien et que les 

participants sont engagés. 

• Suivi et évaluation : Recueillir les retours des participants pour améliorer les 

événements futurs. 

Contribuer à l'organisation d'événements est une manière très concrète de dynamiser un 

projet de logiciel libre, de renforcer sa communauté et d'attirer de nouveaux utilisateurs et 

contributeurs. Cela demande de l'investissement en temps et en énergie, mais les retombées 

pour le projet peuvent être considérables. Avez-vous déjà participé à l'organisation 

d'événements, de quelque nature que ce soit ? 

9 – 6 - Plaidoyer et sensibilisation  

C'est une forme de contribution non-technique absolument cruciale pour la croissance, la 

reconnaissance et l'impact des logiciels libres. Sans personnes pour en parler, pour expliquer 

leurs avantages et pour les promouvoir, même les meilleurs logiciels risquent de rester dans 

l'ombre. 

Le plaidoyer et la sensibilisation peuvent prendre de nombreuses formes : 

• Parler du logiciel autour de soi : Que ce soit à des amis, des collègues, de la 

famille, ou lors de rencontres, partager son enthousiasme et expliquer les bénéfices 

du logiciel libre peut inciter d'autres à l'essayer. 

• Participer à des forums, des groupes de discussion et les réseaux sociaux : 

Intervenir dans les conversations en ligne pour répondre aux questions, partager des 

expériences positives et promouvoir le logiciel auprès d'un public plus large. 

• Écrire des articles de blog, des tutoriels ou des critiques : Partager son expertise 

et ses connaissances sur le logiciel à travers des publications en ligne permet 

d'atteindre un public intéressé et de laisser une trace durable. 

• Donner des présentations et des conférences : Si vous êtes à l'aise en public, 

présenter le logiciel lors d'événements, de conférences ou de meetups peut avoir un 

impact significatif sur sa visibilité. 

• Créer du contenu multimédia : Réaliser des vidéos de démonstration, des podcasts 

ou des infographies peut rendre l'information plus accessible et attrayante. 

• Militer pour l'utilisation du logiciel libre dans des organisations : Convaincre des 

entreprises, des associations ou des institutions publiques d'adopter des solutions 

libres peut avoir un impact majeur sur leur pérennité et leur développement. 

• Contribuer aux campagnes de communication du projet : Aider à rédiger des 

communiqués de presse, à gérer les réseaux sociaux ou à organiser des événements 

de promotion. 

• Répondre aux idées fausses et aux critiques : Être capable d'expliquer clairement 

les principes du logiciel libre et de réfuter les arguments erronés est essentiel pour 

une communication efficace. 

• Soutenir financièrement le projet (si possible) : Bien que ce soit une forme de 

soutien, en parler et encourager d'autres à faire de même contribue à la 

sensibilisation. 

L'impact du plaidoyer et de la sensibilisation est considérable : 
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• Augmentation du nombre d'utilisateurs : Plus de personnes connaissent et 

utilisent le logiciel, plus sa communauté grandit et se renforce. 

• Attraction de nouveaux contributeurs : Une plus grande visibilité peut inciter de 

nouveaux développeurs, traducteurs, designers, etc., à s'impliquer dans le projet. 

• Sensibilisation aux valeurs du logiciel libre : Promouvoir le logiciel libre, c'est 

aussi défendre des valeurs comme la liberté, la transparence, la collaboration et le 

partage. 

• Obtention de financements et de soutiens : Une plus grande reconnaissance peut 

faciliter l'obtention de dons ou de sponsors pour le projet. 

• Influence sur les politiques publiques : Un plaidoyer efficace peut encourager les 

institutions à favoriser l'utilisation des logiciels libres. 

Si vous êtes passionné par un logiciel libre et que vous aimez communiquer, partager vos 

idées et convaincre, le plaidoyer et la sensibilisation sont des contributions extrêmement 

précieuses et gratifiantes. Avez-vous déjà défendu une cause ou un projet qui vous tenait à 

cœur ? 
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Chapitre 10 

Rôle de France Numérique 

10 -1 – France numérique (gouv.fr)  

France Numérique joue un rôle significatif dans le développement et la promotion des 

logiciels libres en France. Voici quelques aspects clés de ce rôle : 

1. Promotion et Sensibilisation : 

• France Numérique, à travers ses initiatives et ses plateformes d'information comme 

francenum.gouv.fr, sensibilise les entreprises, notamment les TPE et PME, aux 

avantages des logiciels libres. Cela inclut la réduction des coûts, la flexibilité, la 

sécurité et la possibilité de personnalisation. 

• L'organisation met en avant des guides et des annuaires de solutions logicielles 

libres pour aider les entreprises à identifier les outils adaptés à leurs besoins. 

2. Soutien au Secteur Public : 

• Le gouvernement français, via des entités comme la Direction interministérielle du 

numérique (DINUM) et la mission logiciels libres, encourage activement 

l'utilisation et la contribution aux logiciels libres au sein de l'administration. 

• La plateforme code.gouv.fr est une initiative majeure qui inventorie et promeut les 

codes sources publiés par les administrations publiques sous licence libre, 

favorisant la réutilisation et la mutualisation. 

• Des initiatives comme BlueHats visent à enrichir les échanges entre les agents 

publics qui utilisent et contribuent aux logiciels libres. 

• La "Suite numérique" est un exemple concret d'une suite collaborative d'outils 

open source développée pour les agents publics, soulignant l'engagement de l'État 

envers les solutions libres. 

• Le gouvernement considère les logiciels libres comme un levier stratégique pour 

une administration numérique souveraine et durable, réduisant les coûts 

d'acquisition et favorisant une approche transparente des systèmes d'information. 

3. Développement de l'Écosystème : 

• France Numérique soutient indirectement le développement de l'écosystème des 

logiciels libres en mettant en relation les entreprises avec des "Activateurs 

France Num", des experts du numérique qui peuvent les conseiller sur les solutions 

open source. 

• L'initiative "France Numérique Libre" vise à créer un collectif d'administrations et 

de collectivités territoriales pour partager des solutions, des prestataires et des 

bonnes pratiques autour des logiciels libres. 

4. Souveraineté Numérique : 

• France Numérique reconnaît le rôle clé des logiciels libres dans la préservation de 

la souveraineté numérique de la France et de l'Europe, en offrant une alternative 

aux solutions propriétaires et en réduisant la dépendance technologique. 
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France Numérique joue un rôle d'information, de promotion et de soutien actif à l'adoption 

et au développement des logiciels libres, tant pour les entreprises que pour le secteur public, 

contribuant ainsi à un écosystème numérique plus ouvert, transparent et souverain. 

10 – 2 – Guide complet pour trouver les logiciels libres 

Où trouver des logiciels libres ? Sur 6 types de sites internet 

Les logiciels libres peuvent être trouvés sur les sites officiels de projets, les sites de dépôts 

de logiciels, les magasins d’applications, les bibliothèques de logiciels, les annuaires 

d’applications libres ou via des médias : 

• De nombreux projets de logiciels libres ont leur propre site Web officiel où vous 

pouvez télécharger la dernière version du programme ; 

• les dépôts de logiciels libres : ce sont en quelque sorte des entrepôts de programmes 

libres où les utilisateurs peuvent chercher et télécharger des appliclations ; 

• les magasins d’applications proposent des logiciels libres pour les plateformes 

mobiles comme iOS et Android ; 

• moins connus par les néophytes, les bibliothèques de logiciels libres sont des sites 

Web qui rassemblent des applications libres de différents projets et les rendent 

disponibles en téléchargement ; 

• les annuaires de logiciels libres : des associations, des médias, des passionnés de 

logiciels libres et des entreprises y rassemblent des listes d’applications libres avec 

descriptifs ; 

• les médias spécialisés logiciels libres jouent un très important rôle d’information sur 

les solutions libres en répertoriant les nouveautés et améliorations apportées à celles-

ci. 

10 – 2 – 1 - Les sites officiels de projets libres 

Les sites officiels de projets sont souvent la source la plus fiable pour télécharger 
des logiciels libres. Les développeurs publient généralement la dernière version de 
leur programme sur leur site Web, ainsi que des instructions pour l’installation et 
l’utilisation de l’application. 

Pour trouver un site officiel de projet, vous pouvez utiliser un moteur de recherche 
en tapant le nom du projet suivi de « site officiel » ou « télécharger ». Une fois que 
vous êtes sur le site officiel, recherchez la rubrique « téléchargement » de 
logiciels pour trouver le lien pour se procurer la dernière version du programme. 

Sites officiels de projets libres spécifiques (quelques exemples) : 

• LibreOffice : (https://fr.libreoffice.org/) La suite bureautique libre et gratuite. 

• Mozilla Firefox : (https://www.mozilla.org/fr/firefox/new/) Le navigateur web open 

source. 

• GIMP : (https://www.gimp.org/) Un puissant logiciel de retouche d'image. 

• Inkscape : (https://inkscape.org/fr/) Un éditeur de graphiques vectoriels. 

• VLC media player : (https://www.videolan.org/vlc/index.fr.html) Un lecteur 

multimédia polyvalent. 

• OpenProject : (https://www.openproject.org/fr/) Un logiciel de gestion de projet 

open source. 

https://fr.libreoffice.org/
https://www.mozilla.org/fr/firefox/new/
https://www.gimp.org/
https://inkscape.org/fr/
https://www.videolan.org/vlc/index.fr.html
https://www.openproject.org/fr/
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• ProjeQtOr : (https://www.projeqtor.org/fr/) Un autre logiciel de gestion de projet 

libre. 

Ces sites officiels sont les meilleures sources d'information pour télécharger les logiciels, 

trouver de la documentation, obtenir du support et potentiellement contribuer aux projets. 

Les annuaires et plateformes permettent de découvrir un plus large éventail de solutions 

libres pour différents besoins. 

10 – 2 – 2 - Les dépôts de logiciels libres 

Les dépôts de logiciels libres sont des emplacements centralisés sur des serveurs où sont 

stockés et distribués des paquets de logiciels libres. Ils jouent un rôle essentiel dans 

l'installation, la mise à jour et la gestion des logiciels sur les systèmes d'exploitation, en 

particulier les distributions Linux. 

Voici les aspects importants à comprendre concernant les dépôts de logiciels libres 

Fonctionnement : 

1. Stockage des paquets : Les dépôts contiennent des milliers de paquets logiciels 

précompilés, prêts à être installés. Chaque paquet contient les fichiers exécutables du 

logiciel, les bibliothèques nécessaires, la documentation et des informations sur le 

paquet lui-même (nom, version, dépendances, etc.). 

2. Métadonnées : En plus des paquets, les dépôts contiennent des fichiers d'index ou 

de métadonnées. Ces fichiers listent les paquets disponibles, leurs versions, leurs 

dépendances et d'autres informations pertinentes. 

3. Gestionnaire de paquets : Votre système d'exploitation utilise un gestionnaire de 

paquets (comme apt sur Debian/Ubuntu, dnf sur Fedora, pacman sur Arch Linux) 

pour interagir avec les dépôts. 

4. Configuration des dépôts : La liste des dépôts à interroger est configurée dans les 

fichiers de configuration du gestionnaire de paquets. Cela permet à votre système de 

savoir où aller chercher les logiciels. 

5. Mise à jour de la liste des paquets : La commande update (ou équivalente) permet 

de télécharger les dernières métadonnées des dépôts configurés. Votre système 

connaît ainsi les dernières versions des logiciels disponibles. 

6. Installation : Lorsque vous demandez l'installation d'un logiciel, le gestionnaire de 

paquets recherche le paquet correspondant dans les dépôts configurés, télécharge le 

paquet et ses dépendances, et installe le tout sur votre système. 

7. Mise à jour : La commande upgrade (ou équivalente) permet de mettre à jour tous 

les logiciels installés vers les dernières versions disponibles dans les dépôts. Le 

gestionnaire de paquets gère également les dépendances lors des mises à jour. 

8. Désinstallation : Le gestionnaire de paquets permet de désinstaller proprement les 

logiciels, en supprimant les fichiers installés et en gérant les dépendances inversées 

(les autres logiciels qui pourraient dépendre de celui que vous désinstallez). 

Avantages des dépôts de logiciels libres : 

• Centralisation : Un point unique pour trouver et installer des logiciels. 

• Facilité d'installation et de mise à jour : Simplifie grandement la gestion des 

logiciels. 

• Gestion des dépendances : Le gestionnaire de paquets s'assure que toutes les 

bibliothèques et autres logiciels nécessaires sont installés. 

https://www.projeqtor.org/fr/
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• Sécurité : Les paquets des dépôts officiels des distributions sont généralement 

vérifiés et testés. 

• Cohérence du système : Assure que les logiciels installés sont compatibles avec 

votre distribution. 

Exemples de dépôts de logiciels libres : 

• Dépôts officiels des distributions Linux :  

o Debian : main, contrib, non-free, updates, security. 

o Ubuntu : main, restricted, universe, multiverse, ainsi que des PPA 

(Personal Package Archives) gérés par des tiers. 

o Fedora : Dépôts officiels et RPM Fusion pour les logiciels non libres. 

o Arch Linux : Dépôts officiels (core, extra, community) et l'AUR (Arch 

User Repository) géré par la communauté. 

o openSUSE : Dépôts officiels et des dépôts communautaires. 

• Dépôts tiers : De nombreux projets et organisations maintiennent leurs propres 

dépôts pour distribuer leurs logiciels (par exemple, les dépôts pour des 

environnements de bureau spécifiques, des langages de programmation, etc.). 

• Code source : Bien que n'étant pas des dépôts de paquets précompilés, des 

plateformes comme GitHub, GitLab et Framagit hébergent le code source de 

nombreux logiciels libres. Les utilisateurs peuvent cloner ces dépôts et compiler les 

logiciels eux-mêmes. La Mission Logiciels Libres (rattachée à la DINUM en 

France) encourage d'ailleurs le référencement des dépôts de code source des 

administrations publiques sur des plateformes comme code.gouv.fr. 

les dépôts de logiciels libres sont une infrastructure essentielle qui facilite la distribution, 

l'installation et la maintenance des logiciels dans l'écosystème du logiciel libre. Ils 

contribuent grandement à la convivialité et à la sécurité des systèmes d'exploitation libres. 

10 – 2 – 3 - Les magasins d’applications (dits aussi « stores ») 

Les magasins d’applications, aussi appelés « stores », jouent un rôle de plus en plus 

important dans la distribution et la découverte de logiciels libres, bien que leur 

fonctionnement et leur philosophie puissent différer des magasins d'applications 

propriétaires traditionnels. 

Rôle des magasins d'applications pour les logiciels libres : 

• Découverte et accessibilité : Ils offrent une plateforme centralisée où les utilisateurs 

peuvent facilement trouver et installer des logiciels libres, souvent avec une interface 

conviviale. Cela simplifie le processus de recherche et d'installation, rendant les 

logiciels libres plus accessibles aux utilisateurs moins techniques. 

• Gestion des installations et des mises à jour : Les stores facilitent l'installation, la 

désinstallation et la mise à jour des logiciels, gérant souvent les dépendances de 

manière transparente pour l'utilisateur. 

• Notations et avis : Certains magasins d'applications permettent aux utilisateurs de 

noter et de laisser des avis sur les logiciels, ce qui peut aider d'autres utilisateurs à 

faire des choix éclairés. 

• Visibilité pour les développeurs : Ils offrent aux développeurs de logiciels libres 

une plus grande visibilité pour leurs projets, ce qui peut encourager les 

téléchargements et les contributions. 
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• Potentiel de financement (limité) : Bien que la majorité des logiciels libres soient 

gratuits, certains stores peuvent offrir des options pour les dons ou les versions 

payantes de logiciels libres (souvent avec des fonctionnalités supplémentaires ou un 

support dédié). 

Différences avec les magasins d'applications propriétaires : 

• Critères d'inclusion : Les magasins d'applications dédiés aux logiciels libres ont 

généralement des critères d'inclusion basés sur la licence du logiciel (nécessairement 

une licence libre et open source) et parfois sur le respect de certaines pratiques 

éthiques et de confidentialité. Les magasins propriétaires ont des critères plus axés 

sur la compatibilité avec leur plateforme et leurs politiques commerciales. 

• Modèle économique : La plupart des magasins d'applications de logiciels libres sont 

gérés par des communautés ou des organisations à but non lucratif. Leur objectif 

principal n'est pas le profit, mais la promotion et la distribution de logiciels libres. 

Les magasins propriétaires sont des entreprises commerciales. 

• Ouverture et transparence : Les magasins d'applications de logiciels libres sont 

souvent plus transparents quant à leur fonctionnement et aux logiciels qu'ils 

proposent. Certains sont eux-mêmes des projets open source. 

Exemples de magasins d'applications pour logiciels libres : 

• F-Droid : Un catalogue d'applications libres et open source (FOSS) pour Android. Il 

ne contient que des applications dont le code source est librement disponible et qui 

respectent les principes du logiciel libre. 

• GNOME Software / Pop!_Shop / KDE Discover (et similaires) : Les gestionnaires 

de paquets graphiques intégrés à de nombreuses distributions Linux modernes font 

office de magasins d'applications pour les logiciels disponibles dans leurs dépôts (qui 

contiennent majoritairement des logiciels libres). 

• Flathub et Snap Store : Ces plateformes de distribution de paquets universels 

(Flatpak et Snap respectivement) contiennent un grand nombre de logiciels libres, 

aux côtés de certains logiciels propriétaires. Ils visent à faciliter l'installation de 

logiciels sur différentes distributions Linux. 

• App Stores de distributions Linux spécifiques : Certaines distributions Linux ont 

leurs propres magasins d'applications centralisés qui mettent en avant les logiciels 

libres disponibles dans leurs dépôts. 

Les magasins d'applications jouent un rôle crucial dans l'écosystème du logiciel libre en 

facilitant la découverte, l'installation et la gestion des logiciels. Bien qu'ils partagent 

certaines similitudes avec les magasins propriétaires, ils se distinguent par leurs critères 

d'inclusion, leur modèle économique et leur engagement envers les principes du logiciel 

libre. 

10 – 2 – 4 - Les bibliothèques de logiciels libres (souvent appelées « forges ») 

les bibliothèques de logiciels libres, que l'on appelle effectivement souvent des "forges" 

(en anglais, on parle de "code forges") ! Elles sont absolument fondamentales pour 

l'écosystème du logiciel libre. Imaginez-les comme des centres névralgiques où le code 

source des projets est hébergé, développé collaborativement et mis à disposition du monde 

entier. 

Qu'est-ce qu'une forge ? 
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Une forge est une plateforme web qui fournit un ensemble d'outils pour faciliter le 

développement collaboratif de logiciels, en particulier de logiciels libres et open source. Elle 

va bien au-delà du simple hébergement de code source. 

Les fonctionnalités clés d'une forge : 

• Hébergement de code source : C'est la fonction première. Les forges utilisent des 

systèmes de gestion de versions distribués (DVCS) comme Git ou Mercurial pour 

stocker l'historique complet des modifications du code. 

• Gestion des versions : Permet de suivre les changements, de revenir à des versions 

antérieures, de créer des branches pour le développement de nouvelles 

fonctionnalités, et de fusionner ces branches. 

• Suivi des problèmes (Issue Tracker) : Un système pour signaler et suivre les bugs, 

les demandes de fonctionnalités, les tâches à accomplir, etc. C'est un outil essentiel 

pour la communication et l'organisation du travail. 

• Gestion des demandes de fusion (Pull Requests / Merge Requests) : Un processus 

structuré pour proposer des modifications au code principal. Il permet aux 

contributeurs de soumettre leur travail et aux mainteneurs du projet de le réviser et 

de l'intégrer. 

• Wiki et documentation : Souvent, les forges hébergent également la documentation 

du projet, des guides pour les contributeurs, des informations sur l'architecture, etc. 

• Listes de diffusion et forums : Des outils de communication pour discuter des 

aspects techniques, des orientations du projet, et pour obtenir de l'aide. 

• Intégration continue (CI) / Déploiement continu (CD) : Certaines forges offrent 

des services pour automatiser la construction, les tests et le déploiement du logiciel à 

chaque modification du code. 

• Gestion des droits et des accès : Permet de contrôler qui peut lire, écrire et 

administrer le dépôt de code. 

• Licences : Les forges facilitent l'indication de la licence sous laquelle le logiciel est 

distribué, un aspect crucial du logiciel libre. 

Pourquoi les forges sont-elles si importantes pour le logiciel libre 

? 

• Collaboration à grande échelle : Elles permettent à des développeurs du monde 

entier de travailler ensemble sur un même projet, sans se soucier des contraintes 

géographiques. 

• Transparence et auditabilité : Tout le monde peut généralement consulter le code 

source, l'historique des modifications et les discussions, ce qui favorise la 

transparence et permet à la communauté d'auditer le code pour la sécurité et la 

qualité. 

• Communauté et contribution : Les forges sont des lieux de rencontre pour les 

contributeurs, qu'ils soient des développeurs expérimentés, des traducteurs, des 

rédacteurs de documentation ou de simples utilisateurs signalant des bugs. 

• Partage et réutilisation : En hébergeant le code sous des licences libres, les forges 

facilitent le partage et la réutilisation du logiciel par d'autres projets et utilisateurs. 

• Apprentissage et mentorat : Les forges sont d'excellents endroits pour apprendre 

les meilleures pratiques de développement logiciel et pour être mentoré par des 

développeurs plus expérimentés. 

Exemples de forges de logiciels libres très populaires : 
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• GitHub : L'une des plus grandes forges au monde, hébergeant des millions de 

projets open source. Bien qu'appartenant à Microsoft, elle reste une plateforme 

centrale pour le développement libre. 

• GitLab : Une autre forge très populaire, offrant des fonctionnalités similaires à 

GitHub, avec une forte emphase sur l'intégration continue et le déploiement continu. 

GitLab propose également une version auto-hébergée. 

• Framagit : Une forge hébergée par l'association française Framasoft, dédiée aux 

logiciels libres et respectueuse de la vie privée. Elle est une alternative éthique aux 

plateformes centralisées. 

• SourceForge : L'une des plus anciennes forges, bien qu'elle ait perdu de sa 

popularité au fil du temps. 

• Launchpad : Principalement utilisé pour le développement des projets Ubuntu. 

• Codeberg : Une forge gérée par une association à but non lucratif, mettant l'accent 

sur la liberté et l'ouverture. 

Les logiciels libres, ou forges, sont des infrastructures numériques essentielles qui 

permettent la création, la collaboration et la diffusion des logiciels libres à l'échelle 

mondiale. Elles sont le cœur battant du développement open source. 

10 – 2 - 5 - Les annuaires de logiciels libres 

Les annuaires de logiciels libres ! Ce sont des outils précieux pour naviguer dans la vaste 

mer des logiciels open source. Imaginez-les comme des bibliothèques ou des catalogues 

spécialisés qui recensent et classifient les logiciels libres selon leurs fonctionnalités, leurs 

licences, leurs systèmes d'exploitation compatibles et d'autres critères pertinents. 

Quel est le rôle principal des annuaires de logiciels libres ? 

Leur rôle principal est de faciliter la découverte de logiciels libres pour les utilisateurs 

ayant des besoins spécifiques. Au lieu de parcourir des forges ou d'effectuer des recherches 

générales sur internet, les annuaires offrent une vue d'ensemble organisée des solutions 

disponibles. 

Pourquoi sont-ils importants ? 

• Facilitent la recherche : Ils permettent aux utilisateurs de trouver rapidement des 

logiciels qui répondent à leurs besoins grâce à des catégories, des mots-clés et des 

filtres. 

• Offrent des informations structurées : Ils fournissent des informations clés sur 

chaque logiciel, telles que sa description, sa licence, son site web officiel, sa 

documentation, les systèmes d'exploitation supportés, et parfois des captures d'écran 

ou des évaluations. 

• Aident à la comparaison : En présentant plusieurs logiciels dans une même 

catégorie, ils facilitent la comparaison des fonctionnalités et des caractéristiques. 

• Promouvoient le logiciel libre : Ils contribuent à la visibilité des projets libres et 

encouragent leur adoption. 

• Peuvent mettre en avant des alternatives : Ils peuvent suggérer des alternatives 

libres à des logiciels propriétaires populaires. 

• Contribuent à la confiance : Certains annuaires ont des critères de sélection stricts 

concernant la licence et le respect des principes du logiciel libre, ce qui peut aider les 

utilisateurs à choisir des logiciels de confiance. 
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Que peut-on trouver dans un annuaire de logiciels libres ? 

On peut y trouver une grande variété de logiciels, couvrant de nombreux domaines 

d'application, tels que : 

• Bureautique : Suites bureautiques, traitement de texte, tableurs, présentations. 

• Internet : Navigateurs web, clients de messagerie, outils de communication, 

serveurs web. 

• Multimédia : Lecteurs audio et vidéo, outils d'édition d'image, de son et de vidéo. 

• Développement : Environnements de développement intégrés (IDE), éditeurs de 

code, compilateurs, outils de gestion de versions. 

• Système : Utilitaires système, gestionnaires de fichiers, outils de ligne de 

commande. 

• Éducation : Logiciels d'apprentissage, outils pour enseignants. 

• Jeux : Une sélection de jeux libres. 

• Et bien d'autres catégories ! 

Exemples d'annuaires de logiciels libres : 

• Framalibre : (https://framalibre.org/) Un annuaire francophone très complet, 

maintenu par l'association Framasoft, avec une forte emphase sur les alternatives 

libres. 

• The Free Software Directory (FSF) : (https://directory.fsf.org/wiki/Main_Page) 

L'annuaire officiel de la Free Software Foundation, mettant l'accent sur les logiciels 

qui respectent les quatre libertés du logiciel libre. 

• OSDN (Open Source Development Network) : (https://osdn.net/projects/) Une 

plateforme qui héberge également des projets, mais qui offre aussi un annuaire de 

logiciels. 

• AlternativeTo : (https://alternativeto.net/) Bien qu'il ne soit pas exclusivement dédié 

aux logiciels libres, il permet de trouver des alternatives open source à des logiciels 

propriétaires. 

• Linux AppFinder : (https://www.linuxappfinder.com/) Un annuaire axé sur les 

applications pour Linux. 

• Slant : (https://www.slant.co/) Une plateforme où les utilisateurs recommandent et 

comparent des logiciels, y compris de nombreux logiciels libres. 

• WikipédiaLa célèbre encyclopédie libre présente une liste de logiciels libres avec 

en premier lieu les systèmes d’exploitation libres, puis une catégorisation par 

différents types d’usages : bureautique ; manipulation de fichier ; réseau, 

télécommunication et internet ; sécurité informatique ; développement logiciel ; 

business intelligence ; gestion de projet ; multimédia : logiciels scolaires et éducatifs 

; science et technique ; divers. 

• le Comptoir du LibreLle Comptoir du Libre (par l’association ADULLACT) 

recense les logiciels libres métiers utiles aux services publics ainsi que leurs 

utilisateurs et prestataires. Un bon moyen de repérer et découvrir des logiciels 

métiers. 

https://framalibre.org/
https://directory.fsf.org/wiki/Main_Page
https://www.google.com/search?q=https://osdn.net/projects/
https://alternativeto.net/
https://www.google.com/search?q=https://www.linuxappfinder.com/
https://www.slant.co/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_logiciels_libres
https://comptoir-du-libre.org/fr/
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• Annuaire des principaux logiciels libres et open source Cet annuaire a 
été créé en 2002 par l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne (EPFL) 
sous l’impulsion du service informatique. 
L’Annuaire des principaux logiciels libres et open source est désormais 
hébergé sur le site de Jean-Daniel BonjourIl est organisé par catégories de 
logiciels, des plus courants (bureautique, outils internet, graphisme…) 
jusqu’aux plus spécifiques (virtualisation, administration système…). 

En conclusion, les annuaires de logiciels libres sont des ressources inestimables pour 

découvrir, explorer et choisir des logiciels qui respectent la liberté des utilisateurs. Ils jouent 

un rôle essentiel dans la promotion et l'adoption du logiciel libre. 

10 – 2 – 6 - Les médias spécialisés logiciels libres  

Les médias spécialisés dans les logiciels libres ! Ils jouent un rôle crucial dans 

l'information, la formation, l'animation de la communauté et la promotion de cet écosystème 

dynamique. Ils permettent de rester informé des dernières actualités, des nouvelles versions, 

des événements, des tutoriels et des réflexions autour du monde du libre. 

Quel est leur rôle principal ? 

Leur rôle principal est de diffuser l'information et de créer du lien autour des logiciels 

libres. Ils s'adressent à un public varié, allant des utilisateurs novices aux développeurs 

expérimentés, en passant par les entreprises et les organisations. 

Pourquoi sont-ils importants ? 

• Information et actualités : Ils tiennent la communauté informée des dernières 

nouvelles concernant les projets, les distributions, les failles de sécurité, les 

événements (conférences, ateliers), et les initiatives politiques liées au logiciel libre. 

• Formation et tutoriels : Ils proposent souvent des guides, des tutoriels et des 

astuces pour aider les utilisateurs à installer, configurer et utiliser différents logiciels 

libres. 

• Tests et comparatifs : Ils peuvent publier des tests et des comparatifs de logiciels 

libres pour aider les utilisateurs à faire des choix éclairés. 

• Analyses et opinions : Ils offrent des analyses approfondies sur les enjeux 

techniques, économiques, politiques et philosophiques liés au logiciel libre. 

• Tribunes et interviews : Ils donnent la parole aux acteurs de la communauté 

(développeurs, contributeurs, responsables d'associations, etc.). 

• Promotion des projets : Ils mettent en lumière des projets moins connus et 

encouragent leur adoption et leur contribution. 

• Création de communauté : Ils contribuent à renforcer le sentiment d'appartenance à 

une communauté en partageant des informations et en favorisant les échanges. 

• Veille technologique : Ils suivent les évolutions technologiques et mettent en avant 

les solutions libres innovantes. 

Où peut-on trouver ces médias spécialisés ? 

Ils existent sous différentes formes : 

https://www.francenum.gouv.fr/guides-et-conseils/pilotage-de-lentreprise/logiciels-de-gestion-de-lentreprise/quels-logiciels
https://www.jdbonjour.ch/logiciel-libre/
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• Sites web et blogs : Ce sont souvent les sources d'information les plus directes et les 

plus fréquentes. On y trouve des articles, des actualités, des tutoriels, des tests, des 

opinions, etc. 

• Magazines papier et numériques : Certains médias proposent des publications 

périodiques plus approfondies. 

• Podcasts et vidéos : Des formats audio et vidéo permettent de toucher un public 

différent et d'offrir des contenus plus interactifs. 

• Lettres d'information (newsletters) : Permettent de recevoir directement dans sa 

boîte mail les dernières informations. 

• Chaînes sur les réseaux sociaux : Bien que moins spécialisés, certains comptes sur 

les réseaux sociaux se concentrent sur l'actualité du logiciel libre. 

Quelques exemples de médias spécialisés (la liste n'est pas exhaustive et peut varier 

selon les régions et les langues) : 

• En français : 

o LinuxFr.org : Un site communautaire d'actualités et de discussions sur 

Linux et les logiciels libres. 

o Framablog : Le blog de l'association Framasoft, proposant des réflexions et 

des actualités sur le logiciel libre et la culture libre. 

o Le Libre Quotidien : Un site d'actualités sur le logiciel libre et open source. 

o Toolinux.com : Un site d'actualités, de tests et de tutoriels sur Linux et les 

logiciels libres. 

o Connect Libre : Un magazine numérique et papier dédié au logiciel libre. 

o Des podcasts comme "Libre à vous !" (émission de Radio Cause 

Commune). 

o Des chaînes YouTube dédiées à des distributions Linux ou à des logiciels 

libres spécifiques. 

• En anglais (pour une perspective plus globale) : 

o LWN.net (Linux Weekly News) : Une source d'information très respectée 

sur le développement du kernel Linux et les sujets connexes du logiciel libre. 

o Phoronix : Un site web axé sur les tests de performances du matériel sous 

Linux et les actualités du monde open source. 

o OMG! Ubuntu! : Bien que centré sur Ubuntu, il couvre souvent l'actualité 

du monde Linux et du logiciel libre. 

o FOSS Bytes : Un site d'actualités sur les logiciels libres et open source. 

o Opensource.com : Un site de Red Hat proposant des articles sur les 

pratiques open source dans divers domaines. 

o DistroWatch : Bien que principalement un classement des distributions 

Linux, il fournit des informations et des liens vers les sites des projets. 

Il est important de noter que de nombreux projets logiciels libres ont également leurs 

propres blogs, sites d'actualités et canaux de communication pour informer leur communa 

 10 – 3 - Le Guide des Solutions Libres & Open Source 

C'est une ressource précieuse, souvent mise en place par des acteurs de la promotion du 

logiciel libre, des institutions ou des communautés, pour aider les utilisateurs, les entreprises 

et les organisations à identifier et à choisir des alternatives libres et open source aux logiciels 

propriétaires. 

Quel est l'objectif principal d'un tel guide ? 
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L'objectif principal est de rendre plus accessible et compréhensible l'offre de logiciels 

libres et open source. Il vise à : 

• Informer : Éduquer sur les avantages, les principes et les licences des logiciels 

libres et open source. 

• Orienter : Guider les utilisateurs à travers la variété des solutions disponibles en 

fonction de leurs besoins spécifiques. 

• Faciliter le choix : Fournir des informations claires et comparatives pour aider à 

prendre des décisions éclairées. 

• Promouvoir : Mettre en lumière des projets libres et open source de qualité. 

• Soutenir l'adoption : Encourager l'utilisation de solutions libres comme alternatives 

viables et souvent plus avantageuses. 

Que peut-on typiquement trouver dans un Guide des Solutions Libres  ? 

Le contenu peut varier en fonction de l'auteur et du public cible, mais on y trouve souvent : 

• Introduction au logiciel libre et open source : Explication des concepts clés, des 

licences (GPL, Apache, MIT, etc.), des avantages (coût, flexibilité, sécurité, 

communauté, etc.). 

• Catégories de logiciels : Organisation des solutions par domaine d'application 

(bureautique, web, multimédia, développement, serveurs, sécurité, etc.). 

• Fiches descriptives de logiciels : Pour chaque logiciel présenté, on trouve 

généralement :  

o Un résumé de ses fonctionnalités. 

o Les systèmes d'exploitation compatibles. 

o Le type de licence. 

o Un lien vers le site web officiel du projet. 

o Des informations sur la communauté et le support. 

o Parfois des captures d'écran ou des exemples d'utilisation. 

• Comparaisons avec des logiciels propriétaires : Mise en parallèle des 

fonctionnalités et des avantages des solutions libres par rapport à leurs homologues 

propriétaires. 

• Conseils pour l'adoption : Des recommandations sur la manière de choisir, 

d'installer, de configurer et d'utiliser les logiciels libres. 

• Ressources et liens utiles : Adresses d'annuaires, de communautés, de forums, de 

documentation, etc. 

• Études de cas et témoignages : Exemples concrets d'organisations ou d'individus 

ayant réussi leur transition vers des solutions libres. 

• Informations sur les acteurs du logiciel libre : Présentation d'associations, 

d'entreprises et de communautés actives dans le domaine. 

Exemples de "Guides des Solutions Libres & Open Source" 

 Des sections dédiées sur des sites comme Framalibre ou le Comptoir du Libre. Ces 

plateformes agissent en quelque sorte comme des guides en présentant et catégorisant les 

logiciels. 

• Des documents PDF ou des sites web créés par des associations de promotion du 

logiciel libre. 
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• Des initiatives de collectivités territoriales ou d'organismes publics visant à 

encourager l'utilisation de solutions libres au sein de leurs services ou auprès des 

entreprises locales. 

• Des articles de blog ou des séries d'articles qui explorent les alternatives libres 

dans différents domaines. 

• Le "Socle Interministériel de Logiciels Libres" (SILL) en France, bien que 

principalement destiné à l'administration, peut être vu comme un guide de solutions 

libres recommandées par l'État. 

En France, des initiatives comme celles de France Numérique peuvent également proposer 

des ressources et des conseils qui s'apparentent à un guide pour aider les entreprises à 

adopter des solutions numériques, y compris des logiciels libres. 

un Guide des Solutions Libres & Open Source est un outil essentiel pour démystifier le 

monde du logiciel libre, le rendre plus accessible et encourager son adoption en fournissant 

des informations claires, organisées et comparatives. 

10 – 4 - Socle Interministériel de Logiciels Libres" (SILL)  

Le Socle Interministériel de Logiciels Libres (SILL) ! C'est une initiative emblématique 

de la stratégie de l'État français en faveur du logiciel libre. C'est bien plus qu'une simple liste 

de logiciels ; c'est une véritable feuille de route et un ensemble de recommandations pour 

l'utilisation et la contribution aux logiciels libres au sein de l'administration publique 

française. 

Qu'est-ce que le SILL concrètement ? 

Le SILL est une sélection de logiciels libres et open source que l'État français recommande 

pour être utilisés par ses administrations et ses agents. Il est maintenu et mis à jour par la 

Direction Interministérielle du Numérique (DINUM), anciennement la DISIC. 

Les objectifs principaux du SILL : 

• Rationaliser les choix : Offrir une base de référence pour éviter la duplication des 

efforts et favoriser l'adoption de solutions éprouvées. 

• Réduire les coûts : Diminuer les dépenses liées à l'acquisition de licences de 

logiciels propriétaires. 

• Garantir la souveraineté numérique : Réduire la dépendance vis-à-vis des éditeurs 

de logiciels étrangers et favoriser la maîtrise technologique. 

• Promouvoir l'interopérabilité : Encourager l'utilisation de formats ouverts et de 

standards pour faciliter l'échange de données entre les administrations et avec les 

citoyens. 

• Favoriser la transparence : Le caractère ouvert du code source permet une 

meilleure auditabilité et une plus grande confiance dans les systèmes d'information. 

• Encourager la contribution : Inciter les administrations à contribuer aux projets 

logiciels libres, que ce soit par du développement, de la traduction, de la 

documentation ou du signalement de bugs. 

• Développer une culture du logiciel libre au sein de l'administration. 

Que trouve-t-on dans le SILL ? 
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Le SILL est organisé en différentes catégories de logiciels, couvrant les besoins courants des 

administrations : 

• Systèmes d'exploitation : Distributions Linux recommandées. 

• Bureautique : Suites bureautiques, outils de traitement de texte, tableurs, 

présentations. 

• Messagerie et collaboration : Clients de messagerie, outils de visioconférence, 

plateformes de travail collaboratif. 

• Gestion de projet : Outils de planification, de suivi et de gestion des tâches. 

• Serveurs : Systèmes d'exploitation serveur, serveurs web, serveurs de messagerie, 

bases de données. 

• Développement : Langages de programmation, environnements de développement, 

outils de gestion de versions. 

• Sécurité : Outils de protection, de chiffrement, d'analyse de vulnérabilités. 

• SIG (Systèmes d'Information Géographique) : Logiciels de cartographie et 

d'analyse spatiale. 

• Et bien d'autres domaines spécifiques aux besoins de l'administration. 

Pour chaque logiciel référencé, le SILL fournit généralement des informations telles que : 

• Une description du logiciel et de ses fonctionnalités. 

• La licence sous laquelle il est distribué. 

• Un lien vers le site web officiel du projet. 

• Des informations sur son adoption au sein de l'administration. 

• Des recommandations d'usage. 

Où trouver le SILL ? 

Le SILL est consultable en ligne sur le site code.gouv.fr, la plateforme de référence pour le 

code source ouvert des administrations françaises : https://code.gouv.fr/sill/ 

Le SILL est un outil stratégique pour l'État français qui vise à promouvoir et à 

faciliter l'adoption du logiciel libre au sein de ses administrations. Il contribue à une 

administration plus efficace, plus économique, plus souveraine et plus transparente. 

C'est une initiative importante qui témoigne de la reconnaissance du rôle clé du logiciel libre 

dans la transformation numérique du secteur public. 

Pourquoi ce catalogue ? 

Le socle interministériel de logiciels libres (SILL) est le catalogue de référence des logiciels 

libres recommandés par l'Etat pour toute l'administration. 

Ce catalogue aide les administrations à s'y retrouver dans les logiciels libres qu'elles sont 

encouragées à utiliser, suivant l'article 16 de la loi pour une République numérique : 

« Les administrations mentionnées au premier alinéa de l'article L. 300-2 du code des 

relations entre le public et l'administration veillent à préserver la maîtrise, la pérennité et 

l'indépendance de leurs systèmes d'information. Elles encouragent l'utilisation des logiciels 

libres et des formats ouverts lors du développement, de l'achat ou de l'utilisation, de tout ou 

partie, de ces systèmes d'information. » 

Il est publié par la mission logiciels libres de la (DINUM) sur le site code.gouv.fr/sill. Il est 

construit de façon collaborative par une communauté d'agents publics qui se proposent 

comme référents, experts techniques ou non, ou se déclarent utilisateurs. Ces agents publics 

peuvent être des agents des trois fonctions publiques : d'État, hospitalière et territoriale. 

https://code.gouv.fr/sill/
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/article_lc/LEGIARTI000033205068
https://code.gouv.fr/
https://www.numerique.gouv.fr/
https://code.gouv.fr/sill
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Pour toute question, vous pouvez écrire à la mission logiciels libres qui anime cette 

communauté : sill@code.gouv.fr 

 

Les critères d'entrée d'un logiciel dans le SILL 

Pour qu'un logiciel libre figure au SILL : 

• Son code source doit être publié sous l'une des licences libres acceptées, sans délai 

entre la publication du code source et celle des fichiers exécutables. 

• Il doit être déployé par la DSI d'un établissement public ou installé par un agent 

public sur son poste de travail. 

Les logiciels libres utilisés en Software as a Service peuvent être référencés à condition que 

l'administration soit techniquement ou administrativement en charge des serveurs où sont 

déployés les logiciels. 

Plusieurs logiciels aux fonctionnalités similaires peuvent figurer dans le SILL (voir par 

exemple ces éditeurs de texte, ou ces systèmes de gestion de contenus) : les référents SILL 

travaillent à faire évoluer le SILL de façon à ce que ce catalogue aide à choisir entre ces 

solutions multiples. 

 

Comment ajouter un logiciel libre dans le SILL ? 

Pour qu'un logiciel soit référencé dans le SILL, il faut qu'un ou plusieurs agents publics se 

portent volontaires pour en être les référents ou les utilisateurs. 

Pour devenir référent ou utilisateur SILL, créez un compte sur code.gouv.fr/sill. De là, vous 

pouvez soit ajouter un nouveau logiciel libre, soit vous ajouter comme référent ou utilisateur 

d'un logiciel libre déjà présent. 

Que signifie être « référent » d'un logiciel ? 

Qui peut être « référent SILL » ? 

Tout agent public titulaire ou contractuel travaillant dans un organisme public de l'une des 

trois fonctions publiques peut être référent d'un logiciel libre dont il a l'usage sur son poste 

de travail ou dont il connaît l'usage dans son administration. 

Les référents doivent s'inscrire avec leur adresse mail nominative : les adresses 

fonctionnelles (du type sill@ministere.gouv.fr) ne sont pas admises. 

Quels sont les tâches du référent ? 

Le référent : 

1. atteste de l'usage d'un logiciel libre dans son administration ou sur son poste de 

travail ; 

2. contribue à tenir à jour les informations utiles sur le logiciel (version minimale 

recommandée, fiche, etc.) ; 

3. accepte d'être contacté par courriel par d'autres agents publics inscrits sur le 

site code.gouv.fr/sill ; 

4. cherche un référent pour le remplacer s'il vient à ne plus pouvoir être référent. 

mailto:sill@code.gouv.fr
https://code.gouv.fr/fr/doc/licences-libres-dinum/
https://code.gouv.fr/sill/detail?name=GNU%20Emacs
https://code.gouv.fr/sill/detail?name=Drupal
https://code.gouv.fr/sill
https://code.gouv.fr/sill
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Qui a accès au référent SILL d'un logiciel ? 

Seules les personnes inscrites sur le site code.gouv.fr/sill peuvent accéder aux courriels des 

référents et utilisateurs SILL. 

  

https://code.gouv.fr/sill
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Chapitre 11 

Logiciels libres pour le WEB PROFOND 

11 – 1 – Intérêt de l’utilisation des logiciels libres  

L'utilisation de logiciels libres présente plusieurs avantages significatifs pour des 

applications dans le web profond : 

1. Sécurité et Transparence Accrues : 

• Code source ouvert : Le code source des logiciels libres est accessible à tous. Cela 

permet à une large communauté de développeurs et d'experts en sécurité d'examiner, 

d'auditer et d'identifier les vulnérabilités potentielles. Les failles de sécurité peuvent 

ainsi être découvertes et corrigées plus rapidement que dans les logiciels 

propriétaires dont le code est secret. 

• Confiance : La transparence du code source renforce la confiance dans le logiciel, 

car il n'y a pas de "boîte noire". Les utilisateurs peuvent vérifier qu'il n'y a pas de 

portes dérobées ou de fonctionnalités cachées malveillantes. 

2. Flexibilité et Personnalisation : 

• Adaptabilité : Les logiciels libres peuvent être modifiés et adaptés aux besoins 

spécifiques des applications du web profond. Cette flexibilité est cruciale dans un 

environnement où les exigences peuvent être très pointues et évolutives. 

• Interopérabilité : Ils sont souvent conçus pour être interopérables avec d'autres 

systèmes et standards ouverts, facilitant leur intégration dans des architectures 

complexes. 

3. Indépendance et Pérennité : 

• Moins de dépendance envers un fournisseur unique : L'utilisation de logiciels 

libres réduit la dépendance à un seul fournisseur et à ses décisions commerciales ou à 

sa potentielle disparition. 

• Pérennité du logiciel : Même si les développeurs originaux cessent de maintenir le 

logiciel, la communauté peut prendre le relais, assurant ainsi sa continuité et son 

évolution. 

4. Coûts Réduits : 

• Absence de coûts de licence : La plupart des logiciels libres sont gratuits, ce qui 

peut réduire considérablement les coûts d'acquisition et de déploiement, en 

particulier pour des infrastructures importantes comme celles utilisées dans le web 

profond. 

• Réduction des coûts à long terme : La flexibilité et la possibilité de maintenance 

par la communauté peuvent également réduire les coûts de maintenance et 

d'évolution. 

5. Innovation et Collaboration : 
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• Développement communautaire : Les logiciels libres bénéficient des contributions 

d'une communauté mondiale de développeurs, ce qui peut conduire à un rythme 

d'innovation plus rapide et à l'intégration de fonctionnalités variées. 

• Partage de connaissances : La nature ouverte des projets favorise le partage de 

connaissances et d'expertise au sein de la communauté. 

En résumé, pour des utilisations dans le web profond, où la sécurité, la fiabilité, la 

flexibilité et la maîtrise sont primordiales, les logiciels libres offrent des avantages 

significatifs en termes de transparence, d'adaptabilité, d'indépendance et 

potentiellement de coûts. Ils permettent de construire des systèmes plus robustes, plus sûrs 

et plus adaptés aux besoins spécifiques de cet environnement complexe. 

11 – 2 – Logiciels libres populaires pour le Wsb profond 

Voici quelques logiciels libres populaires qui sont pertinents pour des utilisations dans le 

web profond : 

11 – 2 – 1 - Navigateurs et outils de navigation anonyme : 

• Tor Browser : C'est sans aucun doute le navigateur le plus emblématique et le plus 

largement recommandé pour accéder au réseau Tor, qui est une infrastructure 

essentielle pour naviguer dans certaines parties du web profond (en particulier les 

sites avec l'extension .onion). Tor Browser est basé sur Firefox ESR (Extended 

Support Release) et est spécialement configuré pour préserver l'anonymat en 

acheminant votre trafic à travers un réseau de relais gérés par des bénévoles. Il 

intègre des mesures de sécurité pour contrer le fingerprinting et bloquer les scripts 

potentiellement dangereux. 

• I2P Browser : Pour accéder au réseau I2P (Invisible Internet Project), qui est un 

autre réseau anonyme distinct de Tor, vous utiliserez un navigateur configuré pour 

fonctionner avec le routeur I2P local. Bien qu'il n'y ait pas un "I2P Browser" 

autonome aussi répandu que Tor Browser, vous pouvez configurer des navigateurs 

open source comme Firefox ou Chromium pour utiliser le proxy HTTP et SOCKS 

fourni par votre routeur I2P. Le projet I2P fournit des instructions et des outils pour 

faciliter cette configuration. I2P est plus axé sur la création de réseaux anonymes 

internes et l'accès à des "eepsites" (l'équivalent des sites .onion sur Tor). 

• Brave Browser (avec onglets privés Tor) : Brave est un navigateur open source 

populaire sur le web de surface pour son blocage de publicités et de traqueurs axé sur 

la confidentialité. Il offre également une fonctionnalité "Onglet privé avec Tor" qui 

vous permet d'acheminer la navigation de cet onglet via le réseau Tor. C'est une 

option plus conviviale pour les débutants souhaitant explorer Tor sans installer un 

navigateur séparé. Cependant, il est important de noter que cette intégration peut 

avoir des nuances de sécurité différentes de l'utilisation du Tor Browser dédié. 

Points clés à retenir : 

• Tor Browser est la référence pour accéder au réseau Tor. Il est spécialement 

conçu et configuré pour cet usage. 

• Pour I2P, la configuration d'un navigateur open source (comme Firefox ou 

Chromium) avec les paramètres proxy appropriés est nécessaire. 

• Brave offre une intégration de Tor plus pratique mais peut avoir des 

implications de sécurité différentes. Il est crucial de comprendre les compromis 

potentiels. 
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Lorsque vous naviguez sur le web profond avec ces outils, il est toujours essentiel de faire 

preuve de prudence et de suivre les meilleures pratiques en matière de sécurité et de 

confidentialité. 

11 – 2 - 2 -Réseaux Privés Virtuels (VPN)  

• OpenVPN : C'est un protocole VPN open source extrêmement populaire et 

largement audité. Il offre une grande flexibilité en termes de configuration et de 

méthodes de chiffrement. De nombreux fournisseurs de services VPN commerciaux 

l'utilisent comme base, et il existe également des implémentations serveur et client 

open source que vous pouvez configurer vous-même si vous avez les connaissances 

techniques. Bien que le service VPN lui-même implique souvent une infrastructure 

gérée par un tiers (qui peut ne pas être open source), le logiciel client et le protocole 

sous-jacent le sont. 

• WireGuard : Un protocole VPN open source plus récent qui gagne rapidement en 

popularité en raison de sa simplicité, de sa rapidité et de sa sécurité perçue comme 

étant très bonne. Son code base est beaucoup plus petit que celui d'OpenVPN, ce qui 

facilite son audit. Comme OpenVPN, il existe des implémentations serveur et client 

open source. De nombreux fournisseurs commencent également à l'adopter. 

• StrongSwan : Une implémentation open source du protocole IPsec (Internet 

Protocol Security). IPsec est une suite de protocoles sécurisés utilisée pour sécuriser 

les communications IP au niveau de la couche réseau. StrongSwan est 

particulièrement puissant pour établir des connexions VPN de site à site, mais peut 

également être utilisé pour des connexions client-serveur. 

• SoftEther VPN: Il s'agit d'un logiciel VPN multi-protocole open source puissant et 

flexible. Il prend en charge non seulement OpenVPN, mais également IPsec, 

L2TP/IPsec et son propre protocole SSL-VPN propriétaire, qui est connu pour sa 

capacité à contourner les pare-feu stricts. SoftEther VPN peut fonctionner à la fois 

comme serveur et comme client, offrant une grande polyvalence pour créer votre 

propre infrastructure VPN ou vous connecter à des serveurs existants. 

• Libreswan: Une autre implémentation open source robuste du protocole IPsec. 

Similaire à StrongSwan, Libreswan est souvent utilisé pour établir des connexions 

VPN sécurisées entre des systèmes, mais peut également être configuré pour des 

connexions client-serveur. Il est considéré comme une solution fiable et sécurisée 

pour ceux qui préfèrent le protocole IPsec. 

Réflexions importantes sur l'utilisation de VPN open source avec le web profond : 

• Complexité de configuration : Mettre en place et configurer votre propre serveur 

VPN open source (comme avec OpenVPN, WireGuard, SoftEther VPN ou 

Libreswan) peut être techniquement complexe et nécessite une bonne compréhension 

des réseaux et de la sécurité. 

• Maintenance et sécurité : Si vous hébergez votre propre serveur VPN, vous êtes 

responsable de sa maintenance et de sa sécurité. Il est crucial de le maintenir à jour 

avec les correctifs de sécurité pour éviter les vulnérabilités. 

• Fournisseurs de services VPN basés sur des logiciels open source : De nombreux 

fournisseurs de services VPN commerciaux utilisent des logiciels VPN open source 

comme OpenVPN ou WireGuard comme base de leur service. Bien que le service 

lui-même ne soit pas toujours entièrement open source (l'infrastructure serveur est 

souvent propriétaire), le protocole sous-jacent bénéficie de la transparence et de 

l'audit de la communauté open source. Recherchez des fournisseurs qui mettent en 

avant leur utilisation de protocoles open source et qui ont une politique de non-

conservation des logs claire et vérifiable. 
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Encore une fois, il est crucial de comprendre les implications de l'utilisation d'un VPN 

en conjonction avec Tor (le réseau le plus couramment associé au web profond) : 

• Ordre de connexion : Généralement, connecter le VPN avant Tor est l'approche la 

plus courante si vous choisissez d'utiliser les deux. Connecter Tor avant le VPN est 

généralement déconseillé. 

• Objectifs : Déterminez clairement votre objectif en utilisant un VPN avec le web 

profond. Est-ce pour masquer votre adresse IP de votre FAI ? Pour tenter de 

contourner certaines restrictions réseau avant d'utiliser Tor ? Comprendre votre 

objectif vous aidera à choisir la configuration la plus appropriée. 

• Confiance : Que vous utilisiez votre propre serveur VPN ou un service tiers, la 

confiance dans la sécurité et la politique de logs est primordiale. 

SoftEther VPN et Libreswan sont d'autres options de VPN open source intéressantes à 

considérer. Cependant, la complexité de leur configuration et les implications de leur 

utilisation avec le web profond nécessitent une réflexion et une compréhension 

approfondies. 

 

11 – 2 – 3 - Moteurs de recherche pour le web profond (avec prudence) 

Trouver des moteurs de recherche open source spécifiquement conçus et efficaces pour le 

web profond est un défi, car l'indexation de ce contenu est complexe et souvent associée à 

des préoccupations de sécurité et de légalité. Cependant, voici quelques options et des points 

importants à considérer : 

Moteurs de recherche qui indexent (partiellement) le web profond et qui ont une 

composante open source ou un engagement envers la transparence : 

• DuckDuckGo : Bien que principalement un moteur de recherche pour le web de 

surface axé sur la confidentialité, DuckDuckGo indexe également des sites .onion 

du réseau Tor. Leur engagement envers la transparence (bien que leur algorithme de 

recherche principal ne soit pas entièrement open source) et leur respect de la vie 

privée en font un point de départ plus sûr que les moteurs de recherche commerciaux 

classiques pour explorer certaines parties du web profond. 

• SearXNG : Un métamoteur de recherche open source qui agrège les résultats de 

nombreux autres moteurs de recherche (y compris potentiellement ceux qui 

explorent une partie du web profond). Vous pouvez héberger votre propre instance 

de SearXNG, ce qui vous donne un contrôle total sur les sources interrogées et sur 

votre confidentialité. La communauté SearXNG peut configurer des instances pour 

inclure des sources potentiellement pertinentes pour le web profond, mais cela 

dépend de la configuration spécifique de l'instance. 

• Ahmia : Bien qu'il ne soit pas un logiciel que vous installez, Ahmia est un moteur de 

recherche spécifiquement conçu pour découvrir les services cachés Tor (.onion). Il 

est géré par une organisation à but non lucratif et vise à rendre les services cachés 

accessibles de manière responsable. Le code source d'Ahmia est disponible, ce qui 

correspond à l'esprit de l'open source en termes de transparence. 

Points importants à considérer : 

• Absence de moteurs de recherche "purement" open source et efficaces pour 

tout le web profond : L'indexation du web profond pose des défis techniques, 

éthiques et légaux considérables. Il n'existe pas de moteur de recherche open source 

unique qui puisse explorer et indexer l'ensemble du web profond de manière 

exhaustive et sécurisée. 
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• Risques associés : Soyez extrêmement prudent lorsque vous utilisez des moteurs de 

recherche pour le web profond. Les résultats peuvent vous conduire à des contenus 

illégaux, dangereux ou nuisibles. 

• Sécurité et confidentialité : Utilisez toujours Tor Browser (et potentiellement un 

VPN configuré correctement) lorsque vous explorez le web profond. Soyez conscient 

des risques de divulgation d'informations personnelles. 

• Fiabilité des résultats : La qualité et la pertinence des résultats des moteurs de 

recherche pour le web profond peuvent varier considérablement. 

• Évolution constante : Le paysage des moteurs de recherche pour le web profond est 

en constante évolution. De nouveaux outils peuvent apparaître, et d'anciens peuvent 

disparaître ou devenir non fiables. 

Bien qu'il n'existe pas de moteur de recherche open source parfait pour tout le web profond, 

des outils comme DuckDuckGo (pour une exploration prudente), SearXNG (pour sa 

flexibilité et son auto-hébergement), et Ahmia (spécifiquement pour les services cachés Tor 

avec une transparence de code) peuvent être utiles. Cependant, une extrême prudence, 

l'utilisation des outils d'anonymisation appropriés et une compréhension des risques sont 

essentielles lors de l'exploration du web profond. 

11 - 3 - Logiciels libres communs aux ‘web profond’ et aux ‘web de 

surface.  

Plusieurs logiciels libres sont couramment utilisés à la fois sur le web de surface et, avec les 

précautions appropriées, pour accéder à certaines parties du web profond. Voici quelques 

exemples notables : 

Navigateurs Web : 

• Mozilla Firefox : C'est l'un des navigateurs web open source les plus populaires et 

largement utilisé sur le web de surface pour sa flexibilité, ses nombreuses extensions 

et son engagement envers la vie privée. Il est également la base du navigateur Tor 

Browser, ce qui le rend pertinent pour accéder au web profond (en particulier au 

réseau Tor). 

• Chromium : Le projet open source derrière Google Chrome. Bien que Google 

Chrome lui-même ne soit pas entièrement open source, Chromium l'est et sert de 

base à de nombreux autres navigateurs. Les utilisateurs soucieux de l'open source 

peuvent opter pour Chromium sur le web de surface. 

• Brave : Un navigateur open source axé sur la confidentialité qui bloque par défaut 

les publicités et les traqueurs. Il est populaire sur le web de surface et intègre 

également des fonctionnalités pour accéder au réseau Tor via des onglets privés avec 

Tor. 

Systèmes d'exploitation : 

• Linux (diverses distributions) : De nombreuses distributions Linux sont open 

source et offrent un contrôle accru sur le système, ce qui peut être un avantage pour 

la sécurité lors de la navigation sur le web de surface ou le web profond. Des 

distributions comme Debian, Ubuntu, et Fedora sont populaires. 

• Tails (The Amnesic Incognito Live System) : Bien que principalement conçu pour 

l'anonymat sur le web profond en forçant tout le trafic via Tor, Tails est basé sur 

Debian Linux et utilise des logiciels libres qui pourraient techniquement être utilisés 
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(bien que ce ne soit pas son objectif principal) pour accéder au web de surface avec 

une forte emphase sur la confidentialité. 

Moteurs de recherche (avec des nuances pour le web profond) : 

• DuckDuckGo : Bien que principalement un moteur de recherche pour le web de 

surface axé sur la confidentialité, DuckDuckGo indexe également certains sites 

.onion du réseau Tor, le rendant pertinent pour des recherches de base dans 

certaines parties du web profond. Il est très populaire sur le web de surface comme 

alternative respectueuse de la vie privée à Google. 

Outils de sécurité et de confidentialité : 

• OpenVPN : Un protocole VPN open source largement utilisé pour créer des 

connexions sécurisées et privées sur le web de surface. Bien que son utilisation avec 

Tor sur le web profond nécessite une configuration et une compréhension prudentes 

pour éviter de compromettre l'anonymat, OpenVPN est un outil de confidentialité 

open source pertinent dans les deux contextes. 

Points importants à considérer : 

• Sécurité et configuration : Même si un logiciel est open source et utilisé sur le web 

de surface, son utilisation pour accéder au web profond nécessite une configuration 

et des précautions de sécurité spécifiques (comme l'utilisation de Tor) pour maintenir 

l'anonymat. 

• Objectif principal : Certains logiciels libres, comme Tor Browser ou Tails, sont 

principalement conçus pour l'anonymat sur le web profond, mais leur base (comme 

Firefox et Linux) est également utilisée sur le web de surface. 

• Prudence sur le web profond : L'accès au web profond comporte des risques, et 

l'utilisation de logiciels libres ne garantit pas à elle seule la sécurité. La prudence et 

la compréhension des outils utilisés sont essentielles. 

Plusieurs logiciels libres populaires sur le web de surface constituent également la base ou 

sont utilisés (avec des configurations spécifiques) pour accéder à certaines parties du web 

profond, en particulier ceux axés sur la confidentialité et la sécurité. 
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Conclusion 

Un Avenir Libre et Collaboratif 

1- Récapitulatif des principaux avantages et enjeux du logiciel libre 

En guise de conclusion, récapitulons les principaux avantages et enjeux du monde fascinant 

des logiciels libres : 

Principaux Avantages : 

• Liberté d'utilisation, de modification, de distribution et d'étude : C'est le 

fondement même du logiciel libre. Cette liberté favorise l'innovation, l'adaptation 

aux besoins spécifiques et le partage des connaissances. 

• Transparence et sécurité : Le code source étant ouvert, il peut être audité par 

n'importe qui, ce qui permet d'identifier et de corriger plus rapidement les failles de 

sécurité et d'instaurer une plus grande confiance. 

• Coût potentiellement plus faible : Bien que le temps de contribution ait une valeur, 

l'absence de coûts de licence initiaux peut représenter une économie significative, en 

particulier pour les entreprises et les organisations. 

• Adaptabilité et personnalisation : Les utilisateurs et les organisations peuvent 

modifier le logiciel pour répondre précisément à leurs besoins, sans être limités par 

les choix d'un fournisseur unique. 

• Innovation collaborative : Le modèle de développement ouvert permet à une 

communauté mondiale de contribuer, d'apporter des idées nouvelles et d'accélérer 

l'innovation. 

• Indépendance vis-à-vis des fournisseurs : L'utilisateur n'est pas enfermé dans un 

écosystème propriétaire et a plus de contrôle sur son infrastructure informatique. 

• Pérennité et durabilité : Les projets de logiciels libres, s'ils sont bien gérés par leur 

communauté, ont une plus grande chance de survivre à la disparition d'une 

entreprise. 

• Éducation et apprentissage : Le code source ouvert est une ressource inestimable 

pour l'apprentissage de la programmation et des concepts informatiques. 

Principaux Enjeux : 

• Soutenir le développement et la maintenance : Assurer un financement et une 

contribution continue pour le développement, la correction des bugs et la 

maintenance des projets est un défi constant. 

• Assurer une documentation de qualité : Une documentation claire et à jour est 

essentielle pour l'adoption et l'utilisation des logiciels libres, mais sa création et sa 

maintenance peuvent être laborieuses. 

• Maintenir une communauté active et engagée : La vitalité d'un projet dépend de 

l'implication de sa communauté de contributeurs et d'utilisateurs. 

• Gérer la diversité des opinions et des contributions : La collaboration au sein 

d'une communauté peut parfois être complexe en raison des différences de points de 

vue et des approches techniques. 

• Assurer la convivialité et l'accessibilité : Rendre les logiciels libres aussi faciles à 

utiliser et aussi bien conçus que les logiciels propriétaires reste un défi important 

pour attirer un public plus large. 



122 

 

• Surmonter les préjugés et le manque de sensibilisation : Convaincre les 

entreprises et les utilisateurs des avantages du logiciel libre face à des solutions 

commerciales bien établies demande des efforts de plaidoyer et de communication 

constants. 

• Concilier les intérêts des contributeurs individuels et des objectifs du projet : Il 

est important de trouver un équilibre pour que les contributions individuelles 

s'alignent sur la vision globale du projet. 

• Gérer les aspects légaux et les licences : Comprendre et appliquer correctement les 

différentes licences de logiciels libres est crucial pour éviter les problèmes 

juridiques. 

le monde du logiciel libre offre des avantages considérables en termes de liberté, de 

transparence, de coût et d'innovation. Cependant, il est essentiel de reconnaître et de relever 

les défis liés au développement, à la maintenance, à la communauté et à la convivialité pour 

assurer sa pérennité et son adoption à grande échelle. Votre engagement, sous quelque forme 

que ce soit, est une pièce maîtresse de ce mouvement ! 

2 - L'impact du logiciel libre sur l'innovation et la société  

L'impact du logiciel libre sur l'innovation et la société est profond et multiforme. Il ne se 

limite pas à une simple alternative aux logiciels propriétaires, mais constitue un véritable 

moteur de changement à plusieurs niveaux. 

Impact sur l'Innovation : 

• Accélération du développement : En permettant à quiconque d'étudier, de modifier 

et de distribuer le code source, le logiciel libre favorise une innovation rapide et 

collaborative. Des développeurs du monde entier peuvent contribuer à améliorer, 

corriger et étendre les fonctionnalités existantes, souvent à un rythme plus soutenu 

que dans un modèle propriétaire. 

• Réduction des coûts de développement : Les entreprises et les organisations 

peuvent s'appuyer sur des bases de code existantes et éprouvées, évitant ainsi de 

devoir réinventer la roue et réduisant considérablement les coûts de recherche et 

développement. 

• Personnalisation et adaptation : La liberté de modifier le code permet aux 

utilisateurs d'adapter le logiciel à leurs besoins spécifiques, ce qui stimule la création 

de solutions sur mesure et l'émergence de nouvelles utilisations. 

• Transparence et sécurité accrues : L'ouverture du code source permet à la 

communauté d'examiner et d'identifier les vulnérabilités potentielles, conduisant à 

des logiciels plus robustes et sécurisés. Les correctifs sont souvent développés et 

déployés plus rapidement grâce à cette surveillance collective. 

• Catalyseur pour les nouvelles technologies : De nombreuses technologies 

émergentes, comme le cloud computing, l'intelligence artificielle et la science des 

données, s'appuient fortement sur des logiciels libres, qui servent de briques de 

construction fondamentales pour l'innovation. 

Impact sur la Société : 

• Démocratisation de l'accès à la technologie : Le logiciel libre réduit les barrières 

financières à l'accès aux outils numériques, permettant à des individus, des 

organisations à but non lucratif et des pays en développement de bénéficier de 

technologies de pointe sans les coûts prohibitifs des licences propriétaires. 
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• Éducation et apprentissage : Le code source ouvert est une ressource éducative 

inestimable, permettant aux étudiants et aux développeurs d'apprendre, de 

comprendre et de maîtriser le fonctionnement interne des logiciels. 

• Souveraineté numérique et indépendance technologique : En utilisant des 

logiciels libres, les organisations et les États peuvent réduire leur dépendance vis-à-

vis des fournisseurs de logiciels propriétaires, gagnant ainsi en autonomie et en 

contrôle sur leurs infrastructures numériques. 

• Durabilité et réutilisation : Le logiciel libre favorise la réutilisation du matériel 

informatique en permettant l'installation de systèmes d'exploitation légers sur 

d'anciens ordinateurs, contribuant ainsi à la réduction des déchets électroniques et à 

une approche plus durable du numérique. 

• Collaboration et engagement citoyen : Les projets de logiciels libres reposent sur 

une collaboration volontaire et un engagement communautaire, favorisant l'entraide, 

le partage de connaissances et un sentiment d'appartenance à une communauté 

mondiale. 

• Transparence et confiance dans les institutions : L'utilisation de logiciels libres 

par les administrations publiques peut renforcer la transparence et la confiance des 

citoyens envers leurs institutions, car le fonctionnement des outils numériques 

utilisés est ouvert à l'examen. 

• Standardisation et interopérabilité : Le logiciel libre encourage souvent 

l'utilisation de standards ouverts, facilitant l'interopérabilité entre différents systèmes 

et logiciels, ce qui est essentiel pour une société numérique connectée. 

Exemples d'Impact Significatif : 

• Linux : Ce noyau de système d'exploitation libre est au cœur d'Android (le système 

d'exploitation mobile le plus utilisé au monde), alimente la majorité des serveurs web 

et des supercalculateurs, et est une pierre angulaire de l'infrastructure numérique 

mondiale. 

• Internet lui-même : De nombreuses technologies fondamentales d'Internet, comme 

le serveur web Apache, le système de noms de domaine BIND et les protocoles de 

communication, sont des logiciels libres. 

• Mozilla Firefox et Chromium (base de Google Chrome) : Ces navigateurs web 

libres ont joué un rôle crucial dans la démocratisation de l'accès à Internet et dans la 

promotion de standards ouverts du web. 

• LibreOffice : Cette suite bureautique libre et gratuite est une alternative viable aux 

solutions propriétaires et a permis à de nombreuses personnes et organisations de 

travailler efficacement sans coûts de licence. 

• GIMP et Inkscape : Ces logiciels de manipulation d'image et de graphisme 

vectoriel libres offrent des alternatives puissantes aux outils propriétaires coûteux, 

ouvrant la voie à la création numérique pour un public plus large. 

L'impact du logiciel libre sur l'innovation et la société est profond et durable. Il favorise un 

écosystème numérique plus ouvert, collaboratif, transparent et accessible, contribuant ainsi à 

un progrès technologique plus équitable et bénéfique pour tous. 

3 - logiciels libres - Les défis et les perspectives d'avenir  

Le logiciel libre, malgré ses nombreux atouts, fait face à des défis importants et son avenir 

est façonné par plusieurs tendances clés. 

Défis Actuels : 
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• Soutenir financièrement le développement : De nombreux projets reposent sur le 

volontariat. Assurer un financement stable pour le développement à long terme, la 

maintenance et l'infrastructure reste un défi majeur. Les modèles économiques 

viables pour les projets libres sont en constante évolution (dons, sponsoring, services 

commerciaux autour du logiciel libre, etc.). 

• Maintenir l'engagement de la communauté : L'essoufflement des contributeurs est 

un risque. Il est crucial d'attirer et de retenir de nouveaux contributeurs, de les 

intégrer efficacement et de maintenir une dynamique positive au sein de la 

communauté. 

• Assurer la qualité et la sécurité : Bien que l'ouverture du code source soit un atout 

pour la sécurité, la validation et l'audit du code par des experts sont essentiels pour 

garantir la qualité et prévenir les vulnérabilités. Des efforts structurés et des outils 

d'analyse sont nécessaires. 

• Améliorer la convivialité et l'expérience utilisateur : Certains logiciels libres 

peuvent être perçus comme moins intuitifs ou moins bien documentés que leurs 

équivalents propriétaires. Un effort continu est nécessaire pour améliorer l'interface 

utilisateur (UI) et l'expérience utilisateur (UX) afin d'attirer un public plus large. 

• Gérer la fragmentation et la diversité des projets : La multitude de projets et de 

forks (versions dérivées) peut parfois entraîner une dispersion des efforts et une 

confusion pour les utilisateurs. La collaboration et la coordination entre projets sont 

importantes. 

• Surmonter les préjugés et le manque de sensibilisation dans certains secteurs : 

Convaincre les entreprises et les institutions des avantages et de la fiabilité du 

logiciel libre nécessite des efforts de sensibilisation et la présentation de preuves 

concrètes de son succès. 

• Concilier les valeurs fondamentales du libre avec les impératifs économiques : 

Trouver un équilibre entre la philosophie du logiciel libre (liberté, partage) et la 

nécessité pour certains contributeurs et organisations de générer des revenus est un 

défi permanent. 

• Assurer la diversité et l'inclusion au sein des communautés : Rendre les 

communautés de logiciels libres plus accueillantes et inclusives pour des personnes 

de tous horizons est essentiel pour leur vitalité et leur pertinence. 

Perspectives d'Avenir et Tendances : 

• Adoption croissante par les entreprises et les organisations : De plus en plus 

d'entreprises reconnaissent les avantages stratégiques, économiques et de sécurité du 

logiciel libre et l'intègrent dans leurs infrastructures et leurs produits. 

• Essor de l'Open Source dans des domaines clés : L'intelligence artificielle, le 

cloud computing, l'Internet des objets (IoT) et la science des données sont des 

domaines où le logiciel libre joue et continuera de jouer un rôle moteur dans 

l'innovation. 

• Modèles économiques hybrides et durables : L'émergence de modèles 

économiques combinant des offres de logiciels libres avec des services 

commerciaux, du support professionnel et des fonctionnalités à valeur ajoutée 

contribue à la pérennisation des projets. 

• Renforcement des initiatives de soutien et de financement : On observe une 

augmentation des fondations, des consortiums et des initiatives gouvernementales 

visant à soutenir financièrement et structurellement le développement du logiciel 

libre. 

• Collaboration accrue entre les communautés et les entreprises : Une 

collaboration plus étroite entre les développeurs bénévoles, les entreprises 

utilisatrices et les fondations peut renforcer l'écosystème du logiciel libre. 
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• Focus accru sur la sécurité et la transparence : L'importance croissante de la 

cybersécurité devrait continuer à favoriser l'adoption du logiciel libre en raison de sa 

transparence et de la possibilité d'audit du code. 

• Développement d'outils et de pratiques pour améliorer la convivialité : Un effort 

continu pour améliorer les interfaces utilisateur, la documentation et les processus 

d'installation rendra le logiciel libre plus accessible aux utilisateurs non techniques. 

• Le rôle croissant du logiciel libre dans la souveraineté numérique : Les États et 

les régions prennent de plus en plus conscience de l'importance du logiciel libre pour 

leur indépendance technologique et investissent dans son développement et son 

adoption. 

• L'influence croissante de l'Open Source sur les standards et les technologies 

émergentes : Le modèle de développement ouvert du logiciel libre continue 

d'influencer la manière dont les nouvelles technologies sont développées et 

standardisées. 

Bien que le logiciel libre doive relever des défis importants, ses perspectives d'avenir sont 

prometteuses. Son modèle de développement collaboratif, sa transparence et sa flexibilité le 

positionnent comme un acteur clé de l'innovation et un pilier d'une société numérique plus 

ouverte et équitable. L'engagement continu de la communauté, le soutien des entreprises et 

des institutions, et l'amélioration constante de la convivialité seront essentiels pour réaliser 

pleinement son potentiel.  
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Annexe 1 : logiciels libres : glossaire des temes techniques  

Voici un glossaire des termes techniques couramment rencontrés dans le monde du logiciel 

libre, classés par ordre alphabétique pour faciliter la consultation : 

A 

• API (Application Programming Interface) : Ensemble de règles et de 

spécifications permettant à différents logiciels de communiquer et d'échanger des 

données entre eux. Les logiciels libres exposent souvent des API ouvertes pour 

faciliter l'intégration et l'extension. 

B 

• Bug : Erreur ou défaut dans le code source d'un logiciel qui provoque un 

comportement inattendu ou incorrect. La correction de bugs est une contribution 

essentielle aux projets libres. 

C 

• Code Source : Ensemble des instructions écrites dans un langage de programmation 

qui constituent un logiciel. Dans le logiciel libre, le code source est accessible, 

permettant son étude, sa modification et sa distribution. 

• Compilation : Processus de transformation du code source écrit dans un langage de 

programmation de haut niveau en code machine compréhensible par l'ordinateur. 

• Contributeur : Personne qui participe activement au développement d'un projet de 

logiciel libre, que ce soit en écrivant du code, en corrigeant des bugs, en traduisant, 

en documentant, en testant, etc. 

• Copyright (Droit d'auteur) : Droit légal accordé à l'auteur d'une œuvre originale (y 

compris le code source) qui contrôle sa reproduction, sa distribution, sa modification, 

etc. Les licences de logiciel libre utilisent le copyright pour garantir les libertés des 

utilisateurs. 

D 

• Dépendance (ou Librairie) : Logiciel ou ensemble de code externe dont un autre 

logiciel a besoin pour fonctionner correctement. La gestion des dépendances est 

importante dans le développement de logiciels libres. 

• Dépot (Repository) : Emplacement centralisé où le code source d'un projet est 

stocké et géré, souvent à l'aide d'un système de contrôle de version comme Git. 

• Distribution Linux (ou Distro) : Système d'exploitation basé sur le noyau Linux, 

comprenant des outils système, des bibliothèques et des applications. Il existe de 

nombreuses distributions Linux adaptées à différents usages. 

• Documentation : Ensemble des textes (manuels, guides, tutoriels, commentaires 

dans le code) expliquant comment utiliser, installer, configurer et développer un 

logiciel. Une bonne documentation est cruciale pour les logiciels libres. 

F 

• Fork : Création d'une copie indépendante d'un projet de logiciel libre existant. Cela 

se produit souvent lorsque des développeurs souhaitent suivre une direction 

différente de celle du projet original. 
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• Framework : Structure logicielle de base fournissant un ensemble d'outils et de 

conventions pour simplifier le développement d'applications. De nombreux 

frameworks libres existent pour différents langages de programmation. 

G 

• Git : Système de contrôle de version distribué largement utilisé dans le 

développement de logiciels libres pour suivre les modifications du code source et 

faciliter la collaboration. 

• GNU : Projet de système d'exploitation libre lancé par Richard Stallman dans le but 

de créer un système d'exploitation complet de type Unix, mais entièrement libre. De 

nombreux logiciels libres font partie du projet GNU. 

• GPL (GNU General Public License) : Famille de licences de logiciel libre très 

répandue qui garantit aux utilisateurs la liberté d'exécuter, d'étudier, de distribuer et 

de modifier le logiciel. La GPL est dite "copyleft". 

I 

• Issue : Problème, bug, demande de fonctionnalité ou tâche à accomplir signalé dans 

un système de suivi des problèmes (souvent intégré aux plateformes d'hébergement 

de code comme GitHub ou GitLab). 

L 

• Licence de Logiciel Libre : Contrat légal définissant les conditions sous lesquelles 

un logiciel peut être utilisé, copié, modifié et distribué. Les licences de logiciel libre 

garantissent certaines libertés aux utilisateurs. 

• Librairie (Library) : Ensemble de code réutilisable qui peut être intégré dans 

d'autres logiciels pour fournir des fonctionnalités spécifiques. 

M 

• Makefile : Fichier de configuration utilisé par l'outil make pour automatiser le 

processus de compilation et d'installation d'un logiciel à partir de son code source. 

• Merge Request (ou Pull Request) : Proposition de modification du code source 

soumise par un contributeur pour être intégrée dans la branche principale du projet. 

Elle fait l'objet d'une révision par d'autres contributeurs. 

N 

• Noyau (Kernel) : Partie centrale d'un système d'exploitation qui gère les ressources 

matérielles de l'ordinateur et permet aux logiciels de fonctionner. Linux est un 

exemple de noyau libre. 

O 

• Open Source : Terme souvent utilisé de manière interchangeable avec "logiciel 

libre", bien qu'il puisse parfois mettre davantage l'accent sur les avantages pratiques 

et collaboratifs du code ouvert que sur les aspects philosophiques de la liberté. 

P 
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• Patch : Ensemble de modifications apportées au code source pour corriger un bug ou 

ajouter une petite fonctionnalité. 

• Paquet (Package) : Archive contenant un logiciel compilé (et parfois des 

métadonnées et des scripts d'installation) conçu pour être installé et géré par un 

gestionnaire de paquets sur un système d'exploitation. 

• Plateforme d'hébergement de code : Service en ligne (comme GitHub, GitLab, 

Bitbucket) qui permet de stocker, de gérer et de collaborer sur des projets de code 

source à l'aide de systèmes de contrôle de version comme Git. 

• Pull Request (voir Merge Request). 

R 

• Révision de Code (Code Review) : Processus par lequel d'autres développeurs 

examinent le code soumis par un contributeur (via une "pull request" ou "merge 

request") pour vérifier sa qualité, sa conformité aux normes du projet et l'absence de 

bugs. 

S 

• Script : Suite de commandes écrites dans un langage de script (comme Bash, 

Python) qui peuvent être exécutées pour automatiser des tâches. De nombreux 

projets libres utilisent des scripts pour la compilation, l'installation et d'autres 

opérations. 

• Serveur : Ordinateur ou logiciel conçu pour fournir des services à d'autres 

ordinateurs ou logiciels (clients) sur un réseau. De nombreux logiciels serveurs libres 

sont largement utilisés (ex: Apache, Nginx). 

• Système de Contrôle de Version (VCS) : Outil (comme Git) permettant de suivre 

l'historique des modifications apportées à un ensemble de fichiers (comme le code 

source) et de faciliter la collaboration entre plusieurs personnes. 

T 

• Test Unitaire : Test automatisé qui vérifie le bon fonctionnement d'une petite unité 

de code (une fonction, une méthode). Les tests unitaires sont importants pour 

garantir la qualité du logiciel libre. 

• Traduction (l10n) et Localisation (i18n) : Adaptation d'un logiciel à une langue et 

à une culture spécifiques. La traduction porte sur le texte, tandis que la localisation 

prend en compte les formats de date, les unités de mesure, etc. 

J'espère que ce glossaire vous sera utile pour mieux comprendre les termes techniques du 

monde du logiciel libre !. 
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Annexe 2 : Liste de licences libres courantes  

Voici une liste des licences de logiciels libres les plus courantes, avec une brève description 

de leurs principales caractéristiques : 

Licences Permissives (Libertés maximales avec peu de conditions) : 

• MIT License (Expat License) : Très courte et simple. Permet de faire presque tout 

avec le logiciel tant que la notice de copyright et la clause de non-responsabilité sont 

incluses. Très populaire pour les librairies logicielles. 

• BSD Licenses (Berkeley Software Distribution) : Il existe plusieurs variantes (2-

clause "Simplified BSD" ou "FreeBSD", 3-clause "New BSD" ou "Modified BSD", 

4-clause "Original BSD" - cette dernière est moins courante en raison de sa clause de 

publicité). Elles sont permissives et imposent des conditions minimales sur la 

redistribution (maintien de la notice de copyright). 

• Apache License 2.0 : Permissive, mais avec des clauses supplémentaires concernant 

les brevets (elle accorde une licence de brevet de la part des contributeurs) et la 

préservation des mentions d'attribution. Elle est conçue pour faciliter la collaboration 

et l'utilisation du logiciel dans des projets propriétaires. 

Licences Copyleft (Visent à garantir que les versions dérivées restent également 

libres) : 

• GNU General Public License (GPL) : La famille de licences copyleft la plus 

répandue.  

o GPLv3 : La version la plus récente, conçue pour répondre à certains 

problèmes soulevés par la GPLv2 (comme la tivoïsation et les brevets). Elle 

est plus complexe que la GPLv2. 

o GPLv2 : Une version plus ancienne mais toujours largement utilisée. Elle 

stipule que toute œuvre dérivée du logiciel sous GPL doit également être 

distribuée sous les termes de la GPL, assurant ainsi la "viralité" de la licence 

(le "copyleft fort"). 

• GNU Lesser General Public License (LGPL) : Conçue pour les librairies 

logicielles. Elle permet de lier la librairie LGPL à des logiciels propriétaires sous 

certaines conditions (principalement, permettre la modification de la librairie et son 

remplacement). Elle vise à permettre une plus grande utilisation des librairies libres 

dans des logiciels non libres. 

• Mozilla Public License (MPL) 2.0 : Une licence "copyleft faible". Les 

modifications apportées aux fichiers sous MPL doivent rester sous MPL, mais 

d'autres fichiers peuvent être combinés avec le code MPL sous d'autres licences, y 

compris propriétaires. Elle est conçue pour encourager la contribution tout en 

permettant une certaine flexibilité pour les logiciels plus importants. 

Autres Licences Libres Courantes : 

• Creative Commons Licenses (CC) : Bien que principalement utilisées pour les 

œuvres créatives (textes, images, musiques), certaines licences CC, comme CC BY-

SA (Attribution-ShareAlike), sont considérées comme des licences libres et peuvent 

être appliquées à du code source (bien que moins couramment que les licences 

spécifiquement conçues pour le logiciel). La clause "ShareAlike" a un effet copyleft. 

• AGPL (Affero General Public License) v3 : Une variante de la GPLv3 conçue 

pour les logiciels qui sont principalement utilisés sur des réseaux (comme des 



130 

 

applications web). Elle stipule que si vous modifiez le logiciel et le mettez à 

disposition d'autres personnes via un réseau, vous devez également rendre le code 

source de votre version disponible sous l'AGPL. 

Points Clés à Retenir : 

• Permissives vs. Copyleft : La distinction principale réside dans l'obligation ou non 

de conserver la même licence pour les œuvres dérivées. 

• Compatibilité des licences : Toutes les licences libres ne sont pas compatibles entre 

elles. Combiner du code sous différentes licences peut poser des problèmes 

juridiques. 

• Importance de la notice de licence : Il est crucial que chaque fichier de code source 

dans un projet de logiciel libre contienne une notice de copyright et indique la 

licence sous laquelle il est distribué. 

Cette liste couvre les licences de logiciels libres les plus courantes. Le choix d'une licence 

pour un projet est une décision importante qui dépend des objectifs des auteurs et de la 

communauté qu'ils souhaitent construire autour de leur logiciel. 
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Annexe 3 - Répertoire de projets de logiciels libres intéressants  

Voici un répertoire de projets de logiciels libres intéressants, classés par catégories pour 

vous donner un aperçu de la diversité et de la richesse de l'écosystème : 

Systèmes d'exploitation : 

• Linux Mint : Une distribution Linux conviviale, basée sur Ubuntu, axée sur la 

simplicité et l'élégance. Idéale pour les débutants et les utilisateurs à la recherche 

d'un système prêt à l'emploi. 

• Ubuntu : L'une des distributions Linux les plus populaires, avec une large 

communauté et un vaste choix de logiciels. Convient aux débutants comme aux 

utilisateurs avancés. 

• Debian : Une distribution communautaire stable et robuste, considérée comme la 

base de nombreuses autres distributions (dont Ubuntu). Très appréciée pour sa 

philosophie du logiciel libre et sa rigueur. 

• Fedora : Une distribution sponsorisée par Red Hat, axée sur les dernières 

technologies et servant souvent de banc d'essai pour Red Hat Enterprise Linux 

(RHEL). Pour les utilisateurs qui aiment être à la pointe. 

Bureautique : 

• LibreOffice : Une suite bureautique complète et gratuite, alternative à Microsoft 

Office, comprenant un traitement de texte (Writer), un tableur (Calc), un outil de 

présentation (Impress), un outil de dessin vectoriel (Draw), une base de données 

(Base) et un éditeur de formules mathématiques (Math). 

• OnlyOffice : Une autre suite bureautique open source, mettant l'accent sur la 

compatibilité avec les formats Microsoft Office et proposant des options de 

collaboration en ligne. 

Navigation Web : 

• Mozilla Firefox : Un navigateur web rapide, personnalisable et respectueux de la vie 

privée, développé par une organisation à but non lucratif. 

• Chromium : Le projet open source sur lequel est basé Google Chrome. Offre les 

mêmes fonctionnalités de base sans les ajouts propriétaires de Google. 

• Brave : Un navigateur axé sur la confidentialité et la sécurité, bloquant les traqueurs 

et les publicités par défaut, et proposant une option de récompenses basée sur la 

publicité respectueuse de la vie privée. 

Messagerie et Communication : 

• Thunderbird : Un client de messagerie électronique, de calendrier et de gestion des 

tâches puissant et extensible, également développé par Mozilla. 

• Signal : Une application de messagerie instantanée axée sur la sécurité et le 

chiffrement de bout en bout. Très prisée pour sa confidentialité. 

• Element (anciennement Riot) : Un client de messagerie instantanée et de 

collaboration basé sur le protocole ouvert Matrix, offrant un chiffrement de bout en 

bout et une interopérabilité avec d'autres plateformes. 

Graphisme et Multimédia : 
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• GIMP (GNU Image Manipulation Program) : Un puissant logiciel de retouche 

d'image, alternative libre à Adobe Photoshop. 

• Inkscape : Un éditeur de graphiques vectoriels, alternative libre à Adobe Illustrator. 

Idéal pour créer des logos, des illustrations et des diagrammes. 

• Blender : Un logiciel de création 3D complet et professionnel, utilisé pour la 

modélisation, l'animation, le rendu, le montage vidéo et la création de jeux. 

• VLC Media Player : Un lecteur multimédia polyvalent capable de lire la plupart des 

formats audio et vidéo sans nécessiter de codecs supplémentaires. 

• Audacity : Un logiciel d'édition audio facile à utiliser pour l'enregistrement, le 

montage et la conversion de fichiers audio. 

Développement : 

• Python : Un langage de programmation polyvalent et populaire, utilisé dans de 

nombreux domaines (développement web, science des données, intelligence 

artificielle, etc.). 

• Git : Un système de contrôle de version distribué essentiel pour la gestion de projets 

de développement collaboratifs. 

• Docker : Une plateforme pour la conteneurisation d'applications, facilitant le 

déploiement et l'exécution d'applications dans des environnements isolés. 

• VS Code (Visual Studio Code) : Bien que développé par Microsoft, la majeure 

partie de son code est open source. C'est un éditeur de code puissant et extensible, 

très populaire auprès des développeurs. 

• Jupyter Notebook : Un environnement interactif pour l'exploration de données, la 

science des données et l'apprentissage automatique, prenant en charge de nombreux 

langages de programmation. 

Sécurité et Confidentialité : 

• KeePassXC : Un gestionnaire de mots de passe sécurisé et hors ligne pour stocker 

vos identifiants de manière chiffrée. 

• Pi-hole : Un serveur DNS qui bloque les publicités et les traqueurs au niveau du 

réseau. 

• OpenVPN : Une solution open source pour créer des réseaux privés virtuels (VPN) 

sécurisés. 

Autres Projets Intéressants : 

• Home Assistant : Une plateforme d'automatisation domotique open source pour 

contrôler vos appareils intelligents et créer des scénarios personnalisés. 

• Nextcloud : Une plateforme d'hébergement de fichiers et de collaboration auto-

hébergée, alternative libre à Dropbox et Google Drive. 

• Mastodon : Un réseau social décentralisé et open source, alternative à Twitter, 

mettant l'accent sur la liberté et le contrôle des utilisateurs. 

Ceci n'est qu'un petit aperçu de la vaste étendue des projets de logiciels libres disponibles. 

N'hésitez pas à explorer ces projets et à découvrir ceux qui correspondent à vos besoins et à 

vos centres d'intérêt ! Vous pourriez être surpris de la qualité et de la diversité de ce qui est 

disponible gratuitement et librement. 

 



133 

 

 

 

Annexe 4 ; Liens vers des communautés et des organisations 

importantes  

Voici une liste de liens vers des communautés et des organisations importantes dans le 

monde du logiciel libre, classés par catégorie pour faciliter votre exploration : 

Organisations Fondamentales et Générales : 

• Free Software Foundation (FSF) : https://www.fsf.org/ - L'organisation fondatrice 

du mouvement du logiciel libre, promouvant les libertés des utilisateurs 

d'ordinateurs. Vous y trouverez des informations sur la définition du logiciel libre, 

les licences GPL, des campagnes et des ressources. 

• Open Source Initiative (OSI) : https://opensource.org/ - Définit et promeut l'Open 

Source Definition et approuve les licences open source. Leur site web est une 

ressource précieuse pour comprendre les aspects légaux et pratiques de l'open source. 

• Software Freedom Conservancy : https://sfconservancy.org/ - Fournit un soutien 

juridique et organisationnel à de nombreux projets de logiciels libres importants. 

• Linux Foundation : https://www.linuxfoundation.org/ - Soutient la croissance et la 

collaboration au sein de l'écosystème Linux et d'autres projets open source essentiels. 

Communautés Générales et Plateformes : 

• Reddit - r/opensource : https://www.reddit.com/r/opensource/ - Un forum de 

discussion général sur l'open source. 

• Reddit - r/linux : https://www.reddit.com/r/linux/ - Une communauté importante 

pour les utilisateurs et les passionnés de Linux. 

• Fosstodon : https://fosstodon.org/ - Une instance Mastodon axée sur les logiciels 

libres et open source. 

• LibrePlanet (FSF) : https://libreplanet.org/wiki/Main_Page/fr (en français) et 

https://libreplanet.org/wiki/Main_Page (en anglais) - La communauté mondiale de la 

Free Software Foundation. 

Communautés par Type de Projet/Technologie : 

• Ubuntu Community : https://ubuntu.com/community - Le portail de la communauté 

Ubuntu, avec des forums, des wikis et des groupes locaux. 

• Debian Community : https://www.debian.org/community/ - Informations sur les 

listes de diffusion, les forums et les événements Debian. 

• Mozilla Community : https://community.mozilla.org/ - La communauté derrière 

Firefox, Thunderbird et d'autres projets Mozilla. 

• GNOME Community : https://www.gnome.org/community/ - La communauté du 

populaire environnement de bureau libre GNOME. 

• KDE Community : https://kde.org/community/ - La communauté derrière 

l'environnement de bureau libre KDE Plasma et ses applications. 

• Python Community : https://www.python.org/community/ - Le portail de la 

communauté du langage de programmation Python. 

• OpenStreetMap Community : https://community.openstreetmap.org/ - La 

communauté derrière la carte du monde collaborative et libre. 

https://www.fsf.org/
https://opensource.org/
https://sfconservancy.org/
https://www.linuxfoundation.org/
https://www.reddit.com/r/opensource/
https://www.reddit.com/r/linux/
https://fosstodon.org/
https://www.google.com/search?q=https://libreplanet.org/wiki/Main_Page/fr
https://libreplanet.org/wiki/Main_Page
https://ubuntu.com/community
https://www.google.com/search?q=https://www.debian.org/community/
https://community.mozilla.org/
https://www.google.com/search?q=https://www.gnome.org/community/
https://kde.org/community/
https://www.python.org/community/
https://community.openstreetmap.org/


134 

 

Organisations Européennes : 

• Free Software Foundation Europe (FSFE) : https://fsfe.org/ - La branche 

européenne de la FSF, promouvant le logiciel libre en Europe. 

• April (Association pour la Promotion et la Recherche en Informatique Libre) 

(France) : https://www.april.org/ - Une association française importante pour la 

promotion du logiciel libre. 

Plateformes d'Hébergement et de Collaboration (où de nombreuses 

communautés se forment) : 

• GitHub : https://github.com/ - Une plateforme d'hébergement de code très populaire, 

avec de nombreuses communautés open source. 

• GitLab : https://gitlab.com/ - Une autre plateforme d'hébergement de code open 

source, offrant des fonctionnalités similaires à GitHub. 

• Framasoft (France) : https://framasoft.org/ - Un réseau français dédié à la 

promotion et à la diffusion d'outils libres. Ils hébergent de nombreux services et 

projets. 

Ressources pour les Contributeurs : 

• Up For Grabs : https://up-for-grabs.net/ - Liste de projets open source avec des 

tâches adaptées aux nouveaux contributeurs ("good first issues"). 

• First Timers Only : https://www.firsttimersonly.com/ - Ressources et projets pour 

les personnes qui souhaitent contribuer à l'open source pour la première fois. 

N'hésitez pas à explorer ces liens pour trouver des communautés qui correspondent à vos 

intérêts et à vous impliquer dans le monde passionnant du logiciel libre ! 

  

https://fsfe.org/
https://www.april.org/
https://github.com/
https://gitlab.com/
https://framasoft.org/
https://up-for-grabs.net/
https://www.firsttimersonly.com/
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Annexe 5 : 

La liste des logiciels recommandés par le gouvernement 

en 2025 

Le référentiel du SILL regroupe de nombreuses catégories de logiciels, qui peuvent répondre 

aux besoins des professionnels du digital. Voici une sélection de logiciels libres 

recommandés par le gouvernement français : 

• Suite bureautique : OnlyOffice, LibreOffice, 

• Gestion de projet : GanttProject, Tuleap, Redmine, ProjeQtOr 

• Prise de notes : Hedgedoc, Joplin 

• PDF : SumatraPDF, PDFsam, Okular 

• Visioconférence : Jitsi Meet 

• Image : GIMP, Inskape, Blender 

• Capture d’écran : GreenShot 

• Gestionnaire de mots de passe : KeePass, Bitwarden 

• Navigateur web : Mozilla Firefox, Chromium 

• Moteur de recherche : Qwant 

• CMS : WordPress, Drupal 

• Messagerie : Mattermost, Mozilla Thunderbird 

• Sondage : Limesurvey 

• Analytics : Matomo 

• Fichiers : FileZilla,  7-Zip 

Accéder à la liste des 530 outils recommandés par l’État  

 

 

  

https://www.blogdumoderateur.com/tools/onlyoffice-docs/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/libreoffice/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/ganttproject/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/tuleap/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/redmine/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/projeqtor/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/hedgedoc/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/joplin/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/Sumatra-PDF/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/pdfsam/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/okular/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/JitsiMeet/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/gimp/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/inkscape/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/blender/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/greenshot/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/keepass/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/Bitwarden/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/mozilla-firefox/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/qwant/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/WordPress/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/drupal/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/Mattermost/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/mozilla-thunderbird/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/Limesurvey/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/matomo/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/filezilla/
https://www.blogdumoderateur.com/tools/7-zip/
https://code.gouv.fr/sill/list
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